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PRÉLIMINAIRE.
J E ne coudois point d’autre Traduâlon de
Catulle à: de Tibulle, que celle de l’Abbé de

Marolles, a: une efpèce de Roman, intitulé:
Leur: Amours. La Traduâîdn de rl’Abhbé de

,Màrolles en telle, que celui même qui en
donne une autre,” a le droit de la méprîfer à:

d’en dire du mal. Un M. de la Chapelle cit
Auteur du Roman x il a maffé , entall’é ,
altéré planeurs Anecdoœs hil’coriques , a: a

coufu le tout enfemble. Dans ce tifÎu , il fait

füccellivement paKer nos deux Poètes dans
des (“nations prçpres à leur infpirer les vers

.gu’ils nous ont billés.

Il faut rendre juüice à l’idée; elle. étoit

agréable. Son exécution, comme Roman,“
n’en as même abfolument dénuée d’intérêt;

0m: L a ’



                                                                     

i5 ’D I S C 0 U R S
La Traduàion, ou Imitation en vers des Éléa

gies de Tibulle , ô: des petites Piéces de Ca-
tulle , m’a parue moins heureufe. On en jugera
par les Extraits inférés dans les Notes.

M. de la Chapelle nous donne le total de
Ion Ouvrage pour une Épopëc. Il prouve en
avoir le droit par les règles de l’Épopc’e, fe-

lon Ariüote ô: fon célèbre Traduâeur, l’un

6: l’autre, je crois , également étonnés d’être *

cités à propos de Catulle Br de Tibulle,

M. de la Chapelle avertit qu’il ne fait pré-

fent au Public de Ion Épope’c , que par une

efpèce de charité pour ces hommes endurcis,“

à qui la leâure de l’Evangile n’eli pas une difg

traétion quifante. Il veut bien, dit-il , les trai-
ter comme des malades fàibïer, dégoûtés d? afa-

mir, à qui 1’ on permet les appétits les moins maji-

bles , de peur qu’ils ne s’abandonnmt à deplur dan-

gereux. D’après cela, l’on devoit , ce me fem-

ble , à M. de la Chapelle , une place aux Mil-
lions Étrangères , plutôt qu’à l’Académie F ran-

çoife. IOn ne peut trop louer fou attention à nous
allurer dans fa Préface qu’il n’el’t point leChau



                                                                     

Mur/mmm a sa;
pelle; ami de l’aimable Bachaumon’t. Cepenè

dam ,Lcomme M. de la Chapelle faifoit îiîipri-

mer [es “vers, il aunoit encere pu fe difpenfen

de ce double emplois ”
l En voilà allez fur Ion compte. La réputai:

tian de fon Ouvrage me falloit un devoir d’en

parler; je l’ai rempli. ’
On me fonge point à la réputation (le me

deux Anacréons Romains, fans s’étonner qu’ils

n’aient pas été traduits plus foüv’ellt. Les dîmé

tultés de l’entreprife ûmplilient cette Contra-L.

diâion apparente. En faifant remarquer les
obllacles, in: fuis loin de la prétention de les
aVOir minous.

Il faut conVenîr de Jeux chofar): l’une que

les gens du monde fçavent très-rarement le
Latin; l’autre que Catulle En Tibulle ne peu-
Vent pas être traduits par un pédant. Des vers
échappés au délire de l’Orgie ou de l’Atnour,

des vers écrits fur la table de Manlius , à:
infpirés dans l’alcove de Délit: feront diliîcilcd

ment fentis 6: rendus par un meclfeur de:
QmueaNadom;

Il fath pour entendre Catulle; Connoîtra



                                                                     

i7 DISCOURSun peu l’yvrelle du vin de Tokay de les caï-
.prices des jolies femmes; ce qu’un Émérite

de l’Univerlité peut for; bien ne pas fçavoir,

Pour faifir l’efprit de Tibulle, a: le rendre, il

faut avoir aimé , ce dont Vaugélas a: d’A-

blanccurc ne fe (“ont doutés de leur vie. On

peut cependant connoître la bonne compa-
.gnie ,- les jolies femmes à: le bon vin, a: faire
une mauvaife Traduélion,

, J e n’entreprends point de iuger li nous avons

en France des Poètes qui égalent Tibulle 6:
Catulle dans leur genre. Mais je croîs pouvoir
avancer qu’il faudroit des talens fupérieurs à

ceux d’un original quelconque, pour l’égale:

dans une Traduâion, Françoife fur-tout. Il
cit certainement plus diflicile de rendre le;
idéesd’un autie que les liennes , a: nous avons,

de plus, le défavantage d’une langue pauvre;
celui-làeeû énorme.

Une bonne Traduélion d’un Poète a , fans

doute, plus de mérite en vers qu’en profe. Je

[la crois pourtant plus pollible. On puife alors
aux mêmes fources que fon modèle: on jouit
des même: PrivilégCSâ c’en combattre enfin à



                                                                     

PRÉlLIMiINd-“IRE. 1?
amies moins inégales. L’hémiüiche’faîtrrefforg

tir la faillie; la cadence appelle le bon mon;
la rime éguife l’épigrammc. La plus jolie

Chanfon d’Anacréon , traduite en profe par
l’homme qui écriroit le mieux, lieroit une Beur

parfaitement copiée , mais delIinée au crayon

noir; traduite en vers, ce feroit au moins une
(leur coPiée au pinceau. Elle» perdroit encore

(on parliirn ,“ mais conférveroir fes couleurs:

Màis une Traduâion de Catulle a: de Tibulla
en vers, eIH’Ouvrage de la vie entiere, fur--
tout pour 1m- homme en état; d’y réullir.

Ce que l’on peut faire de mieux», ce me

femble , quand ontraduit un Poète emprofe,
oka. d’adapter: à la proie tous les neem»
qu’il lui“ eft’poliible-de partager avec. la Poëlie.

On lui en difpute un trop grand nombre.
L’oreille peut 8c doit y être “(Il fcrupuleuâe.

Prefque toures les confinerions font égalé-

ment permîtes; a: l’inverlion- même n’en pas

interdite. Des membres de phrafe, fur-tout
ceux. qui doivent faire traie, peuverweneore,
ce me femme, dans la proie, être enfermés,

de rem en teufs, dans ramdam clim
A à):



                                                                     

w DISCOURSquelconque , a: ils ont de la grace toutes le;
fois qu’on ne-lcs a pas trop cherchés.

. C’en un exemple que M. le Tourneur vient
ide nous donner très-heureufement , en force ,
dans fa Traduâlon des Nuit: d’ Young. Je lui
devois ce: hommage pour le plailîr qu’il m’a

donné; c’en ef’c un de pleurer.

Le plus fûr moyen de rendre une Traduce
itlon infidelle , cit de vouloir la rendre trop
littérale. C’eft l’efprit ô: iamais les mots de

l’Auteur que l’on demande. Dans les Ouvra-.

ges purement agréables , il n’y a de vrai COR-e

trefens qu’une pontée faulTe , d’après le carac-n.

:ère ou la ûmarion de l’original.

Ce principe que. j’avance , 6c ofe adopter,”

me difpenfera de répondre aux critiques qui
ne porteront que fur le peu dlaHervilTernene
au, Texte. Si les critiques portent fur ce que
la Traduétion n’eft pas littérale, elles PORC-r

par à faux, puifque j’avertis que mon proie:
n’enpas de donner une Traduétîon littérale.

.. Si Tibulle a: Catulle étoienr des Philofoé
.Phes ou des Hiltoriens de l’Antiquité , la chefs

changeroit abfolumcnt. Je n’aurais à démet



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. rvii
que de faire une Traduâion femblable à celle
que l’on vient de nous donner de Lucrèce. La
fidélité fcrupuleufe, qu’exige un fyflême grave;

s’y trouve réunie à la pureté de la diâion , fou-

ventà l’harmonie, fi rare en prof-ë, 81 toujours

à la clarté ,. li diHicile dans les raifonnemens.

comme dans. les fophifmes métaphyliques. Mais.

M. de la Grange traduiroit lerCode Moral.
de .l’Antiquité , a: moi ie ne traduits que des.

Chanfon-s. - e .Je ne crois pas non plus que ce foi: ton-l
iours le cas de lutter de concilion, quand on
traduit des vers en profe. Les vers, par leur.
nature, en ont nécelïairement davantage. Il:
faut s’en dédommager , autant qu’il eli [polli-

bic, par la“ rondeur des phrafes. Il faut que.-
l’oreille, fans celle careH’ée par un arrangan

mélodieux de mots, attende les repos avec
patience. Il faut croire enfin , fur-tout quand
ou traduit Tibulle , qu’on cit allez. canais ,

quand on cil élégant. ’ .
La crainte de ne pas donner d’exemples-

m’engage à donne: des. préceptes. En cela, i432

mets bien plus mon incapacité en évidence ,.
a ixe



                                                                     

vîîj DISCOURS”
que ie n’encenfe mon amour-propre. Mor?
projet n’ell nini l’un ni l’autre. Je crois , ie-

l’avoue , avoîr fenti ce qu’il falloit faire. J ’31:-

fure d’aullî bonne fol m’être bien rarement

flatté d’avoir réuni. Je ne dois qu’au plaintY

extrême, que j’ai goûté à la leâure de Catulle

ê: de Tibulle , la confiance de les avoir traduits.

113 ont louvent fait paner dans mon me des
imprellions Il douces, ils ont entretenu mon
efprit dans une rêverie Il délicieufe, que j’ai

cru compenfer un peu, par cette infpiration ,,
ce qui m’étoit refufé d’ailleurs.

Pour avoir une excellente Verlîon de ces
Poètes, il faudroit qu’un homme bien amou-.
yeux les expliquât à fa Maîtrelle , que la Maî-.

celle les traduisît,& que l’Amant ne [e char!

geât de“ corriger que les fautes d’ortogIa-a

rho; car la leur: qui. n’en feroit point. ,1
ne feroit ga: dont je préférerois la Tram

“(in aJe dédie, la mienne, telle qu’elle et , à toutes,

le; femmes. J’en excepte feulement celles qui

3mm oomparer la Verrier: avec le Texte. J a:
n’aime point les Dames qui gavon; le Latin,

/



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. ire”
et ne courerai jamais rifque de perdre le mien.

avec elles.
Je prie les autres de ne point s’allarmer

fur la réputation un peu fcabreufe de Ca-à
tulle. Ce que j’en ai confervé , ô: ofe offrir

fous leurs beaux yeux, ne les fera jamais bail:
fer. J’ai même eu foin de reléguer, dans un
petit Livre l’épater, celles des Épigrammes que

i’ai cru devoir oonferver. Sans allarmer abfo-

lumen: la pudeur, elles forcent du ton a: du
genre des autres Piéces.

Dans Catulle, la Beauté rougira avec J unie

le jour de fes noces , pleurera avec Ariadne,
8: même avec Arys. Dans Tibulle , qu’elle re.

trouvera avec délices dans tous les momens
mélancoliques de fa vie, fes yeux fe gonfle-
ront quelquefois avec l’on cœur, 8c li quelques

larmes échappent fur fes joues , elles feront
allez douces pour faire pardonner à l’Amanr
de Délie le rouge flétri qu’il faudra réparer.

J’ai rejette dans les Notes les remarques lib

téraires 8: critiques. Les Dames feront, par-là ,

encore plus difpenfées de les lire: Elles pour-
ront cependant y avoir recours pour l’în’rcllî:



                                                                     

a: DISCOURS PRÉLIMINAIRE
gence de la Mythologie, dont les Anciens fai»
foîent un emploi li fréquent a: fi heureux.

Leurs Ufages ô: leurs Rite , tous nobles a:
pittorefques, leur tournilloient mille détails ,
qui ont befoin pour nous de Commentaires.
Ce n’el’c pas de ma faute , li ie ne les ai pas

éclairci, en fubftituant nos cérémonies aux

anciennes. De plus habiles y feroient embar-
railés , 8: l’on fouilleroit, je crois, long-temps

notre Code des Us ô: Coutumes , avant que d’y

trouver le fond d’une defcription poétique. r

gin ï zigs.
u se4%

f me?”
à û



                                                                     

WV I El ’DE CATULLE.
CATULL a ef’t ne à Vérone; Sa Maifon

“ étoit illune; Quoique riche autrefois , Catulle
n’en reçut qu’une fortune très-médiocre. Son

pere avoit été lié intimement avec Céfar. Par

les ïambes que le fils a fouvent décoche 60m

tre ce Conquérant , on peut juger qu’il n’avoir

pas plus hérité des fentimens de fan pere, que

de fou 0pu1ence.
Catulle polTédoit un don plus précieux ô:

plus rare que les richeffes. Il avoit reçu du
Ciel ce premier titre au droit de plaire , ce
tréfor, que les grac,es de l’efprit peuvent , il

cil vrai, remplacer, chez un homme furetout,
mais qui les fert [in bien , quand il s’y trouve

réuni, Catulle étoit beau, Le doâe Crinitu:

a foin de nous apprendre que fa [anté lui ren-
doit faciles les devoirs que pouvoient lui impo-
.fer fes charmes. Ce double avantage lui valut
les petits torts qu’ils entraînent communément,

ô: que Lefbie pardonna probablement , tant
que Catulle put. encore en êtrg coupable-



                                                                     

xii’ VIE DE CATULLE.
Quoique juge rigoureux fur la conûance;

i’excuferois plus volontiers les infidélités de

Catulle, que les faillies un peu fortes, pour ne
pas dire un peu fales 3 qui lui échappent. Je I I
me fuis gardé de mettre à même d’en juger

dans ma T raduâion; i’en demande très-hume

blement excufe aux Amateurs.
Catulle voyagea beaucoup. Il traverfadeux

fois les mers; l’une, pour aller voir à. Troye
l’on frere , qu’il aimoit tendrement. Prefque à

l’on retour en Italie, il apprit la mort de ce
frere chéri, ô: fe rembarqua pour aller lui éle-

ver un tombeau. Catulle pauvre eut des amis.
pauvres; en a-t-on d’autres .? on en avoit alors.

Il connut Manlius , qu’il aima airez pour lui de:

voir une fortune a: l’aifance de fa vie. ,
Il faut, en dépit qu’on en ait, avoir haute

opinion d’un liéele, où il exiftoit des hommes g

dont un homme de qualité pouvoit. recevoir
9ms rougir. Le premier nœud de cette énigme

eft que les hommes, en état de donner alors,
devoient encore leurs riqheffes à de vrais fend:

ces rendus à la patrie.-

.Catulle mourut. ieune, a; avoitvéciu
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MMWYWWAD CORNELIUM NEPOTEM.
01101 donc lepidum novum libellum.
Arido mode pumice expolitum ? Î
Corneli , tîbi; namque tu folebas
Meas effe aliquid putate nugas

hm tutu , quom auqu es unus Italorum
Omne ævum tribus explicare chartis ,
Doêtis , J uppiter la; laboriofîs.

Quare habe tibi quicquid hoc libelli en;
Qualecunque; quod , ô patrons. Virgo ,
Plus une marna: perenne feelo.

G:
a? V3:“vs-f1.“

3&3?ü



                                                                     

TRADUCTION

DE C A T U LL E.
fw’ww e -

A CORNÉLIÜS NEPOS.

A Q U! dédierai-je ces vers , tant de fois repolis
par ma“ Mufe P (1) A toi Cornelius , à toi qui dais

gnas compter mes c’hanfons pour quelque choie.
quand déjà tu gravois l’HiI’toire de la Patrie fur tes

tablettes fçavantes. Reçois des mains “de l’amitié

tout ce que ce Recueil peut ecmenir. Il cit à toi

tout entier. IO Mure, à l’ombre de ce nom , mes van feront

connus des (isoles à venin,

M
mi



                                                                     

7.4D P-A’SSEREM *L-ESBIÈ;

.PASS En deliciæwmeæ pallie ,
Quicum ludere , quem in finn tenete ,

Quoi primum digitum dareadpetenti ,

Et acreis (blet incitare morfus ,
Cum defîderio mec nitenti
Carnm Inefcîo quid lubet jocari ,

Et falatiolum fui doloris;
Credo , ut , quom gravis acquiefcet ardor,”
Tecum ludere , Gent îpfa , poireau ,

E; triües anîmi levare curas! .

T am graçumeeûimihi»; quam ferunt puellæ

Pemici aùreolum fume malum . d
d Quod’zonam forait dia ligatam;

-55I” FUNUS PASSE’RIS.
LÙGE’ÈE. ô Venues; Cupîdinefâue,

Et quantum eft hominum venuüiorum.
Paire: mortuus cil meæ paella: .
Paire: deliciæ meæ puelÏæ ,

Queux plus illa oculis fuis amabat.

Nam mellitus cm , fuamque nom



                                                                     

TRADUC TI ON DE C-A-TUlLLE. g

“MWA L’OIlSEÀAyU DE LEISBIE.

O x s x AU, délices de ma belle , qui folâtres avec
elle, qu’elle cache en fou (du , qui fais l’échelle

fur (on doigt , 8c qu’elle agace avec tant de grace,

drayant de charmer l’ennui de mon abfence; oifeau

charmant , que ne puis-je comme Lefbie , en jouant
avec toi , diliraire mes amoureufes inquiétudes ! oui ,
moins douce eût été pour Athalantc, la pommé

d’or par qui lut enfin dénouée fa ceinture virgi-

nale. (2).

’MWM’ «ram e *- ’:

SUR LA MORT,
DE corsa/w DE 1.35an.

Aucuns , Graces, pleurez; que tout. ce qu’il
y a d’Amans aimables pleure. (3) l. il n’en:
plus l’Oifeau , délices. de me belle , l’Oifeau qu’elle

aimoit plus que la prunelle de l’es beaux. yeux l
n’en plus l’Oifeau de Lelbie !. qu’il étoit doux!

A iij



                                                                     

’6 CATULLI LIBER.
Ipùm un! beu , quun paella matrem ;
Nec [de à gremio illius movebat;
Sed circumüliens mode hue , modo illuc ,
’Ad [clam doiniuam ufque pipilabat:

Qui nunc it par ite: tenebriçofum
Illud . unde negant redire ,qucnquam.
Atkvobis male fît . mal: tenebræ

Orci , quæ mania balla devqratis .
Tarn bellurn mihi pafTerem abûùliûis,

Oh faâum male! oh mifelle par“!

Tua nunc open meæ paella:
Flçndo turgiduli [tub-en: ocelli,

mmmAD LESBIAM.
vauws , mea Leibia , atque amemus J
Ruquefque fanum faveriorum
Omneis unius æüimemus ains.

Soles occidere , & redire pofI’unt;

Nobis, quqm [and occidit brevis lux,
Nox et); perpctua nm dormienda.
Da mî barn mille , (lainée. centraux,

Daim mille aluna , dein fecunda tentura .
Dcindc ufque mon mille , dçinde ççntum.



                                                                     

TRADUCTIDN’DE CATÜLLE. 7

comme il fuivoit in belle mincie E ju’g CM
connût-il mieux (a nacre! où Je: je”)
dans le fcîn de Lelbâe. 5ans celle voltigeant [très
d’elle , c’étoit la feule tabi: qu’il lamant in:

celle ...... Et (4.) maintenant il erre fur ces fom-
me: rings, d’où. nous dit-on , performe
n’ell revenu. Maudit (oit le Ténare ! (oient mau-

dites à jamais ces ombres funèbres qui cnfcvelilferxt

tout ce qu’il y a de beau dans le monde , 8c cou;
vrent fans retour l’Oifeau de ce que j’aime! Forfait

cruel ! paffereau infortuné ! ô mon! vois tu les
yeux de ma Lefbie rouges de larmes? ô mon ! au!
ton ouvrage.

W A LESBIE.
VIVONS ; faifons l’amour , Leibîe t macquons

nous des rumeurs de nos veillnrds chagrins. Les
Soleils liniment a; peuvenr recommencer leur cours;

mais nous, quand une fois ce rapide abus CR
ravi, la nuit qui le remplace, hélas , CR éternelle!

Donne moi mille baifers 3 encore cent; mille
encore; cent autres; un autre mille , de puis cent;
je te prie. .. . . A préfent que tant de mille baifers
(ont à moi , ah ! brouillons-les li bien , que leur

A iv



                                                                     

8. CATULLI LIBEK;
Deîn’, quom millia malta feeerimus,

Conturbabimus illa, ne fciamus ,
’Aut’nelquis malus invidere poflit,’

52qu Îtantum “fciat elfe bafibrumr

W * wa’ ’“ ’“

AD FLAVIUM. l
F L A v1 , delicîas tuas Catulle ,

Ni En: inlepidæ , atque inelegantes,
.Vèlles dicere . nec’ tacere poffes.

Verùm nefcio quid febriculoû

Scorti diligis; hoc pudet fateri.
Nam te non viduas jacere noâes,
Nequicqùarü tacitum cubile’clamatl,

Sertïs , ac Syrio flagrans olive ;
Pulvinufque , peræque 8L hic , 8c ille
Attritus , tremulique quaffa leâi
Argutatio- , inambulatîoque.

Nam mî- iüa ipfa valet , nihil tacets. I

Cu: non tam latera exfututa pandas,
Nec tu quid facials ineptîarum?

Quare quicquid babas boni , malique .
Dia nobis; volo te , ac taos amorces
Adgcœlum lepido vocare ver-(u.



                                                                     

TRADUCTION DECATULLE. 9-.
nombre, Lefbie , foi: inconnu-pour les-jaloux-ôc”

pour nous mêmes ( 5 ). “

35W ’l-ÊW ’ “KM. - Il

A FLAVIUS.
LIBERTIN , (î tu n’étais qu’amoureux-, tu- ne:

voudrois ni ne pourrois me taire tes amours. C’en:

donc encore quelqu’aimable. c0quine ( 6 ) qui te:
tourne la tête? Franchement c’en bon à cachen.

Le défordre de cet alcove voluptueux,.ces-par-.
füms exhalés , ce lit jonché de Heurs ,, tout dit-

aIÏez que tes nuits ne font- pas veuves. Ces- carreaux
foulésâc épars , ces frémiITemens de ta couche amou-

reufe , tout te trahit. Romps ce ûlence , croîs moi’,

ton air défait , 8c ta pâleur intérelTante , décèlent ,

malgré toi, tes galantes pkrouefl’es. Allons , dis moi.

tout , le bien 8c le mal. Fais Catulle ton confîdent,

tu le dois; car il veut- dans fes vers immortalifcr-
Flavîus 8c fes amours- .

éâbcïâfè



                                                                     

10 C’ATULLIILÇIBEm’ ’ZÎ’

AD LESBIAM.’

QUÆRIS quot mihi baûationes .
Tua: , Lefbia, En: fatis , fuperque?
Quam magnus numerus LibiiTæ arena
Laferpiciferis jacet Cyrenis ,
Oraclum Jovis inter æüuofi .

Et Bard veteris factum fepulcrum ;
Au: quam [idem malta . quom tacet mox.

F univos hominum vident mores :
Tarn te hafiz multa baüare ,

Vefano (ad; , a: fuper Catullo en;
Quæ nec pemumerare curiofî

Pollînt , nec mala fafcinaxe lingua.

AD SE IP-SUM.
M un: Catulle , deûnas ineptire ,
Et quod vides perme. perditum ducas.
Fulfere quondam candidi tibi (olas.
Quom ventitabas, quo puella ducebat i
Amata nabis , quantum amabitur nana.
Ibi illa malta tam jocofa fichant ,
Quæ; tu volebas , nec paella noleban

  1

v3:-MWYMW4M



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a

miamA L E S B I E.

COMBIEN, dis tu, faudroit - il de baifers pour
que Catulle demandât grace à Lelbie! combien
Lefbie? Ah vole aux champs Cyrénç’ens, refpire les

aromates qui les. parfument , 85 compte alors les
grains de fable de ces rivages..... Combien de
bail-ers, Lelbie? Ah 1 dans le filence des nuits,
compte tous les Allies éclairant alprs les amours
furtives des mortels. Oui , compte tous les grains
de fables , compte toutes les étoiles , Lelbie; car
avant que Catulle éperdu te demande grace, pour
lui , pour les jaloux , 8c pour les enchanteurs , tes
baifers feront innombrables ( 8).

CATULLEV A LUI-MEME.

Sons du délire , infortuné Catulle , dt ce que
tu vois te quitter , apprends à en foutenir la perte.
Ils brillèrent autrefois , tes beaux jours llorfque la
plus aimée de toutes les mamelles te voyoit fans
celle épier l’inûant du rendez-vous.. . .alors , que

de faveurs cardâmes détirées par Catulle , accor-

dées par Lefble! . ..(9) Sans doute ils brillèrent
alors. . tes, beaux jours 2



                                                                     

1: CA T U L L IL- L Kg
Fulfeçe; vçgè candidi. tibi  foles. 

Nunc jam illa non volt , tu æque , inepte,üs , nolî;

Nec , qua: fugit, (came, nec mifer vive 5
Sed obûinata mente perfer, obdura.
Vale4puella, jam Catullus obdurat;
Nec te requiret. nec rogabit invitam :
’Atltu dolebis ,quom rogaberis nana.-

Scelefla , rare , quæ tibi manet vira P
Qpîs nunc te adibit? quoi videberis balla?

Quem nunc amabis? quoius cire dîceris?

Queux balîabis? quoilàbella mordebis?

A: tu , Catulle . obûinatus obdura.

mmmAD VERAN-NIU’M;

VERANNIV, omnibus è meis amicis
Antiües mihi minibus trecentis , ’
Veniüine domum ad taos peuateîs ,-

Fratreifque unanimes , tuamque matrem?
.Veniüi ? ô mihi nuncii beati !

Vifam ce incolumem , audiamque Hibelpûm

Narrantem loca , faâa . nationes ,

Un mes et! tuas s applicanfque collum



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. Zig“
Mais déja Lefbie“ a changé [Catulle bientôtiimi-

teta Lefble, s’il n’en pas-infenfé tout-à-fait. Ne

pourfuis plus ce qu’une ingrate relùfeg” ne te rends

donc pas miférable; à ces rigueurs , oppofe le cou-
rage 8c l’indilférence. Adieu Lefbie : déja Catulle cil:

indiférent... non , ne crains plus qu’il te pourfuive

8c t’importune. Ah, peut-être un jour regretteras tu

les importunitésl. . .Crois Lefbie , crois que tu t’es
prépaie des jours bien malheureux. . .. .’ qui ofera

t’aimer P à qui paroîtra belle encore la volage

Lelbie? toi-même , qui aimeras-tu ? de qui te pourras

tu dire l’amante? qui carelTeras-tu? 8c ces jolis

baifers! . . . .àqui les garderas-tu? ah Lefbie l. . . .
pour Catulle, c’ellà jamaisqu’il eft indifférent!

MW.- A V’E KAN NI Us.

O! DE tous mes amis celui qui de li loin tient la
premiere place dans mon coeur, Verannius ,-ton
retour eüoil fût? Au ’fein de les penates tranquiles,

Véranius ell-il enfin rendu aux embralremensïde
les tendres freres 8c de la mere plus tendre encore?
Jour heureux pour moi !4je5vais “te voir- bien por-

Tant 8c joyeux. SelOn ta douce coutume , tu vas
me peindxeâc le climat de les moeurs; de vl’hilloire



                                                                     

“:4 CATULLI LIBER.’ “

Jucundum , os, oculofque fuavïabor.

0 , quantum m hominum bcatîorum,
Quid me latin: si! , bmiufve P

wawvaAD FURIUM m AURELIUM.

FUR! , a: Auteli , comites Catulli 5
Sive in extremos penetrabit Indus ,
Litus ut longe refonante E03 Tundîtur Linda
Sîve in Hîrcanos . Arabafque molleis , l ’

Sen Sacas, fagittiferofque Parthos,
Sîve qua feptemgemînus colora: Æquora Nilus:

Sive trans altas gradietur Alpeis ,
Cæfaris vifens monumenta mgni ,
Gallicum Rhenum , horribileifque, uîtîmofque Bri-

I tannos 3
Omnia bac , quæcunque’ féret volons”

Camus: , tenure final patati , .
Pane: nanti“: me; mon: non botta (liât
Cura fuis vivat . valaque maclais,
Quo: 6mn! cqmplexa tenez trecentoç,
Nullum anisas vexé .k fed identîdom omnîum Hig-

rampeau



                                                                     

TRADUCTION DE CÀTULLE. 1;
des Peuples chez qui tu viens- de voyager. Je foin;
drai tendrement mes bràs’autour- de ton col. J’im.

page Im- tes yeux la plus doux baifers de l’amitié.

De tous les hommes fortunés de l’univers , en efl-il

un plus content 8c plus fortuné que Catulle? ( to)

WèâaWÂYW
A FURIUS .ET A’AUIRELE.

A U BEL]! , Eurius , compagnons de Catulle ;,
(oit qu’il pénètre à mmm-né des Indes où les

flots re brifent contre les bords retentîfl’ans de la

mer Orientale; fait qu’il parcoure l’Hircanîe, les

champs embaumés de l’Arabe a: du Tartare , ou
ceux du Parme en: sèches redoutables; fait qu”il

vogue fur les Mers, qua le N11 par kshfept em-
bouchures vient colorer d’une teinte nouvelle ; fait

enfin que franchilïanr les Alpes, il reconnoîfTe les

traces de Céfar, le Rhin des Gaules, 6c les cam-
pagnes lointaines ées affreux Bâtons: oui mes amis ,
je le fçais ,V vous êtes prêts âme fuîvre dans tous

les lieux du mondeoè vaudront me canduire mes
dellins..... lib! îe n’exige de vous que de dire
ces mots à l’Ingrate qui m’a trahi. l

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle repofe à l’on gré

aux brais des adentent?) qu’elle adopte par cen-.



                                                                     

’16 vCATULLI LIBER;
Nec- meula. refpeàet, ut ante, amoraux;
Qui illiuswculpa ceçidit, velut prati ,
-Ultimî fics, prætereuntqpoitquam .taâu: antre. cm

, . ’AD FABULUM.

Connus bene , mi Fabulle, apud me,
Paucis , fi. tibi Dî faveur , diebus;

Si tec-Jim émulais bona , atque magnan:

Canaux , non line candida pucha,
Et vina , a: (ale. a: omnibus cachinnis.’
Haie ü , inquam, attaleris .«venuRe; miter.

Çœnabis bene : nam mi Catulli
Plenus (acculas en: arençarumh.

Sed contra accipies méros mores;
Sen quid fuavius , elegantiufve cil;
Nam unguentum dabo . quod meæ paella:

. Donarunt Venet-es, Cupidihefque;

Quod tu quom olfacies , Deos rogabis;
Totum ut te fadant, Fabulle. nafum.

J41) AURELIUM



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :7.
raine , qui ne lui fuŒfent pas , 8c dont un feu] n’eü Pas -

aimé d’elle. Dites -lui bien que Catulle y courent ,’

qu’il la difpen le d’un relie d’égards pour fou fol amour; q

pour cet amour , hélas ! qui n’eût fini jamais , ü la ber.

tide ne l’eût voulu 5 mais que l’on voit mourir comme

la lieur des prés atteinte par le fac de la charruë.

MEM-A FABULLUS.
Fanon LUS, le joli fouper qui t’attend chez moi ,

li les Dieux nous rient , 8c li tu mènes avec toi
ton cuilinier , grande provifion de comeftible ,
gaieté , bon vin , bons mots qui te fuivent par-tout;
fans oublier la jolie Fille l S’il eft ainli , oh le joli

fouper qui t’attend! Mais pour le garde-manger de .
Catulle , ah! n’y comptes pas , mon .ami , ’n’y

comptes pas. En revanche,. je te raconterai mes
amours; je te dirai des vers 8c ne te lailTerai pas
manquer d’anecdotes piquantes. Je (embaumerai des .

Elfences dont les qGraces ont fait don à celle que
j’aime 3 8c quand leurs parfums délicieux s’exhaleront

bien autour de nous , alors , tuintercéderas les Dieux
pour qu’ils te rendent tout nez , s’il en pollible.

12A?
mafé;



                                                                     

1,8 CATULLI LIBER.

MÏMMWAD ’AURELIUM.

Comunnno tibi me, ac mecs amorcs,
Auteli; veniam pzto pudemem ,
Ut, Il quîcquam anime me cupifli ,

Quod cafium expeteres , 5c integellum,
Conferves puerum mihi pudice :
Non dico à populo ; nihil veremur
IRos , qui in platea modo hue , modo illuc
In re prætereunt .fua occupati;
.Verùm à te metuo, moque pane,
Infeüo pueris bonis , malifque ,

Quem tu, qua luhet , ut lubet , monta
Quantum vis , ubi cri: (cris paratum.
Hum: unum excipio , ut puro , pudentcr.
Quod E te mala mens , (marque vccors
In tantam impulerit , («me , culpam ,
Upnoflrum infîdiis caput lustras 5

“Ah tu tu!!! miferi , malique fui ,

Quem aunais pedibus , patente porta,
Percurrent taphanique . umugilefque.



                                                                     

TRADUCTION DE CAT-ULLE. :9

A A U n B L E.

J ra me recOmmande à toi, mon cher Amie, a:
mes amours auûî c je les couée à te délieatcffe .

8c c’en de toi funout que je te prie de les défendre.

Je crains peu ces fivaux que les foins àmbitîeult
occupent . toujours affairé: 85 médians toujo’urf.

C’en toi que je crains , feélérat charmant. Vas trama

pet ailleurs; chez toutes les belles; toutes je te les
abandonne, une ténia exœpteel entée donc trdp t
malheureux que tues !. . . mais s’il falloit qu’au méa,

pris de mes vœux , tu fus airez monffre pour me. s o
ah feélérat! puine le ciel , l’enfer de tous les diables“! p

te punir comme tu le même! ! (Il)

à

r’ tu .à“
àfû- 4b. “ââ:

ï



                                                                     

20 , CATULL’I LIB.ER.’.

A!) FURIUM.
Fpm .. villula noüra nim ad Auûri
Flatus oppofna cl! , nec ad Favonî ,

Nec (and Boreæ .. au: Apeliotæ; .
.Verùm ad millia quindecim . & ducentos.
.0 ventum horribilem , arque peû’dentem!

W“ «Î “’ * ÏJIMW “Y’MW . - . ’ M   -

A D P U E R U M.

Mmrsrnn vetulî puer’ Falerni ,
Inger mî calices amatîmes ..

Ut lex Poühumiæ jubet magma,“

Ebriofa acînà ebrioüoris.

’At vos , quo lubet , hînc abite lymphæ , 

.Vini pernicies , a; ad feveljos
Migrate : hic merus gît Thyonianus. , ,

mmmAD ALPHENUM.
Aunnun immemor , atque unanimîs falfe fadalibus.
Jam.te nil miferet , dure , tui dulcis amîculi;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 5;.

, . 4LEURIU&
Mou cher .Furius, ma cabane champêtre cil à
l’abri des”vents d’oueü 8c du midi. Une colline bien-z

faifante la garantit encore des fureurs de Borée 8c
dcla rage de l’Aquilon. Mais , mon cher Furius ,
ma cabane en à cent lieues de toi , 8c cet éloi-
gnement vaut (cul tous les fléaux du monde (12).

’WAW I“ ’Yàamw - “-j

ASON ESCLAVE.
Esan v2 , remplis les vafes de falerne , comme
Pardonne la bachique Poilumia(13 ) dans (on code
des Orgies. COulezvin Charmant; 8c vous , fuyez,

eau qui le voudriez corrompre, allez abreuver nos
cantons. Le falerne fe boit pur chez Catulle.

momi-rama:A ALPHENA.
lasant“: , ingrate Alphéna , dei: donc tu ou-
blies le tendre 8c malheureux Catulle î Ingrate , oui i

B iij



                                                                     

n CATULL! LIBER.
hm surmène. banon (lubies: me“, page;
Nec faâa impia fallacum hominum cœliaolis placent ,

Quos tu negligis, ac me mikmm éeferis in malis.
Eheu quid fadant, dic . homines , quoive habeant (idem?

Certe tute jubebas animam tradere l inique   me
Inducens in amorem, quart qua omnia mî forent.

Idem nunc retrahis te , ac tua diâa ognnîa . faâaquç

Ventes imita ferre , 85 nebulas aereas funis.
Si, tu oblitus es: at Dî meminerunc . meminit Fides ..

Quæ , te ut pœniteat poümodo faüi , fadet, tui.

t

AD SIRMIONEM PENINSULAM. ’

P 1;anva ARUM , Sirmio , infularumque
Ocelle , quafcunque in liquentibus &agnis.
Marique vaüo fer: uterque Neptunus;

Quam te libenter . quamque- lætus invifo;
Vix me ipfe credens Thynjam xatgue Bithyngs
LiquifTe çampos . a: videra te in tuto, .
o m folutis en; hmm cutis a
(gum mas gum momis g a; 99:03th



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 23
déja tu m’abandonnes g &- eet abandon ne tecoûté

pas même un regret. Crois que les Dieux s’orientent?

de la perâdie des belles ; cfois qu’ils s’en offenfent

ces Dieux que tu négliges a: Oublies avec moi.
Hélas ! que devieridromî les hommes? à re fier“
déformais? Cîeû toi , (truelle). quitfçûs m’aveugler,

8c me fis tendre les bras vers des chaînes, où tu me

faifois envifager le bonheur. A préfent tu changes;
à prêtent; plus rapides que les vents,- res fermens ;

tes promeffes font envolés fur les nuages. Tes fer-
mens! fi tu les Oubliés , les Dieux’ s’en fou’vîenneut.

Tu t’en fouviendras toi amême au fond de ton
cœur , 8c ce cœur infenûble connoîrra le poifon

du remords (r4).

A LA PENIINSULE DE SIRMIO. ’

S In M l o , douce folitude ! toi Fa parlé des Mes
que Neptune a vû naître“ ,. que intimé à goure! ma

liberté dans tes retraites? que je me plais à’- com

templet tes rives paiübles t à peine encore ofai - je
me croire ici, 8c arraché aux fauvages défens des
Bithiniens. Le bonheur n’en-il pas l’abfence de l’in-

quiétude? qu’eü-il de plus doux que de chaire: de

Ion efprit les ambitieux projets P délivré d’une tâche

B iv



                                                                     

,4: CAIULLI LIBLER. I
Lahore faŒvenîmus larem ad nofh’um;

’ Deûderatôque tequiefcimus leâo.

Hoc en, quad unum en , pro laboribns tamis.
Salve , ô venuüa Sirmio . arque haro gaude;

Gaudete; vofque Lidiæ lacus undæ;
 Rideœ quicquid eü Ïdomi cachinnorum.

WAD HYPSITHILLAM.
AMABO . mea dulcis Hypiîthilla
Me: deliéiz , mai lepores ,
 Jube “ad te veniam meridiaéum.

Quod ü iuÜeris , illud adjuvato ,

Ner quia liminis obferet tabellam .

Neu tibi lubeat foras abire 5
Sed demi maneas , parefque nabi:
Novem continuas fututiones.
Verùm , fi quid ages , Ratim jubeto:
Nam pranfusviaceo . 84 (azur fupinus

’Pertundo tunicamque . palliumque.

nix“ au:

tWt



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
affervilïante a: étrangère, qu’efl-il de plus doux que

.de repofer tranquilement dans le fein de fes lares
délires? de tant de travaux, de tant de peines , que
m’eft-il revenu ? Sirmio , douce folicude , réjouis toi

de mon retour! Souris moi, lac limpide de Lidie,.
a: que toute ma cabane foliraire refpire avec Ca;

/ tulle la pure joie 8: le bonheur!

MWA HIPSITILLE.
Connu: j’aimerai mon Hiplitille, mes délices ,
tous rues plailirs , li j’obtiens d’elle un petit rendez-

vousl li tu dis : oui ; arranges toi donc pour que
performe ne vienne nous troubler chez toi, 8c pour
n’avoir à aller chez performe :lmais dans ton alcove

embaumé, prépare à Catulle autant de couronnes
qu’il en de Mures fur le Pinde. Mon Hipûtille, a tu

confens, ne me fais pas languir. Etcndu fur des car-
reaux, je me repofe ici des fatigues de la table en
attendant les fatigues plus douces de l’amour (1 5 1.

ââ”?



                                                                     

:6 CATULLI LIBER.

wmwmSECULARE CARMEN AD DIANAM.

DIANE. hums in Me,
Paellæ, a: puai integri :
Dianam , puai integrî ,

Puellæque canamus.

O Latonia, maximi
Magna progenîes Jovis,

Quam mater prope Deliam
Depolîvit olivam ,

Montium domina un fores»,

SHvarumqne vitamina,
Sahuumque recondixorum,
Amniumque fauantium.»

Tu. Lutin dolentibus
Juno diEtæ puenpexis;

Tu poœns Txiwia ,. a: norbo es

Diâalumine Luna.
Tu curüL, Dea , menûmo

Metiens ite: annuum ,
Ruüica agricolæ bonis

Teâa frugîbus cxples.

Sis quocumque placet tibi -
Sanâ’a nomine , Romulique .

Ancique , ut folita es, bona
Sofpites ope gentem.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULE. :1

HYMNE EN L’HONNEURDE DIANE.

Je u N 1-: s filles,jeunesgasçous.vom dont les cœurs

font purs encore, charriez Diane. Jeunes 51125,“

jeunes garçons , que l’innocence Mac:
chantez en chœur fcs lounges.

Célébrons la. au: de Laque 8: du: grand M
ter, chantons Diane , que Délos a vù naître. à
l’ombre de fes oliviers

’ En’tends nos vœux ,. défilé des toréa; 6525:

des boccages ombragés 8c des rivages retenrilïans ,

Diane , reçois nos hommages:
Tu partages avec Junon. l’encens des femmes

enceintes , 8: la douce clarté , que tu empruntes
du foleil , fait les belles. nuits.

C’en toi qui“ par ton: cours, partages en mois’
l’année. C’en toi dans: les fécmades influences pré-

parent d’abondantes snifons aux FER“ d”
laboureur.

O puifTante Dédié ! bué quelque, nom que L’om-

t’adore , protégea toujours; la race.- dc Ramdam.

agrées toujours ne: (aoûtiens.

omîw



                                                                     

3:8 :CATULLI LI BER; 1

a:’ A1) CORNIFICIUM.

ALE eû , Cornîfîci, tuo Catullo,
Male eft . m’hercule ., 8c laboriofe , I;
,Etimagis magis in dies , 8c boras g
Irafcor tibi : 5c mecs amaros P
Queux tu , quad minimum , facillimumque éû,

Qua (clams es adlocutione?
Paulum quidlubet adîocutionis

Mœftius lacrymis Simonideis.

DE ACME ET SEPTIMIO.

A c u EN Septimius, fuos amores .
Tenens in gremio , Mea , inquit , Acme;
Ni te perdite amo , atque amare porto .
Omnes fum aHîduè paratus annos ,

Quantum qui pote plurimum petite;
Salas in Libya , Indiave tafia ,
CæGo veniam obvins leoni.

Hoc un dixit , Amer üniRram , ut anté;

Dextram Rernuit adprobatîonem.

At Acme leviter capa: refleâens 5 ’

Et dulcis pueri ebrios ocellos’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE; ’29;

WA CO.RNIVFIC.IUS.
TU fais Catulle dans la peine : oui cette: , ton
Catulle a lieu de s’afiliger l tu le fais, 8c de jour
en jour. d’heure en heure , il s’impatiente contre
toi davantage. Qu’as-tu dit? qu’as-tu fait? cit-il i

forti de ta bouche un feu] mot confolant pour un
amant infortuné? ah, pour charmer mes maux;
viens , a: que l’amitié t’infpire des chants encore

plus doux que ceux de Simonide 1(16 ).

’ÎYM“ i ’-

VACMÉ ETSEPTIMIUS;

TENANT Acmé fur fes genoux , Septimius lui
difoit: mon Acmé , il ce n’en pas éperdument que

je t’aime, ü je ne t’aime pas. jufqu’à mon dernier

jour, autant qu’amant peut adorer fa maîtrefl’e;

puine Septimius fe trouver feul à (la rencontre des
terribles lions de la Libie brûlante. A Ces mots;
l’amour qui l’écoutoit, fourit a: battit des mains;

( I7). “Alors la belle Acmé renverfant mollement fa tête;

8c prodiguant aux yeux enflammés de celui qu’elle “

aime , les doux baifers de les lèvres de tore: Septi-Ç



                                                                     

sa CATUDLI LIBER.’
me purpura) on: (nm. I
Sic , inquit . Mea vira , Septimille .
Huic une domino ufque [châtains z

Ut multo mihi major . acriorquo
Ignis mollibus arde: in medullis.

Hoc ut dixit . Amar ûniftram , ut ante .
Dextram ûernuît adprobationem.

Nunc ab aufpicio bono profeâi,

Mutuis mimis amant, amantura
Unam Septimius mifellus Adrien
Mavolt , quam Syrias . Britànniafque ;

Uno in Septimio 6delis Acme
FICÎC delicins . libidinefque.

Quis ullos hommes beatiores
.Vidît? qui: Venerem aufpicatiorem P

!

MWA!) SE IPSUM DE ADVENTU VERIS.

J A! ver agendas refert tapotes ,
Jan: cœli faro: zquinoâîali:

Jumndis Zepbyri ülefcit aux-i: :

Linquantur Phrygii , Catulle , campî,

Nicezque ager ubefæftuofæ : ’

Ac! dans M2 volemus urbes.
Jan men: pmuepidans ave: vagari a



                                                                     

TRADUCTÎON DE CATULLE. si
mille, ô ma vie ! lui dit-elle; [MEC-(’11 être un
fûr qu’à jamais l’un pour l’autre nous l’avions cet

aimable Dieu, qu’il cil vrai, Septimille , que les
feux dont amour me brûle, (ont plus tendres en-
core que les tiens l. . . . .à ces mots , l’amour qui
l’émoic, battit des mains. &Iourîr. “

Aimans tous deux , tous deux aimés , les jours
de ces amans , fans celle plus purs, ’éeoulent à
prêtent fous une étoile Il favorable. Aux tréforsl de

Sirie , l’amoureux Septîmille préfère Ion Acme.

Acmé Edelle , dans le feul Septimille trouve à [on
tour 8c fes délices 8c fa félicité. Vit-on jamais de

plus heureux mortels? ô Venus! qui jamais as tu
protégé davantage ?

mmmLE RETOUR DU PRINTEMS.

Dé“ le doux Printems fait fend: [es tièdes hm-
leines. Déja“ fe taifem les vents fougueux de requis

noxe ; zéphir rend la paix aux campagnes. Catulle,

il efî tems de quitter les champs de la Phrigie à
les plaines féconde de la brûlante Nicée. Le Prin-

rems nous rappelle dans les villes célébres de l’Aûe.

Déja mon efprît ranimé avec la nature . brûle



                                                                     

a: CATULLILIBEm
Jan) lzti ftudio pedes vigefcunt.

0 dulceis Comitum valeta carus;
Longe quos fimul à domo profeâos

Diverfe vari: vi: reportant.

d .. and .iv-l-id nwg
AD JUVENTIUM.

M muros oculos tuos , JuVentî,
Si quîs me ünat arque baûare ,

quue ad mini: baûem trecenta,
Nec unquam inde Icoram (au: fatums a
Nondû denîîor midi: nims

Sit anhæ feges ofculationis.

’ AD LICINIUM.
H331 111mo. Licini, die otioüv
Multum lufîmus in meià tabellis. .

Ut convenerat elfe delicatos ,
Scyibens verfîculos marque nofhûm ,

Ludebat numero mode hoc, modo illec;
Reddens muta par jocum ,. atque vînum.
dAtque illinc abii’, tuo lepore.

Inèenfus ,’ Licini , facetiifque,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. .3;
d’errer en liberté. Déja mes pieds s’indignent de

relier en place. Adieu donc mes amis : divers
chemins vont enfin nous reporter aux lieux divers
d’où nous nous étions exilés (:8).

I ’l W i ’ “î
I A JUVENTIA (’19).

B EL L! Juventia ; oui, fi tu me permets“ de baifer
tes yeux fi“ doux, je veux les baifer mille fois“. i
Mille fois Juventia ! a: quand mes baîférs égaleront-

,en nombre les épis de la mombin la plusiàbonÀ
dame , je ne trouverai pas airez de baifers encore. h.

A LICINIA. “

Hum , Licinia, polir chaumer nos loiiirs , ficus
avons, dans le double délire des jeux 8c du vin ,
couvert mes tablettes de mille jolis vers, dignes
des convives les plus aimables. Il fallut ,hélas , te
quitter; mais charmé de ton efprit , enchanté de tes
graces , mais éperdu d’amour; ce Dieu le fait m’a

fait à table oublier la bonne chère , 8c dans mon lit ,

a défendu au fommeil d’approcher. de mes yeux.

a C



                                                                     

3* CATULLI LIBE’K; 7 TE;
Ut nec me miferum cibus juvaret .
Nec fomnus tegeret quick: ocellas .

Sed toto . indomitus fureta . -le&o I l
Verfarer , cupiens videre lucem . ’
Ut teCum loquerer, ûmulque ut effem. .-
’At defeffa labore membra poûquam

Semimortua leâulo jacebant ,

Hoc, jucunde . tibi poema feci ,
Ex quo perfpiceres meum dolorem.
Nunc audax cave fis , precefque namas , 
Oramûs , cave defpuas , ocella ,
Ne pœnas Nemefîs repofcat à te.

Eft vehemens Dea , lœdere banc caveto.

AD LESBIAM.
Inn: mî par elfe Deo vîdetur.

111e. fi fas eh . fuperare Divas .
Qui fedenc adverfus identidem te

Speâat . a: audit

Dulce ridentem , mifero quad omneis
Eripit fenfus mihi : nam (maul te ,
Lefbia, adfpexi, nihil cil fuper mi

Voce loquendum. l
“Lingua fed torpet, tçnuis (ab mu:



                                                                     

TRADUCTION DE CÂTULLE. 33
Toute la nuit hors de moi, j’ai déliré le jour. Je

l’attendois pour te revoir , pour être encore où tu

étois. LanguilTant fur ma couche , a: fatigué de
cette longue agitation , je veux au moins t’exprimer

mes tendres peines dans ces vers. Ah Licinia! ne
me fois point rébelle; garde-toi de méprifér “mes

voeux; garde-toi bien de les rejetter , ou crains
qu’amour ne (e vange de tes rigueurs fur toi-même:
crains ce Dieu , de“ aux cœurs ’indiEe’re’n’s qui

en: terrible (20). ’

A LESBIE.
S’IL en permis de’s’égaler aux Dieux , Lefbieî,

oui Catulle croit les égaler , croit les furpaffer,
même , quand devant toi à genoux , il t’écoute

8c te voit fufpendrepar un foudre toures les facultés

de Ion aine. Quand je te vois, Lefbie, il ne me
relie plus la force de parler; ma langue e11 immo-
bile; la flamme de mon coeur prolonge mon extafe;
mon oreille (emble retentir d’un bruit fourd 8c
doux , 8c ie “crois qu’un voile enchanté s’ell: étendu

Cil



                                                                     

36 CIATULLI LIBER.’
Flamma demana; , fonitu [noppe
.T intimant antes , gemina teguntur

l. Lamina noâe.
Otium . Catulle , tibi moleûum e11;

Çtio exultas . nimiumque geRis :

Dtium,8c reges prins , 8c beatas

V Peididit tubes,

MWDE LESBIA.
NULLI fe dicit mmier mea nubere malle;

Quàm mihi: non , il fe Juppiter ipfe petat.
Dicit ; fed mulîer cupido quod dicit amanti ,

 In vente , 8c rapida feribere aportet aqua.

W“ ’   Tüwm
IN LESBIAM.

1 c E B A s quondam folum te nôfTe Catullum , 

I Lefbia, nec par me velle tenere Jovem. ’
Dilexi mm te , non pantùm ut vulgus amicam ,
V LSed pater ut gnatos diligît , 8: germez-os, A

’Nunc te çognovi: gnare. etfn impenfîùs uror.

   MMtô ita ne es me vilior. 8c lèvior.



                                                                     

TRADUCTIONDE CATULLE. 3-;
fur me: yeux. . . Catulle, crains le repos dangereux !

Catulle, tu t’y plais cependant dans ce repos per-
fide. Ah le repos l combien de Rois 8c de Royaumes

il a perdu (21) l

mmmA LESBIE.
LESBIE dit qu’elle aime’ Catulle avant tout ;

que Jupiter lui-même ne fautoit la rendre inûdelle.
Elle le dit, mais, hélas! fermens des belles, c’en:
lur l’haleine des vents , c’ell fur la furface des ondes

que vous êtes gravés!

I ’ Tm“ ’ à il Ç

A LA MÊME.
AUTREFOIS tu dirois , Lelbie : je n’aime que
Catulle au monde; au grand Jupiter même , oui
Catulle fêloit préféré par chbie ...... . cruelle l

comme je t’aimois alors l je t’aimais, non comme

une mamelle efl communément aimée, mais encore

comme le pare le plus tendre adore les enfans les

’ C iij



                                                                     

33 CATULLI’ LIBER.
Qui, paris inquis , quiaamantem injuria un:

Cogit apaise mis , fed bene velle minùs.

MWAD SE IPSUM.
SIQUA recordanti bene faâa priera voluptas

Eü homini , cùm fe cogita: cire pium;

Nec fanâam violafÎe (idem , nec fardera in ullo

Divûm ad failendos numine abufum homines;
Malta parata.manent in longa ætate , Catulle ,

Ex hoc ingrate gaudia amore tibi. .
Nam quæcumque bedaines bene quoiquam am dicere,

poirant ,
Aut- facere , hæc à te diâaque, faâaque funt.

Omnia quæ ingrats: perierunt credita menti.
Quare jam te cur ampliùs excrucies P

Quin tu anime affirmas, teque , inûruâoque reducîs?

Et, Diis invitis , defmis efTe mifer?
DiÆcile en longum fubitô deponere amorem.’

Difficile eR, verùm hoc qualubet eHicias.
Una (alus hæcl eû, hoc eft tibi pervincenduæ.

Hoc facies , (ive id non pote , ûve pote,



                                                                     

TRADUCTION DE cuveur. 5’
plus chéris. A préfent- je te connais, perlide , je
te connais inâdéle 8c coupable. . . .6: ne t’en aime

hélas, que davantage l le penon? me dis tu; oui:
car il en: dit que chaque forfait nouveau rendra
plus belle une parjure ( 22).

A LUI-MÊME.
S’ 1 L en quelque plailir à le rappeller le bien qu’on

a fait , li le fouvenir de fa vertu palliée peut rendre
l’homme heureux , s’il cit doux de pouvoir fe dire:

je n’ai jamais violé mes promeffes , tous mes fer-

mens ont été facrés pour moi, 8c jamais , pour trom-

perles hommes , je n’ai profané le nom des Dieux;

s’il efl: ainû , Catulle , depuis que:tu aimes , depuis

que cet amour li mal récompenfé brûle ton cœur ,

tu t’ès préparé , pour le relie de tes jours , de bien

délicieux fouvenirs. Tout ce que l’homme peut
faire 8c dire pour ce qu’il aime . tu l’as dit , tu l’as

fait pour celle qui t’avoit charmé. Tant de foins,
tant d’amour , déja l’ingrate à tout oublié l ne te

défoles plus , tranquilifes ton ame ; que l’expérience

’te rende le courage. Malgré le fort qui te pourfuit ,

celles d’être li malheureux. Mais qu’il en dillîcile

d’oublier litôt un amour li confiant! diHicile? fans

C iv



                                                                     

’40 ’ ’CATULLI LIBER.
O Dii . ü voftrmn en mifereri . aut û quibus unquam

Extrema jam ipfa in morte tuliûis opem;
Me» miferum adfpicîre; a; , û vigam puriter egi ,

Eripite banc pensai . pernicîemque mihi.

Heu mihi fubrepens imos , ut corpore, in anus I,“

Expulit ex ornai peaore lætitias!

an jam illud quæro , contrà ut me diligat ilIa,
Au: , quod non panis eü , eûè pudica velit.

Ipfe valet: opte , 8: tetrum hunc deponere morbum.
Q Dii , reddite mî hoc pro pietatç mea.

Tm“ I ’W” ” YW“ ’ “ ’ 24%;

AD QUINCTIUM..

O U me ’1- 1 , û tibi vis peules debere Catullum . 

Aur aliud , fi quid catins en; oculis;
Eriperç ei noli , multô quad catins 111i

m oculis , feu quid catins çû oculis.



                                                                     

« TRADUCTION DE CATULLE. ç:

doute l mais n’épargnes rien pour le pouvoir:
A cette victoire feule, ton bonheur cit attaché.
Pollible ou non, il le faut; fois vainqueur. Et
vous, grands Dieux! li la pitié n’eft pas indigne
de vos aunes célel’tes 5 li jamais vous avez tendu la

main au miférable, luttant contre les dernieres
angoiffes de fa vie douloureufe P grands Dieux l
feeourés moi, payés la pureté de mon cœur en
éteignant l’amour qui le ronge 8c le dévore! de-

puis que ce feu barbare a confumé mon ame , toute

joie y en devenue étrangere. Je ne demande plus
que Lefbie m’aime encore, que Lefbie celle d’être

parjure; je-ne demande pas l’impolhblel la (anté;

l’oubli de cet amour cruel. ah li Catulle elÏ digne

d’une grace , voilà, grands Dieux! celle qu’il vous

demande.

MW ’ D ’YWW ”” ’ .Î

A QUIN’CTIUS.

SI tu veux’ que Catulle t’aime v autant que (ce
yeux , ou plus encore , s’il cit quelque choie qu’on

puine aimer davantage; garde toi donc de lui ravir
ce qui lui cit mille fois plus cher que (es yeux , 8c
mille fois plus cher que tout ce qui pourroit lui
être plus cher encore.



                                                                     

in CATULLI LIBEK.

MW-DE QUINTIA ET LESBIA.
00 1 NT I A formofa eft multis: mihi candida , longa,’

Ref’ca eft: hoc ego; fît: fîngula conGteor.

V 1Totum illud formofa nego. Nam nulla venuftaà , 
Nulla in tam magno efk corpore mica falis.

Lefbia formofa cit; quæ, cùm pulcherrîma rota eû;

’ Tum omnibus unà omneis furtipuit Veneres.

.“” * F“ .“ YM” ’ W”

AD LESBIAM.
N ULLA potait mulier tantùm fe dicere amatam

Verè, quantùm à me , Lefbia , amata mea es,

Nulla fldCS ullo fait unquam fœdere rama,

Quanta in amore tuo ex parte repens men eff.
N une eR mens adduéîa tua, mea Lefbia, culpa,.
’ Arque îta fe ofEcio perdidit ipfa pic.

Un jam nec bene velle queam tibi , fi optima à”;

Nec damera amare , omnia fi fadas.
z



                                                                     

TRADUCTION Il]; C’ATÜLLE. 45

v SUR QUINCTIA ET LESJBIE.
N dit que. Quinâüa en: belle. Moi j’avoue qu’elle

el’r blanche , qu’elle cf: grande 8c fe tient Sont droite.

En tout cela, n’en-ce donc pas de la beauté thélasr!

non; dans toute cette grande perfonne , pas un
charme; 11ans tout ce grand corps pas. une graca
0h Lefbie! c’eü toi qui ès belle; c’eü ma Lefbie

qui, la plus belle des belles, [emble leur avoir à
toutes , ravi toures les graces qu’elle feule raffemble.

A LESBIE.
NON , pas une femmeau monde, nepeutfedire
aimée autant que ma Lefbie. Non», non jamais
amour ne fut plus fidèle 5c plus. tendre que l’amour

que je feus pour elle. Ah coupable Lelble ! mon
foible cœur en trap à toi tout entier pour; pou-
voir t’aimer plus fidèle , ou volage t’aimer; moins.

(22 ).

a



                                                                     

H CATULLILIBEK

MWDE LESBIA, ET SESE.
L353 IA mî dicit femper malè , nec tacet unquam

De me: Lefbia me , difpeream , niü amàt.

Quo figue? quaü non totidem mox deprecor illi
Aüîduè : verùm difpeream , niû amo.

Odi , a: amo : quare id faciam , fondre requiris ,“

Nefcio . fed fieri fentio ,I 8c excrucior. I

’m’“’.”ZW *’ ’ * YW“ W“ “W ÎQ’Î

AD JUVENTIUM.

Summum tibi, dam ludis , mellite Juventî;
Suavîolum dulci dulcius ambrofia.

lVerùm id non “impunè tuli: namque amplius haram

SuHixum in fathma me memini cire cruce;
DU!) tibi me purgo , nec pomma fletibus unis

Taurillum voûta: demere fævitiæ.

Nam ümul id faaum en: , multis diluta labella
Guttis, abüerüi omnibus articulis-: “

Ne quicquam noüro contraâum ex ore maneret;
Tanquam comminâæ fpurca faliva lupæ.

Pxæterea infefto mifetum me tradere amati



                                                                     

TRADUCTION D E’CATULLE. 4.;

MWDE LESBIE ET DE LUII-MEME.

L nsnIx dit toujours du mal de moi ; mais
c’elt toujours Pour elle un befoin d’en parler. Je

veux que le ciel me punilTe li Lefbie ne m’aime à

la folie. Qui m’en affure , direz vous P c’ell que

je la maudis fans celle , 8c que je l’aime comme un

fou (23). J’aime 8c je haïs: comment le peut-il? je
l’ignore; mais j’éprouve le double tourment 6c de

la haine 8c de l’amour. j l
il- Y: Üîïw-V,

A JUVENTIA.
A H Juventîa! je l’avoue, ce baifer, ravi dans
le défordrc des jeux , ce baifer fans doute étoit
plus doux que l’ambroilîe 5 mais que tu me l’as fait

payer cher! qui pourroit égaler mes tortures, lorr-
que pour t’adoucir un feul inllant , j’ai vû , pendant

une heure entiere, mes larmes vaines 8c mes prières

inutiles? quel foin humiliant 8c cruel n’as-tu pas
pris d’ell’uyer cent fois tes lèvres après mon larcin.

Tu craignois qu’elles n’eulïent contraëté la moindre

imprellion de ma bouche ( 24 ). Oh oui , Juventia,
tu m’as li mal traité , tu m’as rebuté [î durement ,



                                                                     

45 CATÜLLI 1.11323;
Non ceffaûi , omhique excruc’îare modo :

Ut mî ex ambroûo mutatum jam foret illud

Suaviolum , nim trimas belleboro.
Quam quoniam pœnam mifeL’o proponis ammi ,

Non unquam pofthac baûa furtipiam.

WÜWA!) TUMULUM FRATRIS.

NI ULTAS pet gentes , 8c malta perlæquora veâuà
Advenio has mireras , frater , ad inferia’s; ’

- Ut te pofhemo donarem munere mords ,
E1: mutam hequicquam Ialloquerei: cinerem.

Quandoquidem fortuna mihi te abûulit ipfum :
Heu , mifer , indigné frater adempte mihil

Nunc tamen interea , hæc (prifëo de more parentum

Tradita (un: nim munere ad înferias) i
chipe. fratetno multùm manantia ’fletu ,

Atque in perpetuuz’n, frater, havé , arque “le.

’W’ . mwwî’ *  ;

AD LESBIAM.
S! quidquid cupide , optanti obrigit unquam,

Infperanti , hoc cit gratum anime propriè. .
Quare hoc a“: gratnm nobisquoque , carius aura, .



                                                                     

TRADUCTION DE ’CATULLE. 4,7

que ce baifer. plus doux que l’ambroifie , s’en;

changé en çoifon. Sois déformais tranquille. Tu

m’as trop bien averti , cruelle ; je ne te déroberai

de baifers de ma vie. i

mmmSUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

Anus de longs voyages, 8c des navigations
» pénibles, j’aborde, ô mon frere! au. rivage où tu

viens de mourir. Je viens te rendre les derniers
devoirs; je viens interroger tes muettes- cendres.

Puifque le. fort cruel t’enléve , puifque la mort

a tranché tes belles Mine“, permets au moins
que, felon la coutume de nos peres, jert’otfre ces
préfens trilles 8c funèbres :aceeptes les tous mouillés

de mes larmes , 8c reçois avec eux , ô men frere!
les derniers adieux du frere qui t’aimoit tant (25)

lA LESBIE
SI jamais faveur du ciel long-rems déliré: , acquît

de nouveaux charmes par le plailir de la muré ,
Ah Lefbie ! c’eü bien la faveur que j’éprouve. Tu



                                                                     

7% CATULLILIBEK’
Quèd te reûituis , Lefbia , mi cupide.

militais cupido , atque infperanti ipfa refente
I Nobis,: ô lucem candidiore nota! 4

Quis me uno vivit felicior , aut magis me à
Optandus vita , dicere quis poterit ?

MWAD LESBIAM. ’
UCUNDUM , mea vira . mihi proponis amorem“

Nunc noûrum inter nos , perpetuumque fore.
“D11 magni , facite , ut verè promitteÊe poBît,

.’ Atque id üncerè dicat, ex animo; “

Ut liceat nabis tota. producerevita
AÆternum hoc fanât: fœdus amièitiz.

âmümââœwwàïüwwwââëüwë

 AD HOSPITEs i
Pm; nus me , quem videtis , hofpitesg
Ait fuifre navium celerrimus , I
Neque allias natantis impetum trahis. I

NequiiTe prendre , live palmulis



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 4,9

reviens à moi! Lefbie revient, à Catulle l quel tré-

for peut-il envier ï quoi? tu te rends à l’amant qui
t’adore! Lelbie! pouvoit-ill’efpérer? tu m’es rendue! ,

béni foi: le plus beau des beaux jours de ma vie!
s’il el’t un mortel plus fortuné que moi, qu’il [a

montre; qu’il le montre , s’il en en un agui la vie
doive être aullî chère.

rHÜ, .l, .
A LA MEM.E..

TU m’all’ures, Lelbie, qu’à préfent ton amour,

vrai bonheur de ma vie , ne finira qu’avec elle.
Grands Dieux ! faites que Lefbie puilïe tenir ce
qu’elle prometl faites; grands Dieux , quelqu coeur

(oit de moitié du ferment que fa bouche prononce l

Sûr de (a foi, ô Catulle , puine cette union l3
chère fe prolonger jufqu’à ton dernier jour!

MW * rA S E S -A M I S,
Sur le Vaweau qui l’avait ramené dans jà patrie.

et

An la, cette barque fragile fut antrefois a
rang des plus rapides vaiffeaux. Soit à force de
voiles , fait à force de rames , jamais les Hors ne

’D



                                                                     

go CATULLI LIBER.
Opus foret volare , live linteo.
Ët hoc negat minacis Hadriaticir

Negare lime , infulafque Cycladas , I
Rhodumque nobilem , horridamque Thracîam,
Propontida . tracemque Ponticum fanum ,

Ubi me , pof! phafelus , antez fuit
Comata filva. Nam Cythorio- in jugo.
Loquente fæpe Êbilum. edidit coma.

Amaüri Pontica , 8: Cythore buxifer,

Tibi hæc mure , a: cire cognitimma
Ait phafelus; ultima ex origine
Tao Rame dicit in cacumine;
Tao imbuifTe palmulas in zquore;
Et inde rot pet impbtentîa freta I
Hemm tulifTe, læva , (ive dextera

.Vocaret aura , fîve utrnmque Juppitet

Simul fecundus incidilTet in pedem;

Neque ulla vota litoralibus Düs.
Sibi elfe (38:21 , quom veniret à mari

Novîmmo hune ad ufque limpidum Iacum.

Sed hæc prins faere; nunc recundita
Senet quiete , feque dedicaf tibi ,
Gemelle Caüor , 8c gemelle Cabris.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. p
l’ont vûe dévancée dans fa courfe. Ellcvvous prend

à témoin , ondes mugiû’amcs de la mer Adriatique , I

Cyclades , fameufe Rhodes, vivagos. de Thrace ,
Propontide , &v0us abîmes de la mer Noire , jadis
enviOnnées d’immenfes forêts, où furent chams le!

mâts de ma barque légère; Oui jadis , pin Orgueila“

leu: élancé fur les fumets du Cythorc , là, (éd

rameaux ont murmuré des and“. . .
Sommet: du Cythord , fuPdrba Atrium-i3, elle

vous attelle à votre tout. N’ai! ne: pas fur“ ce!
cimes que furent coupés les pins dont mon nævi“

fut confirait? n’en-ce pas près de vos rivages que

l’es avirons trempèrent pour la premiere fois dans
l’onde ? de - là , malgré l’affût: des vents son!

traites , on bien au gré du leurs fouilles rapides;
gonflant direétemcnt le! voiles, n’ær-il pas. porté

(on maître fain a fnf à trams le: écueils dan:
les gouffres de Neptune font hérilïén

Cependant malgré toutes les navigations périlleu-

l’es qu’il a fourni avant de parvenir à ce lao (a1) tran-

quille, aucun vœu “ne l’a mis encore [ont la pro-e

teâion des Divinités des:rivages. O mon vaiüëau!

tu feras confacré. Maintenant qu’à l’abri. du tem-

pètes tu vas flatter paiûblçmem au port, :Catullé
adreffc l’es vœux au couple diVianhél’i des matchas;

Catulle te confacreà Pollux a: à Callot (28).
D a;



                                                                     

52: CA’TULLÏ Linnm’

magana-tamar
AD CAMER’IUM. «

ORAMUS. û forte non moleüum en; ’

Demonfh-es , ubi fînt tu: tenebræ.

Te in campo quæfîvimus minore.

Tc in circo , te in omnibus tabellis,“

Te in temple fuperi Invîs facrato ,

In Magni fimul ambulation.
Femellas ammis. arnica, prendî,” ’

Quas volta vidi tamen ferme;
’Ah , vel te Go ipfe flagitabam:

Cannerîum mihi , peüîmà paella. ’

Quæaam , inquit , nudum (imam reducens .1
En’hic in mais latet papillis. n ’

Selle jam ferre Herculei labos cf! ,v
Tante te in fallu nagas , amine.  
Dic nabis, ubi fis fatums, ede ,
Audaéier commine . crede . Lui.-
Num te laâeolz tenant papillæ ? I
Si lingham claufo tenes in ore ,“

Fruâus projicies ammis omneis:
Verbdfa gaudet Venus loquela. - ï
.Vel,“ fi vis; lice: obferes palatum;

Dum noflri Es paniCeps ammis.



                                                                     

TRADUCTION DE CAIULLE. .5;

awa-.,AÏCAMERI.US.

CAMËntus, ü ce n’en pas trop exiger , dis
moi de grace ou tu t’entertes? au champ de Mats,

au Cirque , au Temple , au Capitole , fous. les
arcades de Pompée , je t’ai cherchépar-tout , a:

par-tout vainement. Je n’ai pas rencontré une jolie

lille, fans lui demander de tes nouvelles. Toutes
me paroilfoient tranquilles fur ton fort. Belles Prin-
CeûÏes , leur difois-je, qu’en avez -voùs donc fait?

de Camérius? m’a répondu l’une d’elles , (en décou-

vrant (on fein plus blanc que neige,) de Camétiust
tiens , c’en, ici , c’en-là qu’il s’en caché.

Ah mon ami, tu te caches li bien , que te Achet-
cher, égale un des travaux d’Hercule. Ne me refufe

plus ; allons dis moi, où vis tu ï où dois tu vivre î

ünis tout ce myliere. Eh bien oui . c’ell. ce joli fein

qui te recèle: Fort bien; mais ne fais tu pas que
taire fes plailirs, c’eft en perdre la moitié (29)?
Vénus en femme, ami, Vénus aime à parler. Catulle

excepté, fois difcret pour tout le monde; mais in-

dique moi toi-même où te trouver; autrement
enflé-je les ailes de Dédale , ou celles de Pégafe;
la vîten’ct de Ladas , ou des chevaux de.Rlaéfus;

D iij



                                                                     

H CATULLI LIBER.
Non. saâs: û Gaga: ille Cretum ,’   . “ 2

Non fi Pegafeo ferar volatu,  
Non Ladas fi age , penhîpefvo Petfeus ,

Non Rheû nive: , citæque bigæ: l

Adde hue plumipedas , volatilefque .
Ventorumque famul require curfum ,
Quos iunâop , Camexi , mihi dicares;

Defeffus tamen omnibus medullis ,

E! multi: languoribus perefus V
Emma . te , mi amie: , quæritando.

AD HORTA LU M.
E T s I me amduo confeâum cura dolo“:

Sevoeat à doâis, Hortale, virginibus;

Nçc potis cf! dulceis Mufarum expromere fœtus

Mens mimi; ramis 5116km: ipfa malis.
Namque mai nuper Lcthæo gurgite fratrîs

Pallidulum manans alluit undà pedem,

Troïa Rhœteo quem fubter littore tellus

Erepmm mûris obeerit ex ocuüs.

Ergo ego te audiero nunquam tua diëta loquentem?

Nunquam ego se vita , frater, amabilior
Afpiciam pomme P at cette femper amabo ,

5913?.“ magna. tua carmina morte kgm:



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. y;
la rapidité de Poireau qui vole, 8c des vents même

réunis pour moi g je ferois las encore avant de te
trouver ( 30).

MWYMÆQA HORTALUS,
En lui envoyant le Poëme de la chevelure de Bérénice.

imité de Callimaque.

LA peine qui .m’accabie 8c fans ceITe le renon; e

velle, me duirait, Hortalus, des travaux des peuf
fœurs. Ma douleur vive 8c profonde ôte à mon
efprit tout pouvoir d’exprimer encore ces douces
penfées que les Mures nous infpirent. Ah! ma verve

en éteinte depuis que les ondes glaçantes du Lethé

baignent les pieds de mon frère; depuis , qu’arraché

à mes regards, [es froides cendres repofent fur les 1
rives de Troye. Mon,frère i je n’entendrai donc
plus les douces paroles de ta bouche? je me: *

Div



                                                                     

,5“ -’ u CATUULÏ “L m: R;

Qualia fub denGs rambrum concinit umbrîs

Daulias . abfamti (au gemens Iryli.
Sed tamen in tamis maroribus .. Mona]: , mino

Iæc expreffa tibi Carmina Bauiadæ:

Ne tua diâa vagis nequicquam credita ventis
EŒuxHTe mec fonè putes anima:

Ut mimant fponfî furtivo munere malum .
Procurrit caüo virginis è gremîo .

Quod miferæ oblit: molli fub veRe locatum .

Dum adventu marris promit . excutizur;
r Àçqqeillud“pronopræceps lagitur decurfu:

Hinc mana: “un çonfcius on; tabor.

. QW-EPITHALAMIUM MANLII’ ET JUNIÆ.

-. Juvznns,
Vaux adeft , juvencs , confurgite; veÎpèr. Olympe

Expeâata diù vix tandem lumina tollit.

Surgere jam tempus. jam pingusis linquere menfas; I
hm veniat virgo , iam dicetur Hymenæus.
Hymen ô Hymenæc . Hymen ades ô llymenæe.



                                                                     

TRADUCTION DE ’CA-TULLB. se]
verrai donc plus î ô mon frère! je t’aimerai ton.

jours Je toujours je foupirerai de. douloureux ehants

fur ta tombe. Telle on entend fous les. rameaux?
ténébreux des bocages, Philomèle en [oupirer pou:

Itys -( 3 x ). .  Mais malgré meslongues douleurs , HortaIus ,’

j’ai fini ces vers imités du fils de Banc (32.) , 8:
que tu daignes délirer. Je n’aurai point à rougir que

tes paroles [oient [orties de ma mémoire. Non , elles
n’échapperont pas à mon fouvenir, comme on voit

une pomme , don furtif d’un amant, échapper du fein

de-la fille difilïaîte qui l’y recéloit , 8c roulant aux

pieds de la merc, colorer d’unjncarnatû pur les
joues de la fille embaumée ( 3 3 ).

ÉPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE.

Caca: sans Anuvrns.
J x U N x s gens , levez-vous; l’étoile du fait paroit;

chpcr annonce enfin cette heure détirée. Levez-
vous, il e11 temps de quitter les feüins. Déja la
Vierge à: montre. Répétons en chœuriles chants
d’Hymen ,ù répétons les chants d’Hymenéç.



                                                                     

3-3   CATULLI LIBER.“ r
P U E L L Æ.

* Cernitis, innuptæ , juvenes? confurgite contra.

Nimimm Œteos os tendit métifs: imber. -  
Sic cette e&;.viden’, ut perniciter exfî-luere?

Non temere exfiluere; cavent, quo virera parent. . .
Hymen ôHymenæe. Hymen ades ô Hymenæe.

J U v E N 1-: s.
Non facilis nabis , æquales , palma pal-ara eû;

’Adfpicite, innuptæ , quæfo , ut meditarie’ quærunt;

Nos alio mentais, alio divifimus aureis.
I ure igâtur vincemur ; amat viâoria. curam:

Dicere jam incipient , jam refpondere decebit :
Quare nunc animos falze!!! committite vefh’os. . l

Hymenô Hymenæe. Hymen ades ô Hymenæe. .

P U a L L Æ.
Hefpere , qui cœlo fenur crudeliOr ignis ;

Qui natam pofïîs complexu avellere marris.

Complexu matris retinentem avellere natam.
Et inverti ardenti callant donare paellam.
Quid fadant hoües captâ crudelius urbe? *

Hymen ô Hymenæe , Hymen ades ô Hymenæe.



                                                                     

TRADUCTION DE CATÙLLE. 3,

CHmUR nus VIERGES. .
Jeunes Vierges, voyez-vous ces jeunes garçons?

Prenons une autre route. Humide des eaux de FOL
céan, il faur que déja l’étoile du fait fc montre;

Avezwous vu leur empellement? Ce n’en pas en
vain qu’ils s’emprell’ent. Ils préparent des chants pour

nous (éduiœ. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants d’Hymcnée.

Cchn DIS ADULTES.
Amis , n’attendons point une viâolre facile: regar-

dez ces jeunes filles. Voyez comme un feul objet
occupe leur rêverie; un feu! les occupe toutes en-
tiètes, tandis que mille à la fois nous captiventè
Ah , nous ferons vaincus, a: nous devons l’être. La

viâoire favorifc ceux qui la méditent. Au moins ,

pour le moment, recueillons nos efprits. Déja les
Vierges commencent le cantique nuptial: unifions
nos voix pour chanter Hymen , répétons les chants

d’Hymenéc. . i
Cnœun pas Vigne“.

Herper , tu te levez; tu te levcs , Allrc perfide. C’en

toi qui favorifes le jeune audacieux raviiïant la 511c
timide aux embrail’emens de fa mere: (fait toi qui
ravis à la mere éplorée la Elle innocente. Ah , que

feront de plus les ennemis fougueux dans les ho:-
œurs d’un ailant? Chansons l’H’men , ace.



                                                                     

Ko . I, CATULLILLB’ER.

J U v ,1 N n s.
Hefpere , qui calo lucet jucundior ignîs;

Qui defponfa tuâ Grmes connubia flammâ?

Qupd pepigere viri , pepigerunt ante paternes ;
Nec junxere prins , quam [a tuus extulit ardor.
Quid datur à Divis felici optatius hom?

:Hymen ô Hymenæe , Hymen ades ô Hymenze.

P U n r. L a.
. Hefperus è nobis , æquales. abûulit unam ;

Namque tuo advenu: vigilat cuüodîa femper;

No&e latent fares . quos idem fæpe revertens ,

Hefpere, mutato comprendis nomine eofdem.
Hymen ô Hymenæe , Hymen ades ô Hymenæe.

J U v .1: N n s.
r ’At lubet innuptis 6&0 te-carpere queûu;

Quid tam f1 carpunt, tacita quem mente tequimnt!
Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenae.

P U n L L Æ.
Ut üos in repris feeretus nafcîtur bonis,

Ignotuspecori, nullo contufus aratro ,
Quem mulcent aura . firmat fol . ,educat imbu;
Maki illuta puerî, malta: optavere puellæ;

Idem quom terni carptus defloruit ungui ,



                                                                     

TRADUCTIONDEZCATUIILE. si» z

Cajun. DES ’ADULTESv ï r
Hefper, ô le plus doux des ’Allres ,“c’elt à. ton -’

flambeau que l’Amour couronne .l’hymen promis g

l’hymen que l’époux-ôc les parensd’accord ont mé-

dité d’avance; l’hymenqui ne [e confomme jamais 5

avant que ton flambeau paroiEe. -Hefper, que peu-
vent les Dieux nous accorder de plus favorable que
ton retour? Chantons l’Hymen , &c.

Cchn DBs’Vrnnczs.’ :-
Hefper, tu nous ravis une de nos compagnes. Oui, v *

le féduâeur n’attend que ton lever pour l’arrache: à ’ l

[es fœurs. La nuit favorife les raviiïeurs ; “les arnans

font des raviHeurs que fouvent le matin tu retrouves
encore, quand,’ fous un autre nom , tu viens nous

annoncer le jour(4.1 ). Mais chantons l’Hymen,&c; ..

, CHnUR DES ADULTES.
Confole-toi , Hefper , confole-toi de ces repro-

ches limulés : nos Vierges hautement t’accufent ;
elles t’applaudili’ent en fecrct. Chantons l’Hymen ,

répétons les chants d’Hymenée.

Gueux DES Vinnsxs.“ l
Une Beur folitaire épanouie à l’écart, ignorée des .

troupeaux , refpeétée du foc , carelTéedu zéphyr ,r

ménagée du foleil, abreuvée de rofée, fait les délits

de la Bergere 8: du Berger: à’ peine arrachée de fa

tige déja Héuie , ni le Berger ni la Bergere ne lalreg



                                                                     

a. sur)“: un“.
Nulli ilium puai . un“: optavere paella.

Sicvîrgo, dam innupta nuant, dam Carl fait Æ;
Quom calbar: ammi polluto corpote Harem.

Nu: pueri: incunda manet. nec au puellis.
Hymen 6 Hymonce, Hymen adcs 6 Hymenze.

J u v n n I a.
r .-Ut vida: , in “de Vitil que nafcitur une.

Nunquam fe amollit , nunquam mitan cducu main.
Sed tenerum prono damans pandore corpus,
Jan: jam contingit (amman radio: flagellum,
Ham: nulli- agricole. hum connexe jauni:
A: fi fane cadeau cf! alme conjura: nuita.
Multi illam agricol: . multi Cohen iQVCDCÎo’

Sic virga , dam innupu manet , dam insulta fenefcit a

Quant par connubium mature tempos-e de?“ on.
Gara vira mugis , 86 minus eü invifa pataud.

1

Collis ô Heîîconii

Cukot, Utanîæ genus ,

Qui tapis teneramvad virum *

Virginem , ô Hymonæe Hymea .

O Hymen Hymenæe. .

  (liage tempera Boribus



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 63
gardent plus. Telle une Vierge’timide, tarit qu’elle

cit Vierge , captive tous les hommages, 8c les voit
s’envoler dès qu’à peine une catelle a terni fa Heu:

virginale. Mais chantons l’Hymen“, répétons les

chants d’Hymenée. “
CHŒUR pas ADULTES.

La vigne que le Ciel a fait naître en un champ
deHéché, jamais ne s’éleve; jamais elle ne voit mûrir

une grappe parfumée; fans celle elle regarde les ra-

meaux languiffans ramper au niveau de fes racines;
jamais le vigneron , ni le taureau laborieux ne la
cultivent: mais celle dont les pampres s’entrelacent
à l’or-me marital qui les foutient , trouve bientôt en

foule de des taureaux 8c desvignerons qui la fécond
dent. L’uneelt l’image d’une Vierge qui, dans un

éternel célibat , vieillit inutile ; l’autre de celle qu’un

mariage afforti enchaîne, 8c qui bientôt chère à [on

époux, celle d’être un fardeau pour (es parens. Chan-

tons l’Hymen , répétons les chants d’Hymenée (42).

Cumulus chuinta“
SecondCIils de Venus ( 4.3 ),rHymen , Dieu d’Hy-

menée ; toi qui cultives avili l’Hélicon , toi’qui con-

duis la Vierge aux bras de l’épou2;chantons des vers

à ta louange. Chantons l’Hymen,&c. i

Ceiris ton front d’odorantçs m ’ laines, rends“0° P



                                                                     

q «:111an “un
Suave-ohms amnici z
Flammcum cape: lztus hue.
Hue veni, niveo gareras
Luteum pede foccum.

Excitufque hilari die.

Nuptialia concinens.
Voce carmina tinnula ,

Pelle humum pedibus: manu
l’imam quate tzdam.

Namque Junia Manlio. v
Qualis Idalîum coleus

Venir ad Phrygium Venus . n

J udicem . boula cam bon:

Nubetalite virga.

Floridis velur mitent r
Myrtus Alla ramulis ,

Quos Hamadryades De:
Ludiuum ûbi rofçido

Nutriunt humera.
Quare age , hue aditum (crans.

Page linquere Thefpiæ

Rupis Aonios fpecus .
Nympha quo; fupervinrîgat

Frigerans Aganippe.
Ad domum dominam voca

Conjugis cupidam novi .



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
le voile nuptial, 8c , joyeux , viens ici, après avoit
chauffé le jaune brodequin fur ton pied de neigqu.

Dans de jour d’allégreil’e, fais entendre ta voix.

Repère l’hymne des noces, foule ces tapis dans tes

danfes légères, 8c fecoue dans ta main ta torche
flamboyante.

Telle Vénus, amoureufe des“ Idaliens bouges;
s’offrir: jadis au Berger de Phrygie , telle Junia , la
plus tendre des Vierges , s’engage à Manlius fous le

plus heureux des augures. h .

Junîa s’éleve comme un myrrhe d’Aûe , élançant

fes rameaux en fleurs, 8c que les Nymphes abreuVent
’ de rofée.

Hâteatoi donc , Hymen , viens dans des lieu ,
6c pour un moment abandonne les grottes d’Ao-
nie (4.5 ), que l’urne d’Aganippé ( 4.6 ) rafraîchit de

fes ondes murmurantes.

rVîens , Hymen , hâte-toi d’appeller la. beauté

nouvelle , (capitan: après le nouvel époux , 8c cap-

E



                                                                     

’66 CATULLI. LIBER.’
Mentem amure revincîens .

Ut tana; hedera hue, 8c hue
lArborem implicat errans.

Vofque item 6mn! integræ

.Virgines , quibus advenit

Par dies , agite, in modum
Dicite: ô Hymenæe Hymen .d

Hymen ô Hymenæe.

Ut lubentius audiens ,

Se charia: ad (hum

Munus , hue auditum fera:
Dax bonæ Veneris , boni

Coniugator amatis.
Quis Deus magis à magis

Efl petendus amantibus?
Quem calant homines magîs

Cœlitum? ô Hymenæe Hymen;

Hymen ô Hymenæe.

Te fuis tremulus parent
Invocat; cibi virgines
Zonula foluunt finns;
Te timens cupida novas
Captat’aure matîtes;

Nil potait [îne te Venus.“ d

Fama quad bona comprobet.’

Commodi capere; at poteft ,



                                                                     

TRADUCTION DEICATULLE. 67’

tîvant f on cœur, comme un lierre s’attache à l’anneau

qu’il embraffe.

Et vous, îeunes filles, qu’un pareil jour attend ,

chantez en chœur , répétez avec moi : Viens , Hy-n.

men , hâte-toi , Dieu d’Hymenée.

Qu’attenclri par vos Chants, il le rende à la fête.“

Qu’ll arrive , amenant l’amour heureux fur [es traces,

pour ferrer la chaîne la plus “fortunée.

Quel Dieu plus grand peut être invoqué par ceux

qui aiment? De tous les Dieux du Ciel en cit-il un
que les hommes puilfent adorer avant toi, ô Hymen,
Dieu d’Hymenée?

La vieillelTe tremblante t’împlore pour fa pollé-

rité. Les Vierges en ton honneur dénouent leurs
chartes ceintures; 8c la fille timide qui te craint le
plus , eft pourtant cuticule de tes myüeres (47 ).

Sans toi, l’Amour cache dans l’ombre fes plaîlirs

’ légitimes; d’un mot tu les épures. Quel Dieu peut

régaler en puiffance , Hymen, ô Dieu d’HYmene’e?

E ij



                                                                     

258  CATULLI LIBRE 
.T e volente: quis hune Deo
Compararier aufît?

Nulla quit fine te domus

Liberos date , nec parer):

Stirpe vincier; at poteft,
.T e volante: quis huic Deo
Compararier aufît?

Quæ tuis careat facris;
Non queat dare præfîdès

.T erra (imbus; a: queat,

.Te volante: quis huic Deo
Compararier aufît?

Clauîha pandite jaïmæ,’

.Vir go adeü. Viden’ , ut faces

Splendidas quatiunt comas P

Sed moraris , abit (lies;

Prodeas, nova nupta.
Tarde: ingenuus pudor.“

Quem tamen magis audiens
Flot. quod ire neceîTe en.

Sed moraris , ahi: dies ;

Prodeas , nova nupta.
Fiera deûne: non tibi,’

’Aurunculeja, periculum eff,

Ne «qua femina lpulchriog

Clarum ab Océane) diam;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 69

Il faut fans toi que le pere renonce aux héritiers
de fon nom , à la durée de fa“ race; 8c d’un mot tu

l’alibi-es. Quel Dieu peut t’égaler en puitline’e, Hyg

men , ô Dieu d’Hymenée? i

Dans les contrées fauvages où l“on ignore ton
culte, la douceur de la propriété cil de même in;

connue; mais d’un mot tu l’allures. Quel Dieu peut

t’égaler en puiffance , Hymen , ô Dieu d’Hymenéeî

Ouvrez les portes du Temple; ouvrez , la Vierge
s’avance. Vierge timide, vois-tu déja refplendir les

Hambeaux? Tu tardes trop , avance , le jour fuit.

La pudeur ralentit fes pas, 8c (es larmes redou-J
blent en apprenant qu’il faut le rendre. Jeune Vier-g

ge , tu tardes trop , avance, le jour fait.

Celle donc de pleurer; vas, tu n’as rien à crains-

dre; jamais l’aurore ne vint à plus belle lille annone

cer un plus beau jour.

E a;



                                                                     

72 GATULLI LIBER.
I .Viderit veniez t m.

Talis in vario (plet
Dîviris domini hortulo

Stare fias Hyacmzhinus.

Sed moraris. abit des;
Brodeas , nova nupta.

Prodeas , nova nupta, fis:

(Jam videtur a; audias
Noftra vetba. Vide . ut face:

Aureas quatiunt comas:
Prodeas, nova nupta.
V Non tuùs levis in mal:

pedirus vit adultera.
( Procatur pia perfequens)
A mis tenerîs volet

Secubare papillis.
Lenta qui velut adfîtas

Vitis implicat arbores.
Implicabitur in tuum
Complexum: (cd abi: die:

Prodeas, nova nupta.
O beata, nec ma nox!

.0 cubile. quot omnibus
Candido pede leéïulis!

Sed morairis: abit dies; L

Prodeas, nova nupta.

.’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7!

Junia furpaEe en fraîcheur la jacinthe cultivée
dans le plus beau des jardins; Mais , jeune Vierge,“

tu tardes trop , avance , le jour fait. I

Avance , nouvelle époufe , entends nos avis falu-

taires. Regarde les flambeaux agitans leur chevelure
d’Or; avance , nouvelle époufe.

Ce n’en .point aux bras d’un perfide adultère qu’on

le livre. C’eft un époux fidèle , qui ne voudra jamais

s’arracher de cou foin amoureux. ’

Comme la vigne s’enlace à l’arbre qui la fondent,”

de même il te prelïera dans les purs embrall’emens.

Mais le jour fuit , jeune époufe , hâte-toi.

Nuit heureufe! ô la plus belle des nuits! De tous
les lits que décore l’yvoire,ô lit le plus heureux (4.8,!

M313, jeune Vierge,tu tardes trop , avance , le jour
liait.

Eiv



                                                                     

7,» - CATULLI LIBER;
Quæ tuo veniunt haro ,

Quanta gaudia, qüæ vaga

Noâe , qu: media die

Gaudeat! (cd abit dies;
Prodeas, nova nupta.

Tollite . ô pueri , faces .

Flammeum wideo venire.

Ite; concinite in modula,
Io Hymen Hymenæe i0.
Io Hymen Hymenæe îo.

Scimus hæç tibi , qu: licent

Sola . cognita; (cd mame
me: non eadem licent.

Io Hymen Hymeneæ i0 ,

Io Hymen Hymenæe i0.

N upta, tu quoque , qu: mu;
.Vi; petet . cave ne neges .
Ne petitum aliahde çat.

Io Hymen Hymenœe i0,
Io Hymen Hymenæe i0.

En ribi doums, a; potens,
Et beata viri nui ,
Quæ tibi , âne , ferviet.

Io Hymen Hymenæe i0;
la Hymen Hymenæe i0.

quuç dam trçmulum moyen!



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. .73-
Lit fortuné, lthrône du bonheur de Manlius, de

combien de délices, 8c la nuit 8c le jour, ne feras-tu
pas témoin! Mais le jour au: , bâœtoi jeune éponte,

Je la vois qui “s’avance ornée de (on voile. En-

fans , emportez les flambeaux. Allez, 8c de nouveau
chantez en chœur l’Hymen , Dieu d’Hymcnée (49).

Les feuls plaiürs que tu connoifïois fêtoient per-

mis, ô Manlius! mais ce qu’hier t’étoit permis en;

cora , ne te l’eü plus aujourd’hui. Chante avec nous

l’Hymen , le Dieu de l’Hymenée.

Et toi, jeune époufe , à ton tout, une de refufer
ce que l’époux demande; ou crains que tes refus ne

portent ailleurs fes hommages. Chantons l’Hymen ,
le Dieu de l’Hymenée.

Te voilà dans la maifon de ton époux. Vois-y
l’opulence , qui t’annonce des reKourees pour le:

Vieux jours. Chantons l’Hymen , ace.

Mais avant la vieilleffe qu’amene le temps qui 11W



                                                                     

je“ C-ATULLI LIBEK.»
Cana tempus militas
Omnia omnibus annuit.
Io Hymen Hymenæe îo ,

Io Hymen Hymenæe i0.
Transfer omine cum bono

l Limen auteolos pedes ,
Rafîlcmque fubi forem.

Io Hymen Hymenæe io,’

Io Hymen Hymenæe i0.
Adfpiçe , imus ut accubans

.Vir tuus Tyrio in. toro ,
Crotus immineat tibi.

Io Hymen Hymeneæ in,
Io Hymen Hymenæe i0.

111i . non minus ac cibi.

Peâore uritur intime
F lamma , fed penite magis.

Io Hymen Hymenæe i0 ,
Io Hymen Hymènæe i0.

Mitre brachiolum tetes .
Prætextate , puellulæ;.

J am cubile adeant viri.
Io Hymen Hymenæe i0,“

Io Hymen Hymenæe i0.
Vos bonæ fenibus unis

Cognitæ breve feminæ.

u--.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
fuît, accorde à ton époux tout ce que la îeuneü’e

peut donner. Chantons l’Hymen , le Dieu de l’Hy-

menée. l eDe tes pieds délicats franchis, fous un heureux au-

gure , le feuil épuré de la chambre nuptiale. Chan-

tons l’Hymen , &c.

Vois ton époux; il t’attend fur ce lit de pourpre;
fes bras s’ouvrent pour te’recevoir. Chantons l’HyL

men , &c.

Tu l’aimes , fois contente : l’es feux égalent 8c fur-

paiïem même les tiens. Chantons l’Hymen , le Dieu .
de l’Hymenée.

Jeune époux , que tes bras environnent le (rein de

ton époufe : garçons de la noce , approchez-vous;
Chantez l’Hymen, &c.

ELvous, Matrônes fçavantes , raŒurez la Vierge

qui demande vos confeils 8: vosl [ages leçons;



                                                                     

575 -CATULLI 1.113.511;
Conlocate puelqlam.
Io Hymeh Hymenæe i0.
“Io Hymén Hymenæe i0;

Jam licet venias , marite;
prr in thalamo e11: tibî

0re floridulo nitens.
Alba parthenice valut,
Luteumve papaver.

At . marite ( ita me juvent
Cœlites) nihilominus

Pulcher es ; neque te Venus

Negligit: fed ahi: dies;
Perge , nec remonte.

Non diù remontas et.
13m venîs; bona te Venus

Upverit, quoniam palam ,

Quod cupis , capis , 8c bonum

Non abfcondis amorem.
111e pulveris Erytbri.

Siderumque micantium

Subducat numerum prins;
Qui voûri numerare volt
Multà millia ludi.

Ladite , ut lubet, 8c brevi
Liberos date; non decet
(I am vetus fine liberis



                                                                     

TRADUCTION’DE CATULLE. 71
Chantons l’Hymen , chantons le Dieu de l’Hymeg

née. - -Heureux Amant, il t’ell permis de t’approcher;

Plus blanche que le lys, plus fraîche que la rofe , ton
époufe elî au lit.

Mais l’époux a-t-il moins de charmes? Non , non ;

les Dieux m’en [ont témoins , 8c Vénus l’a comblé

d’égales faveurs. Le jour fuit , avancez, ne tardez

plus.

Il ne s’en pas fait attendre; le voici: l’Amour

favorable le feeonde. Ses plailirs ne (ont plus cons
damnés au myllère; il peut jouir 8c s’en vanter.

Avant leknombre des baifers, nous compterons
les étoiles des cieux 8c les grains de fable des ri:

.vages. n
Multipliez vos camelles, heureux époux; que. les

fruits de votre amour naill’ent en foule. Hâtez-vous

d’allure: les defcendans d’une race qui ne Peur trop

4 s’accroître.



                                                                     

7: CATULLI LIBER.
Nomen elfe. fgd indidem
Semper ingenerari.

Torquatus vola parvulus
Maris è gremio fus ,
Porrigens teneras manus .

Dulce rideat ad patrem ,
Semihiante labello.

Sic fuo Emilis parti

Manlio , 8c facile infciis -

Nofcitetur ab omnibus;
Et pudicitiam fut
Matris indice: ore.

Talis illius à borna

Matte 1ans g ms adprobet .
Qualis unica ab optima

V Matte Telemaco manet

Fama Penalopæo.

Claudire oGia . Virgines;
Lufîmus (mis: at boni ’

Conjuges, bene vivitei, a:
Munére aŒduo valentem

Exercer: juventam.

Wb?!“

.-....-.-...-... p.4. -.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 79

Jeune Totquatus, que j’aimerai à te voir du feîn

de ta mere chérie tendre tes foibles bras à ton pere,

a: lui [ourite de ta bouche à demi clofe!

Paille une heureufe reffemblance rappeller en“ toi
l’auteur de tes jours! Paille la douce aménité de ton

virage rappelle: les traits de ta mere !

Qu’ici les lquanges méritées par la mere n’hono-

rem pas moins le fils, que jadis les vertus de Péné-

lope honorerent [on 615 Télémaque l

Mais c’en en aller, Vierges , retirons-nous. En
vous, époux heureux, vivez bien, vivez long-temps,
jouill’ez des droits du bel âge.

e il.

,74 4m a
“a. A4.au!v



                                                                     

8o CATULLI LIBEK.”

D E A T Y.

S à P E a alta veâus Atys celeri rate maria;
Phrygium nemus citato cupide pede tetigit,
“A diitque opaca fylvis redimita loca Deæ;

Stimulatus ubi furenti rubia, vagus mimi;
Devolvit illa acuta Ebi pondera (îlice.

Itaque ut reliâta (mût Gbi membra fine vira;

Et jam receme terræ fol: fanguine maculans,

Niveis citata cepit manibus leve tympanum ,

.Tympànum, tubam , Cybelle. tua. mater, initia J
Quatienfque terga tauri tenerîs cava dig“tis.

Cancre hæc fuis adorta cil tremebunda comitîbus:

Agite, ite ad aira, Gallæ, Cybeles nemora Gmul.’

Simul ite, Dindymenæ dominæ vaga pecora.

’Alienaque exules ite pede loca celeri. .
Seâam meam exfecutæ, duce me , mihi comites

Rapidum falum tuliûis , trùculentaque pelagi.

Et corpus eviraüis Veneris nimio odio:

Hilarate excitatis erroribus animum;
Mara tarda mente cedat, fîmul ite: fequîmîni

Phrygiam ad domum Cybelles, Phrygia ad neuneu
De: ,

Ubi cymbalûm fana: vos . ubi tympana rebout,



                                                                     

TRADUCTIONDE CATÜLË. t8)

Î. i. E Maïs“ i 5.. . a“

ATY&
Ar Y s , Fendàht les ûOtS’ fur un léger Nàvîre ,

aborde impàtîcnt aux Phrygiens fluages , 8c pênCtre

jufqu’aux forêts fombres de Cybèle. En proie au plus

fougueux délire , trille jouet d’un vertige infenfé ,

c’cft là que le tranchant d’un cailloux acéré ravit à

l’infortuné [es premiers droits à la dignité d’homme.

A pelue lent-il tomber les “membres fans vigueur , à

peine [on rang a-t-il rougi la terre , arum-tôt [es mains
d’albâtre agitent les tambours faucres de la DéelTe

aullî tôt retentît fous les doigts“ délicats la dépouille

bruyante du taureau, lignal des “affreux myllères de

Dindymene (a). Tranprrté d’un enthOuliafme pros

phérique,Atys ethrre en ces mors l’es COmpagnons,

déchus àômme lui: a Hâtez-vous , Corybantcs( b) ,

a hâtez-vôus’; pénétronà aux bocages de Cibèle.

a Troupèàux’Vag’abonds de la DéelTe de Bérécyna

sa the( c5, Vous , qu’une faire rapide exile en ces loin-

a: tains climats; vous qui, comme moi , aVez fendu les
a Hors, bravé l’abyfme de la mer, a: par haine pour

a Vénus , dépouillé votre fexe ; vous tous , Galles,

a Daâyles, COrybàntes , amourez; que rien ne vous

(a) Cybèle. (b) Prêtres de Cybèle , ainlî que les Galles 8: les

marles. (c) Cybèk. v F



                                                                     

.52- CATULLILIBEK.’
.Tibicen ubi canit Phryx curyo grave calamo ;
Ubi-ca’pita Mènades vi jaciunt hederigeræ ,

Ubi facrà fanâa acutis ululatibus agitant,

Ubi fuevit illa Divæ volitare vaga cohors;

Quo pas decet citatis celebrare tripudiis.

Simul hæc comitibus Atys cecînit notha mulier ,’

Thyafus repente linguis trepidantibus ulula: ,

Lève tympanum remugit , cava cymbala recrepant,

Vil-idem citas adit Idam properante pede chorus.

Furibunda fimul , anhelans; vaga vadit, animi egens;
Comitata tympano Arys , par opaca nemora dux .

1’ Veluti juvenca vitans onus indomita jugi.

Rapidæ ducem fequuntur Gallæ pede propero.
Itaque , ut domum Cybelles tetigere lafÎuIæ

Nimio è labore , fomnum capiunt line Cerere.’

Piger his labante languore oculos fopor operit.’

Abit in quiete molli rabidus furon: animi.

Sed ubi oris aurei fol radiantibus oculis

LuIiravit æthera album , [ola dura , mare fatum;
Pepulitque métis umbras vegetis fonipedibus,

Ibi fomnus excitum Atyn fugiens citusabiit 5.
T repidantem eum recepit Dea Paûthea finn.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
à: arrête, 8c dans un faim délire , oubliez les foucis de

“a: votre ame. Accourez, accourez , volons au Tem-

a: ple Phrygien. Parcourons les forêts où les cymba-
a les retentilÏent, où les rambours réforment , où les

a Ions gra’Ves de la flûte recourbée (e font entendre,

à: où la Ménade agite fa tête , que le lierre couronne ,

au où l’écho répond à fes hurlemens (acrés; volons où

a: la Cour de Cibèle s’alTemble , 8c faifons trelTaillir la

a: terre fous nos rapides bonds. a:

A ces mots de la Bacchante nouvelle, la troupe
convulüVe commence d’aflreux corneurs. Les tam-

bours forment; la creufe cymbale éclate, on fran-
chicles côteaux verdoyans d’Ida. F urieufe , agitée ,

hors d’elle-même, l’halletame Atys , femblable à la

gemme indomptée, court, le rambour en main , à tra-

“vers les bocages, fuivie de tant d’infortunées inf-

pirées comme elle ( 1). Enfin parvenues au Temple ,
elles s”endorment défaillantes 86 acCablées fous le

poids de la faim 8c de la fatigue. Un fommeil parer-
feux vient bailler leurs paupieres appéfanties , 8c le

doux repos fuccede à leur rage. p .
Mais à peine le Soleil , des yeux. de fon virage

d’or , a-t-il éclairé l’éther, la malle du globe 8c les

mers orageufes; à peine fes courtiers vigoureux ont-ils
chaffe’ devant eux les ombres , Atys, fubitement ré-

.Yeillé,cll reçu des bras du Sommeil dans ceux de Vénus

F 3j



                                                                     

3-4 CATULLI maza:-
Ita de quieté molli rapida fine rabîe ,

Simulvipfe peâore Atys fua faé’ta recoluit,

Liquidaque mente vidi: fine queis , ubique foret,
Anima æûuante rurfum reditum ad vada retulit.

Albi maria vaRa vifens lacrymantibus oculis,
Pacriam adlocuta voce eû ira mœflus miferitus :

Patria, ô men creatrix, patria, ô mea genitrix,

Ego quam . mifer, relinquens, dominos ut herifug:
Famuli roient, ad Idæ tetuli nemora pedem ;

Ut apud . mifer, ferarum gelida [tabula forum .

Et earum omnia adirem furibunda latibula.
Ubinam, au: quibus locis re pofîtam, patria, rem?

.Cupit ipfa pupula ad te fibi dirigere aciem, l
Rabie fera satans dam breve tempus animus cil.

“Egone à mea remota hæc Peter in nemora domo.

Patria, bonis, amicis, genitoribus àbero?
TaAbero fora , palæftra, Radio, 8c gymnafiis?

Mifer, ah mifer. querendum eûietiam atque etîam,“

anime; I “ .i Quod enim genus, figura cit, ego non quod obierim?

Ego puber, ego adolefcens. ego ephebus, ego puer,
Ego gymngûi fui H03 , ego eram decus olei;

. Mihi januæ frequentes. mihi limina tepida.



                                                                     

TRADUCTION DE (TA-TULLE. à;
qui le plaint. C’elf dans ce calme inattendu que Pin-

confolable Atys rappelle en fa mémoire ce qu’il au

fait , voit toute l’étendue de [es regrets éternels;

8c dans fou délire retourne au rivage Eunelle , où.
le fort le fît aborder. Là, de. les yeux en larmes ,
parcourant les mers immenfesz il foupire aprèsfa pan

trie, a; lui adreffe ces mors d’une vois lamentable z
a O ma patrie , vous qui m’avez vu naître , ô champs

a de ma patrie , vous dont les moilTons m’ont nourri, -

au vous qu’Atys abandonna, comme un Efclave s’é-

a chappe aux fers, vous que j’ai quitté pourles antres

a d’Ida, pour ces neiges éternelles 8c pour difputer ces

a repaires aux monfires qui les habitent , puis-je donc
a me natter encore-d’avoirune-patrie au monde ï Ciel L

a ô Ciell’dans cette courteabfence de ma rage, étends

a» la portée de me vue , 8c diriges-l&.du moinsvers
a les bords où j’ai reçule jour!

a Ma patrie , mon palais , mesamis; ma famille a,
a c’en donc pour ces-forêts vfauvages quïAtys vous a

a quitté? Adieu donc 5 cirque , témoin de ma glène;
a» théâtre où j’ai brillé, flade où j’ai remporté le prix ,

a» arène ou j’ai vaincu ; adieu donc,adieu pour jamais;

au Mailieureureux un, malheureux Atys.’ combien de
a pleurs n’as-tu pas à varier? Combien de formes n’as-tu:

a pas jufqu’ici revêtues? Jeune homme, adolefcentv,

a adulte, enfant! Atysunrempsl’honneundu ceüeâà

F iijf



                                                                     

8:6. . ÇATULLI LIBER;
M1111 Horidis corollis redimita domus erat .

Lihquendum ubi effet orto mihi foie cubiculum.

E gone Deûm miniüra, 8c Cybeles famula ferarz

Ego Mænas, ego mai pars, ego vir Rerilis cm?
Ego viridis algida Idæ neamiça loca cohm?

Ego vitam agam fub altis Phrygiœ columinibus?

Jam jam doler, quad egi, jam jamque panka,

Refais ut huic labellis palans fonitus abiît;

Ibi junéïa juga refolvens. Cybele leonibus ,

Geminas ecrum ad aureis nova nuncia referens;
Lævumque pecoris hof’tem Rimulans , ira loquitur;

Agedum , inquit, age ferox, fac, hinc ut Furoribusa
Fac ut hinc furoxis 16h: reditum in nemora ferat, 

Mea, liber ah nimis , qui fugere imperia cupit.

Age , cæde terga cauda, tua  verbera parera;

Face cunéta mugienti fremitu loca retonem:
Rutilam ferox tqrqfa cervice quaçe jubam,

Ait hæc minax Cybelle, religatque juga manu.

Ferns ipfe fefe adhortans rapidum incitat animnma,

Vadit , fremit , refringit virgulta pede vago.
At ubi nid-ma albicantis loca litowris adiit,

Tkeneramque vidit Atyn prope marmora pelagi,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 87]
n du gymnafe. Moi, dont les Courtifans inondoient
à les portiques. . . . . . . Non , non , ils ne feront plus

a échauffés par la foule de mes admirateurs. Sortant

scie mon lit avec le jour, mon, non , je ne. verrai
a plus les colonnes de mon palaisdécorées de guirlan-

v des. . . . . J’ai tout perdu. . . . Je fuis une Prêtreffe,

a» une femme de Cybèle, une Ménade furieufe, un être

a abâtardi,lle’rile, une habitante défolée de ces défens

r 8c de ces trilles monts. Qu’ai-je fait ? que de regrets
a j’éprouve! 8c ces regrets [ont vains l a

Ces vagues plaintes font à peine échappéeside (es

levres de rofes , à peine elles font parvenues aux
oreilles de la Déclic, que l’impitoyable Cybèle dé-

tache le joug de [on lion le plus farouche , 8c lui
parle en ces mots: a: Minillre de ma rage , animes-
» toi, excites ra fureur, rends .àla lienn-e le parjure

a» qui voudroit me trahir. Vas , cours , agites à
a: queue terrible, que tes terribles flancs en (oient
a» meurtris , fur ton front mufculeux drelïes ta jubc-

a: épouvantable; à tes horribles rugifÏemens que tout

a frémiffe. a

Bére’cynthe a parlé, le joug tombe. Le mordîtes

s’anime ; il écume; il menace , court, franchir , relis

verfe l’arbriffeau fracalTé de fou choc. Il s’avance ,

il arrive à ces rivages que la merblanchit de (on écu-

me , 8c dont le fable fert de lit au miférable Atys.
F iv



                                                                     

æ’: WCATULLILIBER;
Facit impetum; me demens fugit in nemora fera;
Ihi fanage); omnq Vite. qutium hulula fait.

. Dca magna, Dea Cybelle. Dea domina Dîndymî...

Procul à mea mus û: fq rot omnis , hara, donna.

Alias age incitâtes . alias age. tabides.

WQMDE COMA BERENICE&

O M NI A qui magnl defpex-it lumina mundi.
Qui &ellarum mais campait, arque abitus g

“ammans ut rapidi [015.5 nitor obfcùretur 4

Ut codant mais Gdera tempoxibus;
Ut Triviam fiu-tian (ab. Latmia faxa 1’6th

Dulcis amm- gyro devocet aërio.

Idem me ille Gonon cœlqûiilumine vidiq

E Berenîceo vertice cæfariem ,

Fùlgentem clamé: quarta. makis illa Deoxum.

LæVia pratqndens brachiaA palliçita QR;-

Qua Re): tempeüatç . nove métas Hymenæog

- VaRatum fineis ivetae Aü’yrios ,

Dulcia. métaux“: parians “(agie riz: a



                                                                     

TRADUCTION DECATULLE. s9-
1.: monüre le voit, s’élance; Atys fuit.) . .Il un, 8c

pour jamais livré aux faims tranfports qui le travail-Î

lent, c’eli pour jamais qu’il traîne au fond des bois

Phrygiens’Ta vie déplorable 8c [on corps mutilé.

O Cybèle , grande Déclic, proreârice de Bérécyn-

th: , ô toi que Dindyme adore ! écartes de moi fans!

retour tes pieufes fureurs. Portes ailleurs tes faveurs
terribles, Catulle cil trop peu digne d’être. infpiré

par toi ( a ).

(Ça-4mm
LA CIHEVELURE DE BÉRÉNICE

arirduoxpnosiés. xylin-rut.

C a r. U1 qui fçut compter tous les flambeaux des
Cieux , &lcalculer leur cours, celui qui découvrit
par quelle caufe le difque étincelant du Soleil peut
s*obfcuréir, 8c annonça les périodes des “Planertes

qui l’environnent, Conon qui reconnut comment
Diane amoureufe fe détourne des fphères célelles

pour chercher Endimion dans les grottes de Lat-
mie (1) , ce même Canon m’a vu brillante de lac

miere étinceler parmi les Aiires , après avoir quitté
r le beaufront de Bérénice. Les bras élevés aux Ciéui’;

cette Reine avoit offert mes boucles flottantes en la
orifice , pour rendre les Dieux favorables aux armes



                                                                     

’90 CATULLI LIBER’;

, Quam de virgineis geITerat exuviis.

Elbe novis nuptis odio Venus? atque patentas
FruIÏrantur falfis gaudi: lacrymulis ,

Ubertim thalami qnas intra lumina fundunt?

. Non , ita me Divi , vara gemunt . iuverint.
Id mea me makis docuit Regina querelis.

Invifentc nova prælia torva, vira.

l

’At tu non orbum luxtî deferta cubi-1e;

Sed fratrîs cari HebiIe difcidium ,

Quùm penitus mœftagexedit cura medullas.

Ut tibi non toto peâore fallicitæ  
Senübus creptis mens excidit? atque ego cenè-

Cognoram à parva virgine magnanimam.
(Anne bonum oblita’s facinus , quo regium adepta’s

. Conjugîum? quad non fonio: aufît alis?

Sed tum mœûa virum minens , quæ verba locuta es?

. Juppiter, ut terüi lumina fæpe manu!

guis te mutavit tamus Deus? an quod amanteis
Non longè à cato corpore abefïe volunt?

v’* r-h- A



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ,1
du Roi (on époux. Ptolémée , pour voler à la gloire

dans les champs d’Aflyrie , à peine uni à ma PrinceITe

par les nœuds de l’Hymen, à peine vainqueur des

derniers combats de fa pudeur mourante , venoit de
s’arracher à (es embrailemens. Des combats! ah, Vé-

nus! eft-il vrai? 8c l’elïroi des Vierges timides cil-il

fincère à l’approche de tes plaifirs? feroit-il vrai ,

Vénus? ou n’eü-ce que par de feintes larmes qu’elles

troublent la joie de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui, j’en attelle les Dieux , oui, ces larmes font
feintes. Les plaintes 8c les foupirs de ma Reine , au
départ de [on époux pour la guerre , m’ont, avec fort

fecret, révélé celui de toutes les belles.

Mais non , ce ne font point les carelTes d’Hymen

que Bérénice regrette.Au milieu des foucis rongeurs
qui la dévorent , c’en l’abfencc d’un frere chéri qu’elle

pleure dans l’abfence de (on époux (2). O ma Prin-

cefl’e , à qui li jeune encore j’ai connu tant de mura-

ge , à que] alleux délire votre ame s’abandonne .?

Ne vous fouvient-il plus de cet héroïfme qui vous

mérita la gloire d’une alliance Royale (3 )? Vous.-

même , queue dites-vous pas au Roi votre époux ,
quand un rigoureux devoir l’entraîne loin de vos

charmes î“ Que ne lui“ dites-vous pas en effuyant de

vos belles mains les larmes échappées de les beaux
yeux? Quel Dieu vous a changé? Qu’en-il devenu



                                                                     

32 CATULLI LIBEB;
A: qu: îbil proh! cunétis, pro dulci conjuge, Divisi

Non âne taurîno fanguine, pollicita es ,

Si reditum retuliiret! is au: in rempote longo

- . Captam Aliam Ægypti fînibus addiderat P

Quais ego pro faâis cœlePti reddîta cœtu .

Priüina vota nova munere dilIolüo.

lnvita, ô Regina, tuo de vertice cam.
v Invita: adjuto teque , tuumque capùt :-

Digna. font, quad (i quis inaniter adiurarit.

- Sed qui fe ferro poûulat cire parem? .
111e quoque everfus mons eü, quem maximu’ in cris

Progenies Thyæ Clara fupervehitut 5

Cùm Medi properare novum mare, cùmqne inventas

Par mediùm clam barbara navit Athon,
Quid fadent crânes , cùm ferro talia cedant?

Juppiter, ut Chalybum omne genus pereat’.

Et qui. principio (ab terra quærere venas
Inüitît . ac ferri franger: duritiem l.

Âbiunâæ paulô ante com: mea fata foreras

. Lugebant, cam (a Memnonis Æthiopis
Unigena , impellens nutantibus aëra pennis

Obtulit , Arfînoes Chloridos ales agnus.

Ifque par ætherias me tollens advolat umbras,

Et Veneris cane collocat in gremio.



                                                                     

TRADUCTION DE/CATULLE. 93”,
ce courage? ou les rourmens de la plus courte
abfence font-ils donc au-deHus des forces des amans?
Quand il partit , cet époux adoré, que de viétimes

par vous promifes aux Dieux, 8c quel facrifîce plus

cruel ne leur jurâtes-vous pas pour Ion retour 8c fes
viétoires? C’efr pour acquitter un de vos vœux cruels

qu’arrachée à vorre front je brille maintenant à regret

parmi les Mines. Oui, fans doute , à regret; j’en jure

par vous-même , 8: pétille mille fois qui pourroit vous

être parjure. . .Mais qui peut réüfter au tranchant du fer impitoyas

bic? C’en par le fer que fut renverfé ce valle mont,

quand de fameux Guerriers s’avancerent aux rives de
Thya , 8c quand les Bancs étonnés de l’Athos s’ou-

vrirent pour donner paEage aux flottes du Mede in-
trépide (4). Les monts cedent au fer barbare , que
pouvoient mes boucles fragiles? Maudit (oit le pre-
mier qui, dans les entrailles de la terre , alla chercher
ce métal homicide, 8c l’arrache: aux antres qui le re-

celoient.
Les Trafics mes compagnes qui paroient encore

la tête de Bérénice , pleuroient déja mes deüine’es,

quand avec l’Aurore, qui frappoit l’air de les ailes

brillantes, le cheval ailé de Chloris m’apparut , 8:
m’enlevant à travers les plaines éthérées, me dépoli

dans le fein de Vénus. Le volage Amant de Flore ,



                                                                     

94, CATULLI LI’BER’.“

Ipfa fuum Zephyritîs eô famulum’legarat,

Grau Canopiis incola litoribus:
Audit; ibi vario ne folùm in lumine cœîi

Ex Ariadneis aurea temporibus
Fixa corona foret“; fed nos quoque fulgeremus

Devotæ Havi verticis exuviæ.

.Vividulum à flan: cedentem ad templa Deûm me

’ Sidus in antiquis Diva novum pofuit.

Virginîs , 8L fævi contingens namque leohi:

Lumina , Calliüo jufta Lycaonia ,

.Vertor in occafum , tardum dux ante Booten ,
e Qui ’vixlferô alto mergitur Oceano.

Sed’quanquam me no&e premum veüigia Divûm,’

I Lux autcm canæ Tethyi reftituam;
(-Pace tua fari hic liceat , Rhamnufîa virgo ,

Namque ego non ullo vera timore regain ,
Non , ü me infeŒs difcerpant (Mara diftis ,

Condita qui verè peâoris evolüo s)

Nonhis tam 12:0! rebus , quàm me affore femper,’

AEore me à dominæ venice difcrucior.

Quicum ego , dam virgo quandam fuit omnibus expert
Unguentis , unà millia multa bibi.

Nunc vos , optato quùm junxit lumine tæda ,

Non poR unanimis- Corpora conjugibùs ,
.Tradiœ nudames rejeâa vef’ce papillase,

“kQuàm jucunda mihi munera liber» onyx ,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 9;.

aimable habitante des rives du Canope , aida lui-
même ainli à me tranfporter jufqu’aux Cieux , pour

que le bandeau d’Ariane n’eût pas feul la gloire

de briller parmi les Allres, 8c que la belle cheve-
lure de ma Reine fervit à [on tour d’ornement aux
voûtes étoilées (5).

Humide encore des pleurs dont ma Princeâ’e
m’avoir arrofée en me confaerant auTemple , je me

vis placer au rang des anciens llambeaux de l’Olyms

pe. Le ligne de la Vierge 8c celui du Lyon me céde-.
rent entr’eux une place près de l’AlIre de Calliflo.“.

Je conduis vers l’Occident le Bouvier tardif qui, le
plus tard qu’il peut , defcend dans le fein d’Amphy-

(rite. Je fuis preffée la nuit fous les pas des Immortels,

6c je par: les jours dans les grottes de Thétis (i6 ).
Mais dufTent les Allres irrités confpirer contre moi,je

brave leur colère , ô belle Bérénice, toi qui me pro-

digua tant d’effences précieufes , 8c j’avoue que parer

(on front me paraîtroit encore plus doux qu’embelq

li: les célelies voûtes.

Vous toutes , jeunes Vierges , que l’Hymen vient

d’engager, gardez-Vous d’abandonner vos charmes

à vos époux , gardez-vous de dépouiller à leurs yeux

Je voile dont votre fein eft couvert , avant d’avoir



                                                                     

J95 CATULLILIBEm “Ï
Venet onyx , caüo petitis’ quæ jura cubili;

Sed qua: fa imputa (ledit adulterio.

Illius , ah , mala dona levis bibat imita pelvis;
Namque ego ab indignis præmia nulla peto.

Sed magîs , ô nuptæ , femper concordia ventas,“

Semper amor lèdes incoht adüduus.

.Tu verô , Regina, tuens cùm fidera , Divan:

. Placabis fends luminibus Venerem
Sanguinis expertem , non ventis elfe tuam me.

Sed potiùs largis efiîce muneribus.

Sidera cur iterent, iterum ut coma Regia Ham!

ProximusaHydrochoi fulgeret Cation. ’ .

  ADMÀNLIUM
O U b D mihi fortuna , cafuque opprelï’us acerbe .’

Confcriptum lacrymis minis Epiüolium ;   ’

Naufragum ut ejeâum fpumantibus æquoris undis
Sublevem, 8: à mords limine reüituam;

Quem neque (méta Venus molli requiefcere fomno
brûlé



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 93
brûlé de l’encens en mon honneur. Que la-chevelure

de ma Reine fait déformais l’Aflre de toutes les ripou.

fes légitimes; mais que l’encens de l’adultere (e diflipe

dans le vague des airs avant de me parvenir. Loin de
moi l’encens des profanes.

Vous, époufes chaftes 8c nouVellesJ puiil’ent’vos

demeures paifibles être à jamais le fanétuaire de la

concorde 8c de la félicité. Et pour toi , belle Reine .I

lorfque, lesyeux au ciel, tu implorerasVénus à la lueur

des flambeaux folemnels , laine les vœux ilériles;

mais n’épargne pas les riches offrandes pour obtenir

de cette Déclic , à qui le famg cil en horreur , que
mes boucles puiiTent flotter encore fur ta tête.

Pourquoi faut - il que le Dellin m’ordonne de
pourfuivre mon cours? 0h, ma Reine! que ne puis-1
je redevenir encore ta parure , 8c quittant les cieux ,’
rapprocher les Attres que j’y fépare( 7)!

AMANLIUS,
aux Il, noir ne sa psxntü): i

C o U a B à fous le poids de tes peines, tu m’écris

une Lettre arrofée de larmes; tu m’invites à te tendre

la main dans ton naufrage , 8c à te retirer des portes
de la mon, Toi, Mardius, pour qui les regrets d’un .

g



                                                                     

,5  * CATULLI LIBRE; W
:- Dcfemm in [côte combe perpetitur ;

vacarma dulci foriptorum carmine Mali
-- theùant, cùm mens anxia mîgüa; :.  

Id gum dû tuilai, ne quœiam übi dicis amiaula.“ 2

Maneraque.& Mufanun bine pais . 8: “mais.

Bach tihî ne mon 6m ignma incommoda , Mali;
r Heu mg odifc putes ihofpitis GEcium;

Recipa qui: merfen fortune: fiuâibus ipfe.
’ Np ampliùsà snifera dona beau pets.-

Input-c quo’prîmùm veRis mihi andira pan gi;

L . Jucundum qnùm aras brida Ve: agora.

Multa fuis kali; non 9R Dea nefcia hoki .
i ’ Quz “un. cutis mifoet amatiriem.

sa! cptum 110c ûudium man interna. mîbi mon

. Amant; a mifero au“ adempte nm!

En mea. tu morions fregîûi mmm, 5mn,
Tecum unà rota eft aoûta fepulta domus:

Omnia mm unà perierunt gaudia mûrs.
Quæ tuus in vitædnkisaleba; amer. ,

Çuojlus egq Îqteritu tota de mente fugavi

Hæc (huila . atque ammis delioias mimi;

guacun kM.VelpacwrpçCgamq. . . --
k,



                                                                     

TRADUCTION DE CATÙLLE. “95

charte amour bannilÏent le fommeil du lit Veuf, ou
dans ton infomnie’dduloureulè les chants des neuf

Sœurs ont perdu le droit de le confo’lertll m’efl doux

que tu m’appelles tan ami , a; que tu veuilles atten drc

de ma Mufe un adoucilfement aux rigueurs de Vénus ;

mais toi-même ignores-tu mes propres peines? Api
prends-les , Manlius , avant d’accufer Catulle d’élu:

der les devoirs d’un ami Edele; apprends dans quelle

mer d’infortune: le fort me picnge , 8e n’attends

pas d’un miférable qu’il te confole. i
Quand j’ai ceint la toge virile (2 ), quand les feux

de Page embelliffoient mon Printemps, allez alors
je me fuis abandonné à l’yvrellë des plaîlirs. Alors

mon nom ne fut pas inconnu à cette Déclic qui mêle

à nos peines une fi douce amertume. Mais tous ces
goûts délicieux , la mort d’un frere , hélas , les a dé:

tmits. *O mon frere , te voilà donc ravi à ton frere mali

heureux! En mourant, ô mon frere, tu emportes,
toutes mes félicités! Avec toi en enfeveli l’efpoir de

ta famille entiere. Avec toi ont péri ces foies pures

que durant ta vie le fraternel amour renouvelloir
fans celle. Tu n’es plus! Loin de mon efprit é; ou-

vanté à cette image ont fui les douces habitudes , ’

8c toutes les délices qui m’étaient cheres au monde.
Celles donc , Manlius , de blâmer l’infortu’né

Gii



                                                                     

1:00 ’CATULLI EIDER)
Effe, quôd hîc quifquis de meliore nota

Prigida deferto tepefecit membra cubili;

Id, Manli, non cil: turpe, magis miferum eh.
Ignofces igitur, ü, quæ mihilluâus ademit,

Hæc tibi non tribuo munera . quùm necjueç.

Nam, quôd fcriptorum non magna où copia apud me;
Hocât , quôd Romæ vivimus: illa domus, h -

En mihi ferles, illic mea carpitur mas;
» Hue unaè multîs capfula me fequîtur.

Quod quùm ira lit . nolim Ratuas . nos mente maligna

Id facere. au: anima. non fatis ingenuo; b
Quod tibi non utriufque petiti copia faâa eü:

Ultro ego deferrem , copia û qua foret. n
Non poffum:-reticere , Deæ , quàm Manlius in re

- Juverit , aut quantis juverit ochiis g
[Ne fugiens feelis oblivifcentibus ætas

’Illius hoc cæca mâte tegat Rudium.

3er! dicam vobis; vos porto (licite multi:
Millibus , 8L facite, hzc chatta loquatur anus;

Nivat in ore homînum plus uno clarior ævo.’ . V

Notefcatque magis mortuus. atque magis. 

Îe tenuem texans fublimis areana telam,

I In deferto Auli nomine opus faciat.

 Nam mîhî quam dederît duplex Amathufîa curam

SciLis, a: in quo me corruerit germe 5



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. roi-
Catulle , s’il relie folitaire à Vérone,orü les plus heus

reux même font condamnés à réchauffer feuls leurs

couches déferres ( 3 )- Manlius , plains ton ami, 8e I
ne le blâme plus. N’exiges plus de lui des eEorts

dont la douleur le rend incapable. Si je n’ai ici
avec moi qu’un petit nombre d’écrits , c’eft que

Rome cil mon féjour ordinaire; c’en à Rome que

“s’écoulent les jours de ma vie; de tous mes porte-

feuilles un feu] à peine m’a fuivi à Vérone. Ne me

fais donc pas unptort de l’impollibilité d’accomplir ,

tes demandes! S’il étoit en moi d’y fatisfaire , je les

cuire prévenues (4.).

Challes Mures , non , je ne fçaurois taire les Bien-Î

faits de Manlius 8c (es foins généreux! PuifTe la nuit

des temps ne jamais eEacer ce tribut de ma secon-
noiffance ! Mures , je vous le confie , confiez-le aux
fiécles qui doivent naître , &que ces vers en halin-ni.
l’en: les temps les plus reculés! Que d’âge en âge ,“,

Manlius plus chéri vive dans la mémoire des hom-

mes; qu’après fa mort , Manlius [oit plus ilium:
encore , 8c qu’Arachné ne puiffe jamais ourdir fa
trame fur l’infcription du monument fréquenté de

mon ami! .
Mufes nous vous en [cuveriez de cesjours de

délire, où jebrûlai “de toutes les damnes de Page

- G



                                                                     

1,01 -,CATULLI LIBEK;
Quùm tantum arderem , quantùm Txinacwia tupa; Î

, Lymphaque in Œtæis Malia Tempylis;
Mœf’ta nec amduo tabefcere lamina 8cm

Qeifarent , maque, mm imbu: maderc gent.

gnan; in aërü perlucens vertîce montia

Rivus mufcofo promit è lapide:

, quom de prona præceps efl: vallo volutai;
. Per medium denfl tranfît ite: pdpuli.

Dulceyiatori lafÎo in [adore levamen ,

Cùm gravis exuûos æûus hiulcat agros.

Hic , veluti nigro jaâatis turbine nantis
l .Leniùs afpixans aura facunda venin;

Jam prece Pollucîs , jam Calorie: imphorata;

Tale fait nobis Manlius. auxilium.

Isclaufum latq patefecit limite campum.
1(un demain nobis , ifque (ledit dominam g

’Adquam communes exerceremus mores:

a Què Inca fa molli candida diva pede

Intuliu , 8,; trito fulgentem in limine plantain!
V Innixa, arguta çonûiæuit (bien:

Çonjugis ut quandam flagrans advenic mon;
Proteûlaëam Laodamia donmm

Incœpta fruiha, nondum cam fanguinc fac“:
. .Hqüia. enrichis paciâcatl’et haros.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ce;

mon: ,.où les poilons hâtifs clrculôient debs me;
Veilles. L’Ethna carminoit“ de feux , que n’a: rete-

loit mon coeur , les ondes de Malle ( g) font
brûlantes. Un deuil éternel œuvroit mes «me:
yeux , 8c En me: joues couloient d’interilïablhs lar-g

mes. - ITel que paroit aonyageur, le miffean qui, du: A
haut de la colline , précipite (on onde à travers me

lit de moufle a: de cailloutage, a: de huilée folié
taire coule en ferpentanr à travers les Peupliers qu’il;

arrofe’jufqu’à la route que le Voyageur altéré pari-.-

eourt: tel que paroit le vent propice aux yeux’dtr
Matelot qui imploroit Gallon tel parut M’anliusà me:

yeux. C’en à lui que je dois ces veltes jafdins,.la mai--

Ion qu’ils envimnnent , au la Maladie chérie près de.

qui nous exercions alors nos, communes mais“);
C7elt en ces lieux que les pieds. délicats, de cette»

Déeffe de ma vie la porterent. Je crois la voir eno-
cote immobile, sa, de ces pieds de “mugi-allez:
le feuil de ma paiiible’ retraite. Telle jadisI.avdarrziie:,a
brûlante d’amour pour Proré’filas ,. parut en. fan [sa

lais vainement préparé Faut la fête 3 vainement;
hélas! pour avoir négligé de (a achaliez lesDiemL:

Par des factifices (7) Ah! piment-us ëés 8::
la terrible Ramulie, me préferverd’envier 1341131er

comte leur vœu fuprême L
Gin“



                                                                     

n°4 ’ CA’TULLI LIBEKJ
Nil mihî tam valdè placeat , Rhamnufîa virga;

Quod temerè invitis fufcipiatur heris.

Quàm jejuna pium deüceret ara cruorem.
IDoéta eü amura Laodamia viro;

C oniugis ante coaaa novi dimittere collum;

Quàm venîens una, arque altera rurfus bien“;

Noâîbus in longis avidum’ fatmaEet amorem.

Poiret ut abrupto viverétonjugio.

52qu fcibant Parcæ non longe tempote abiire.
I Si miles-muros iffet ad Iliacos.

Nam :tum , Helena: raptu, primates Argivorum
Cœperat ad fefe Troia ciere viros;

Iroja nefas. commune fapulchrum Europæ , Marque;
Troja virûm , a; virtutum omnium acerba cinis; - I

Quæ veéëo id noûro letum miferabile fratri

Adtulit: hei mifero frater adempte mihi!
Hei mirera fratri jucundum lumen ademptum!

Tecum unà rota cil noûra (epulta damas.

0min tçcum unà perietunc gandin nom-a,

Que: tuas invita dulcis alebat amer.
Quem nunc tam longè non inter nota fapulchra;

l Nec prope cognacs compoütum cilleras.

Sec! Troia Qbfcœna . Troja infelice (epultum

Detinçt entame texta alien Ide. .



                                                                     

(TRADUCTION DE CATULLE. Io;

- La perte d’un époux û cher , apprit à Laodamie

qu’un autel affamé redemandoit le fang des viâia

mes, quand elle vit cet époux ravi à [es embralîe-

mens, avant que deux hivers , par l’habitude d’un

amour fatisfait , lui callent appris à en fupporter l’ab-,

fence fans défefpoir.

Les Parques le (gavoient , qu’une mort certaine
attendoit Protélîlas au Troyen rivage. C’elt alors,“

en eEet, que l’enlévement d’Hélène appella route

la Grèce fous les remparts d’Ilion. Troye limeüe!

immenfe tombe 8c de l’Europe 8c de l’Alie! Troye

déteüable , ou périrent tant de Héros 8c tant de
grands courages ! Dételtable Troye ! c’efi encoré

fous tes murs que vient de périr mon frere L0 mon

frere! te voilà donc perdu pour ton frere malheu-
reux! La lumière du jour cil donc ravie à mon frere i

infortuné i Avec toi, oui , mon frere, en enfeveli
l’efpoîr de ta famille entière ; avec toi font éva-

nouies ces puresijoies que durant ta vie le fraternel
amour renouvelloit fans celle! Encore li ta cendre
étoit recueillie avec celle des tiens , au milieu de
tes proches! Mais c’en: l’impure Troye , la malheu-g

je Troye , dont le fol étranger te retient à l’extrég

mité du monde!



                                                                     

in? .. CATULLI LIBEK;
V ’Ad quam tum properans fettur unde undique pube:

Græca penetraleis defemiife faces :
Ne Pâris abduâa gavifus libera mécha

Otia pacato degeret in thalamo.
Quod tibi mm cafu , pulcherrirna Laodamîn;

Enptum eü vira dulcius , «que anima

Conjugium: tante te abforbens vertice.-amori:
Æflus in abruptum detulerat barathrum:

Quale faxant Gxaü Pheneum prope Cyllenœunt.

. Siccaxi emalfa pingue palude falun;
Quod quandam c353 momis fudiffe medullîs-

. Audct falüparens Amphitryoniades ;

Tampon quo carta Stymphalîa monüra [agita

Perculit, imperio deœriori: heri s
Pluribus ut coli «retenu: janus: Divis .

Hebe nec long: virginirate foret.
Scd runs altus amok baratina fuit altior ma;

Qui tune indomiram farte jugum docuit.
Nm nec caufa earnm confeâo mate paæmi

.Una caput fera gnan nepotis alit;
Qui cam divitiis vix tandem inventus aviti:
. Nome: zefiacas imam in tabulas ..
Impîa demi gentil’m gaudia tollens ,

Sufciza: à cana velarium capiti.
Nec tantùzn niveo gavifa et! alla :0111me

a Campa: , qua multè (licita): impmbiul



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :131
Ce fut vers cette Ville impie que marcha la

tielle Argienne, quand elle déferta fes foyers pour
aller troubler les embrafiemens de l’adultere Pâris“

8: de l’infâme Hélène. Oeil-là , belle Laodamic,

que , par un cruel coup du fort , te fut enlevé un.
époux plus cher pour toi que la vie. Dans quel dé-

lire affreux, dans quel gouille de douleur. te préci-
pita l’amour .? gouffre plus profond que celui jadis

delTéché par Hercule, quand ce Héros, docile aux

ordres d’un Roi barbare,fendit , de les mains terri-
I bics , les Bancs de deux montagnes , 8c perça de (en.

Bâches inévitables les mornâtes de Stymphale, pour

que le feuil de l’Olympe fur foulé par un plus grand

nombre d’Immortels , à: qu’Hébé ne languit pas

dans une plus longue virginité. Oui , l’abyfme où

te pldngea l’amour un plus profond encore que
Celui qui mérita au grand Alcide le cœur d’He’bé

jufqu’alors rébelle (8’). Non jamais l’enfant allaité par

une jeune épaule ne fut il cher au grand-pere, qui.
foupiroit après un héritier , pour tromper l’efpoirl
des collatéraux avides, déjà prêts à dévorer, comme

des Vautours , la tête chauve du Vieillard. Non , la
blanche Colombe , que l’on dît plus ardente que la

femme elle-même , à multiplier les baifers de fou
bec agile , non , Laodamie , la Colombe amoureufe
l’en: moins que toi , 6c n’égala jamais tes tranfpom



                                                                     

869. I CATUIILI EIDER:
Ofcula mordenti (emper decerpere roftro ;

Quanquam przcipuè multivola cil malien
Sec! tu olim magnas viciûi (ola futures.

U: femel es Hava conciliata vira.
’Aut nihil , au: paulô cui tum concedere digua “

Lux mea , (e noflrum cùm tulit in gremium :
Quam circumcurfans hinc illinc fæpe Cupido

Fulgebat crocipa candidus in tunîca.

Quæ tamen crû uno non eü contenta Catulle; *

Rata verecundæ funa feremus hem ;
Ne nimiùm ümus üultorum more molefü:

Sæpe etîam Juno maxima Cœlicolûm

Conjugis in culpa flagravit cottidiana ..
Nofcens omnivoli plurima funa Jovîs; ’

ltqui nec Divis humines compqnîer æquum en a

Ingratum tremuli tolle parentis anus.
Nec tamen illamihi dextra dedu&a.paterna

F ragmntem Myrio venit odore damna: a
Sed furtiva (ledit mirè munnfcula noéte .

Ipiîus ex ipfo dempta viri gremio :

gum: illud fatis cit. fi notais is datur unis; h
Queux lapide ma diem candidioxe nom.

--Àw.,n/



                                                                     

.TRADUCTION DE CATULLE. 109
au moment où tu fusunie catin à ton époux aux
blonds cheveux.’

’Aufli belle, aulli tendre que Loadamie étoit celle

que j’aime, quand aux yeux de l’Amour qui voloit

autour d’elle , 8c parée d’une, robe brillante de la

teinte précieufe du fafran (9), elle vint fe jetter en
mes bras. Ah! Catulle, li cette belle Maîtrelle ne le
contente pas de l’hommage d’un feul Amant, il te

faut fupporter ces légers larcins d’une Amante , d’ail-

leurs difcrette 8c retenue. Défends-toi de la folie
des jaloux. Junon même , la plus grande des DéeEes,

eut louvent à le plaindre des outrages d’un infidele

époux (10). “V Mais gardons- nous d’ofer nous comparer aux
Dieux. Prions plutôt celle que-j’aime de le (bulbaire

au joug du Vieillard qui l’obferve (r r). Quand l l
cette Belle qui m’a charmé parut dans notre folitude,

parfumée pour la recevoir, [on pere, il cil vrai, ne la

conduiroit pas par la main; elle fe déroboit au con-
traire aux regards d’un époux, 8c la nuit couvrit de (on

ombre mille catelles, non moins délicieufes pour être

furtives. Va , Manlius, qu’elle les réferve feulement

pour nous feuls , &Ic’en fera bien allez pour marques-

cc bÇau jour d’un emblème favorable (12). ’



                                                                     

no CATULLI LIBEK;
Hoc tibi, quad potai , confeâum carmine manu:

Pro multis aliis redditur oŒciîs;

Ne voûtain fcabra tangat robîgine nomen

Hæc , atque illa (lies , arque alia, arque alia.
Hue addent Divî quamplurâa , qu: Themis clin!“

Antiquis fouta en: manet: ferre piis. e
Skis felices , 8c tu funai, a; tua vita,

Et doums ipfa, in qua luümus. a: domina.

Et qui principio nabis terrain dedit , offert ,
A quo funt primo omnia Data boue;

Et longè ante omnes mihi qua: me carier îpfo et!

’ Lux Inca. qua vive vivote duise mihi cit.

mmmIl EPITHA’LAMIUM PELEI ET THETYDOS. ’

Px L1 A c o quondam pogner: vertièe pinas
Dicuntur liquidas Neptuni naffe pet anche
Phafîdos ad iîuâus , 8c ânes Æeuos;

Quum hai juvenes , Argivæ robot: pubis .
’Auratam optante: Colchis avenue pellem ,

Aufî fun: vade: [alfa cita écumera panai.

szla venantes abiegnis æqnora panais. l

Diva quibus retinens in ammis “bibus arceau e ’ 1



                                                                     

à ÉTRADUCTION DE ’CATULLE. tu

Et toi , paillent ces Vers avec peine échappés à un

Mute languiEante , me fervir à reconnaître tes bien-
àits! Que jamais l’oubli n’enfevelille ton nom! Que

la renommée le répete de jour en iour 8c mille ans

encore! Puiffent les Dieux t’en accorder d’étemels

pour prix de (a bienfaifance , 8c Thémis répandre fur

toi les dons qu’elle réferve aux cœurs vertueux. Sois

teuton, toi 8: celle que tu aimes à l’égal de ta vie ;

que le bonheur regne dans cette maifon. où nous
avons goûté tant de plailirs avec cette MaîtrelTe char-

mante. Je dois à toi [cul toutes mes félicités, je te dois

cette lumiere de mes jours, plus chere qu’eux mille

fois, a: qui me fait trouver li doux de vivre (13). 7

03mmLES NOCES DE THÉTYS ET DE PRISE,-

C’x s ’r lorique cette foule de Héros, honneur de

la jeuneffe Argienne( x ), méditant la conquête de
la Toifon d’or, où fur un. frêle vailTeau parcourir
l’onde amere 8c l’agiter fous l’effort des rames, c’efl

alors que la mer du?hafe (2)., 8c les rivages de
l’Etolie virent les pins orgueilleux du Pélion Hotte:

Sir la liquide plaine. La De’eiîc (a) qui fous fa protec-

(Il Pallas.



                                                                     

tu CATULLI LIBER.“
Ipfa levi fecît volitantem Hamme currum ,

Pinea conjungens inEexæ texta carinæ:
Illa rudem curfu prîmam imbuit Amphytriten ;

Quæ ümul ac roüro ventofum profcidit æquo: ,

Tonaque remigio fpumis incanduit unda ,
Emerfere feri candenti è gurgite “dans ,

ÉÆquoreæ monûrum Nereïdes admirantes .e

Illa , atque enlia viderunt luce marinas

Mortales oculi nudato corpore Nymphas ,
Nutricum tenus exhaures è gurgite cana.
Ium Thetydis Peleus incenfus futur amore ,’

Il!!!) Thetys humanos non defpexit hymæneos;
-.Tum Thetydi pater ipfe jugandum Pelea (enfin

0 nimîs optato fæclorum tempera natî g

Heroës , falvete , Deûm genus l ô borna mater!

.V os ego fæpe meo,vos carmine compellabo;
Taque adeo eximiè tædis felicibus auâe

Emathiæ columen Peleu , quoi J uppiter ipfe .“

Ipfe fuos Divûm genitor concelIît amores.

.Tene Thetys tenait pulcherrima Neptunine ?
Tene fuam Thetys conceflît ducere neptem ;
Oceanufque; mari rouan qui ampleétitur orbem f

tian



                                                                     

TRADUCTION DE CAÎULLE. :131

tien , tient les Citadelles fameufes, Et voler ce nou-j
’ Veau char au gré d’un vent favorable , de de fa main

immortelle en dirigea la l’truEture ( 3 ). C’eft ce na.

vire aufii qui le premier trempa dans le fein de la
rude Amphytrite. Apeine le bec recourbé de fa proue

a-t-il lillonné la campagne orageufe, à peine l’onde

battue par les rames , les a-t-elle blanchi de (on écu-

me, que les monitres de la mer furgent au-defïus
des gaufres de Neptune. La foule des Néréides ac-

court à eeprodige, 6c des yeux mortels fixent, durant

des jours entiers ,- les charmes nuds des immortelles
Nayades, offrant leur fein à découvert aucdellus des
eaux. C’ell alors que Pelée brûla d’amour pour Thé-

tys(4.). C’eft alors qu’une Déclic ne dédaigna pas

l’amour d’un mortel. O Thérys! c’elt en ce beau jour

que le Maître des Dieux jugea Pelée digne de toi. l

Race des Dieux, je vous falue. Je vous falue , Hé-e

ros, nés dans le plus fortuné des temps; je te falue;

Déclic favorable. Souvent j’invoquerai vos noms

dans mes vers. Je t’invoquerai , Pelée, foutien de la

ThelTalie , toi qu’un fi glorieux hymen pauvoit (en!

honorer encore; toi, Pelée , à qui lapiter même
céda l’objet de (es amours divines. Thétvs ( g), la.

plus belle des filles de Neptune , te pollede; la
grande Thétys t’accorde la petite-fille en mariage ,
k l’Océanr ceinture du monde, approuve ton hymen. l

H



                                                                     

un; CATULLI LINER;
Quæ 6mn! optaæ, finito rempare, lucet

’Advemaœ-1 daman convenu: tata frequentat

nem“ oppletur lztami regia cœtu:
Doua faxant: pr: (a dedarant gaudi: vultu :
Deferitur Scyros: linquunt Phthiotica Tempe.“

Grajugeaafque damas , ne mania Lat-lifta:
îharfalinm coëunt , Pharfalia méta frequentant:

Barn calât une; mollefcunt colla juvcncis.
Non humilis carvis purgatur vinea mûri: ,

Non glebam prono convellit vomere tam-us;
Non faix menuat frondatorum arboris umbram.’

defextis rubigo infertur amuïs.

Ipfïus ac fedes, quacunque opulenta receüît

«Regia. fulgenti fplendeht auto . arque argento :

Candet chu: foliis , collucent pocula menûs :

Tram doums gaudet regali fplendida gaza.

“Pulvînar verô Div: guide locaux

, Sedibus in mediis , Indo quod dent: polîtutn

Tinaa tcgit toreo conchylis purpura fuco.
Hue wikis pifés hominum variata Gguris.

Haoum min virtutes indien: me. »
. . quuezmæncifono profpeêtan: mon



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. a;

Enfin il le leve ce jour déliré. Soudain les Peuples

«le ThelTalie fc rallèmblent. Une foule innombrable

inonde le Palais; les dons [Ont oEerts; la joie fa
peint fur tous les fronts. Bientôt les champs de Scyo

ros (ont abandonnés. Tempé , Larice, cent autres
Villes Grecques (Ont déferres. C’efl aux murs de

’ Pharfale qu’on accourt. C’efl le Palais de Pelée

qu’on remplit. On ne cultive plus. Les cols des taud
maux oififs [ont amollis. La malle recourbée ne purge ’

plus la vigne des herbes qui l’environnent. La glebe

ne Te voit plus retournée par le foc qui déchiroit
l’on fein. Le croulant n’atteint plus les rameaux des

boccages, 8c la charrue délaill’ée fe couvre de rouille

fous les hangards du Laboureur (6). I
Mais la pompe Gala magnificence décorent le

Palais. De toutes pasts l’or a; l’argent refplendif-À

fent. Ici , les meubles font incrullrés de l’yvoire le

plus par; là, les vafes précieux couvrent lesitables“;

tout à la Cour de Pelée annonce la fête du bon-g

beur.
Au milieu du Palais en tendu le lit nuptial de la

Déeffe. La pourpre marine (7) a teint fes draperies ,’

a: les dents du CololTe des Indes le fondement;
L’art y traça de fa main fçavanre mille grouppes

yariés, a; les faits immortels de mille Héros.
Du y voit l’infortunée Ariadne puttant dans l’on

H ij



                                                                     

“56 ’ “CATULLI LIBEK;

Thefea cedentem celeri cum claire meta:
Indomitos in corde gerens Ariadna furons;
Nec dam miam (de , quô fît vilît , fîbi credit;

Utpote fallaci quæ mm primûm excita fomno

Defertam in [ola miferam fe cernit arenaf
Immernor-at juvenis fugîens pellât vada remis;

Inrita ventofæ Jinquens promiffa ptocellæ;

Quem procul ex alga mœftis Minois ocellis ,

Saxea ut eŒgies bacchantis profpicit Evoë .

Profpîcit . au magnis curaxum fluâuat madis.

ÂNon Havoxetinens fubtilem vertîce mitan); .
Non conteâa levî velatum peâus amîâu,

Non terni Rrophio laâanteis vinâa pupulas:

Omnia, qu: toto delapfa è corpore pame . 
Ipüus me pedes fluâus falis adludebant.

Sed neque tum mime , neque tam Huitantîs amiâuc

Illa vâçqm outans. toto ex te .peâore . Thefeu.

.Toro anima . tota pendebat perdita mente.
îAh mirera. aüîduis quam luâtibus externavic

Spipofas Erycina ferens in peâore curas; ’

nia-tempefkate. ferox quo 8c tempore Thefeus l ,
Egrçiïus mugis è litoribus Piræi.

Attigit injuRi regis Conynia teâa. k

Namperhibent olim crudeli pelle mm; ç



                                                                     

TRADUCTION DE’CATUIJLE il?“
cœur tous les feux dévorans de l’amour, 8c, du rivage

retentiffant de la mer Égée , regardant fuir au loim.
re rapide vailleau de l’ingrat qui l’abandonne. Sor--

tant d’un perâde’fommeil’, 8c fe trouvant feule dé-

lamée furle fable du rivage, elle ne peut encore.
ajouter foi à ce que [es yeux en pleurs lui confîrt
ment. Cependant Théfée fend las âors à âme de

mmes,& laifl’e auvent les volages promeffes; tandis

qu’Ariadne inconfolàble, femblable au marbre, im«.

mobile image. d’une’Bacchante , fait encore deal
yeux fou parjure , 8c nage dans un océan d’inquié-ï

tacles. ’La trell’e-d’orde les Beaux cheveux elle rompue î

Ion voile abandonné fe détache; l’écharpe de fom.

En cit tombée , 8c les 3ms de la mer viennent à les.

pieds le jouer de les vaines parures. Eh! que,h1i..faît4.

8c [on écharpe 8c fa robe ramageant lur lès ondes Pr
C’ell’toî, Tliéfée,qui remplis tout fon cœur, occupes»

toutes fes penfées , 8c déchires (on ame éperdue;
Malheureufe l“ à quels foucis rongeurs , àÏquel deuil

allîdu la cruelle Vénus te condamne? Quel fort re,
réfervoît l’Amour, quand il permît à Théfe’e barbare;

de quitter le Pirée,ôc d’entrer au Balais Ide ton injulle:

pere Ï

l On raconte qu’autreæis la Vine d’Athënes , 3154:-



                                                                     

3,3 CA-TULLI LIÈER. o
Quom Androgeoneæ pznas exfolvete cadia ,
Eleé’cos juvenes , 6mn! sa decus innuprarum

Cecropiam folitam elfe dapem date Minetaum :
Queis angufla malis quom mania vexarentur ,
Ipfe fuum Thefeus pro caris corpus Athenia
Projicere optavît potiùs, quàrh talia Cretam.

F unera Cecropiæ . nefunera portarentur.

Atque ita nave levi nitens , ac lenibus amis,
Magnanîmum ad Minoa venit, fedefque fuperbaS.

Hunc fîmul- ac Cupido confpexit lamine virga

Regia . quam (navels expirans caûus odores

Leâulus in molli complexu matris alebat:

Qualeis Eurotæ progignuntHumina myrtus,
Aurave diûinêtos educit Verne colores.

’ Non priùs ex. i110 Hagrantîa declinavît

Lumina. quàm cunâo concepi: peétore fîammam

Funditus, arque imis exarfît iota medullis .

Heu mifçrè exagitans immiti corde fluores.»

Sanëte puer , cutis hominum qui gaudis: mîfces .

Quæque regis Golgos , qùæque Idalium frondafuln 5
Qualibet incenfam jaétaüis mente puellam

Fluétibus. in Hava Cape hofpite fufpiranteml

.Quanîtos ma :th languenti corde timoresg Î



                                                                     

TRADUCTION DE CATI-IEEE mg-
chilïant fous les fléaux du Ciel , voyoit tous les ans ,,

pour fatisfaire aux mânes d’Androgée ( 8), la lieue

des Héros nés dans Ion rein 8c des beautés qu’elle-

avoit nourries, devenir la pâture de l’affreux Mina.

taure. Théfée , inconfolable des maux de la patrie ,.

réfolut de fe familier lui-même , plutôt que de voie

davantage la Crête enfanglanter Athènes 8c la Grèce

par ces horribles funérailles. Soudain monté fur un

agile vailfeau ,un vent favorable enlie les voiles , sa;
le Héros aborde aux fuperbes remparts. du redouta-
ble: Minos. Théfée paroit , 8c. les yeux d’AriadRCr

brillent d’amourrUn lit chaille 8c parârmé l’avoir VII:

iufqu’alors s’élever dans les doux embrali’emens de:

famere. Tel au bord de l’Eurotas s’élève un myrrhe--

amoureux; telles au Primeurs s’épanouillèm les Beurs;

que [on haleine bit éclore.
Les regards brûl’ans d’Ariadne n’ont pas. quitté-

Théfée,L que déja- tout ce que l’Amoura de feux , la.

confirme , que déja l’incendie a couru toutes les vos;

ces, 8c que l’infortunée attife encore lallarnme qui la,

me.
CruelEnânt, qui mêles nant. delpeinesanxpl’ailîm

des Mortels , a; toi , la Mure, quîaderenâUChYPl’Œ

8c l’Idalie , à quelle foule d’inquiétudes abandonnez.-

Vous latrine PrineeIIe à lavûe de (on. nouvel Hôte

le! Que dg craintes doulourenEsagitent Ion anet
H le



                                                                     

  un  CATULLI LIBERI.“
Quantum fæpe mugis fulgore expalluic and!

Quùm fævum cupiens contra contention monûrun;
’Aut mortem appétera: Thefeus , au: ptzmia kadis.

’ Non, ingrata, ta’men frth-a, munufcula Divis

Pramittens , tacito’fuccendic vota labelle.

Nam velu: in fummo quatientem brachîa Taqro

Quercum , au: conigeram fudanti corpore pinata
Indomitus turbo contorquens flamine. robur.

Eruit: illa procul radicibus exturbata r
Prune cadit, latèque 8c cominus obvia frangens;

Sic domito fævum proüemic empote Thefeus

Nequicquam vanis jaâantem cornua ventis :

Inde pedem fofpes multa cam lande reflexig.

Errabunda regens tenui veüigia filo .
Ne Labyrintheis è Hèxibus egredientem

Teéti fruüraretur inobfervabilis error.

Sed quid ego in primo digrefïus carmine. plum

Commemoxem? ut linquens genitoris filin voltum.
Ut confanguineæ complexum . ut clanique mais;
Quæ mifera in gnata Hevit deperdita , latta

Omnibus his Thefei dulcem peroptarit amorem ë

Aut ut veâa. tatis (pumofa ad litera Diæ?
’ Aut ut cam nim devinâtam lumîna fomno

Liquexit immexnoxi difcedçns peétore couinant



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE..12r
O combien [cuvent l’effroi Hétrit (es belles joues ,

lorfque Théfée brûle de combattre le Monitre ter-

rible, 8c d’obtenir la viâoirc ou la mort! Ariadne!

combien alors de facrilices trop mal récompenfés!

Que de vœux fecrets prononcés tout bas par tes
lévres tremblantes;E

Tel l’orageux tourbillon arrache avecfes racines

le chêne ou le pin rélineux qui frappoient leurs
rameaux fur le Mont Taurus 5 l’arbre tombe , 8c brife

au loin tout ce qu’il rencontre; tel le Héros intré-

pide terraiTe le mugiliant Minotaure, frappant en
vain les airs de fa corne long-temps redoutée. Sain
8c fauf a: vainqueur, Théfée retourne jouir de fa
gloire, 8c s’abandonne au “foible 51 qui peut feu!

dérober [est pas aux inextricables détours du Laby-

rinthe.

Mais pourquoi prolonger ainli les écarts de ma
Mure? Me permettrai-je de raconter encore com-
ment la Princelïe malheureufe , ne refpirant que
l’amouride Théfée, pour le fuivre, fe dérobe à la

me d’un pere , aux embrail’emens d’une fœur,’8c fur-

tout aux pleurs d’une mere au défefpoir? Pourquoi

dire comment Théfée defcendit aux rives de Crête?

Pourquoi raconter cament le perfide , oubliant fes
ifcrmens , prépara le plus affreux réveil à fou épaule?



                                                                     

’12: CATULLI LIBEK.’
Sæpe illam perhibent ardenti corde furemem’

Clarificas imo fudifï’e è peâore mes .

’Ac tam præruptos triftis confcendere montés .’

Unde acîem in pelagi valiez protenderet ailas g

Tarn tumuli falis adverfas procurrere in and”.
Mollia nudatæ tollentem tegminafuæ,
ltque hæc extremis maltant dixiffe querelis.
Frigidulos udo Gngultus ore cientem.

Siccine me patriis aveâam, perfide. ab cris;
Perûde , deferro liquiüi in litore , Thefeu?

Siccine difcedens. negleâo mimine Divûm .1

Immemor , ah! devota domum perjuria portas!
Nullane tes [botuit cmdelis fleâerementi:

Confîlium? tibi nuita fait Clementia gonfla;

Immite . ut mûri venet mitefcere pe&us?
At non 112c quondam nabis promiifa dediüi

Voce , mihi non hoc miferæ fperare jubebas 5

Sed connubia hara, fed optatos hymenæas:
Quæ contra aërii difcerpunt imita vend.

Tutu ianvnulla vira juranti famina credat ;.
Nulle. viri fperet fermones cire Edeleis r.

Quiscùm aliquid cupiens animus purgeai: apifcîf;

Nil moman: jurare, nihil’promittcre pareur“:-

Sediîmulïac cupidz mentis fatiataiibido cil.

Diâa nihil memere, nihil perjuria curant.
Carré ego te. in media verfamem turbinelerâ



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 1232-
Ccü alors qu’Ariadne éperdue fit redire aux échos

les gémiil’emens arrachés du fond de fon cœur.

Défolée , elle gravit au fommet des montagnes,
de de-là enfonce fa vue dans l’étendue des mers.

Bientôt c’en à leurs gouŒes même qu’elle accourt.

Là, elle fouleve fes vêtemens , 8c les jambes nues
trempent dans. l’onde. Là , ces dernieres plaintes

échappent aux lèvres humides de la déplorablç

Ariadne: a Théfée perfide , après m’avoir enlevée

a de chez mon pere , tu m’as donc lailfée fur le ri-

» vage? Perüde , c’eft donc ainli qu’outrageant les

a: Dieux, tu pars après le deshonneur de ma race, 8c

a: remportes chez toi tes trompeurs. farineras! Rien
a n’a donc pu toucher ton cœur? Barbareila pitié

a: étrangere à ton ame ne t’a donc rien dit pour moi!

a: Théfée , font-ce la. tes promeilèsâ Tu ne m’or.

a donnois. pas d’attendre un fort fi miférable. Des

a» noces joyeufes , des amours fortunées, voilà ce
a» que Théfée m’avoir promis. Ces fermens, les Vents,

:3 moins légers qu’eux, les emportent. . . Ah! qu’à

a: l’avenir jamais femme ne croye aux fermens d’un

a: homme. Sermens des hommes , vous êtes tous
a: d’affreux parjures! Quand le défit leur parle , les

a: cruels!. qu’ils font prodigues de ces fermens , de
a: ces promeü’es empoifonnées! Leurs vœux font-ils

a remplis , leur: dans ratisfaits ,. qu’ils [ont prodigues,



                                                                     

n24 CATULLI LIBER;
Eripui, 8: potîùs germanum minera crevî ;

Quàm tîbi fallaci fupremo in tempore deeffem ;

Pro quo dilaceranda ferîs (labo: , alitibufque

Przda , nec injeâa tumulabor mortua terra.
Quænam te genuit fols. fub rupe leæna?

Quod mare conceptum fpumantibus expuit undîs?
Quz Syrtis , que Scylla rapant. qu: vaûa Charybdiî.’

Ialia qui midis pro dulci præmia vina

Si tibî non cordi fuerant connubia aoûta;

Sæva quad bouchas prifci præcepta parentis ;
’Attamen in veûras potuiüi ducere fedes ,,

Quæ tibi jucundo famularer fana labœe ,1

Candida petmulcens liquidis veüigia lymphia;

Purpureavc mmm conùernens che cubile..

’ Sec! quid ego ignarîs nequîcquam conqueror amis; .

Extenuata male, quæ nullis fenûbus auâæ,

Nec mHTas audite queunt. nec reddere voces P

111e autem propè jam mediis verfatur in uncus.

Nec quifquam apparet vacua mortalis in alga.

. Sic nimisinfultans extremo tempore fæva
. F ors ctiam mûris invidit queûibus zannis.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. sa;
b de trahifons 8c de parjures! Lâche! fans Ariadne 5
a qui t’eût fauvé , quand tu te débattois dans l’abîme

a: du trépas? Pour toi , lâche , j’ai bravé jufqu’aux

on reproches des manes irrités de mon frere. Devenir

a la proie des monfires féroces, la pâture des oifeaux

a voraces , mourir fans fépulture fur la rive. . . Thi-
a fée, voilà donc ma récompeufe .?. . . Dans quel antre

un es-tu ne? quelle TigrelTe t’allaita? quel abîme t’a

a vomi parmi [es écumes i Eü-ce le Sirte ou Ca-’

o: rybde, ou la dévorante Scylla , qui t’apprirent à

a: payer d’un tel prix l’amante qui fauva tes jours?

a Si ton horreur pour les maximes fanglantes de
u mon pere te rendoit la main d’Ariadne moins
ne chere ,.au moins ne pouvois-tupas me con-e
a: duire dans ta patrie î Là , qu’il m’eût été doux ,’

n Théfée , de te fervir comme une efclave fidelle!
a: Ariadne eût arrofé tes pieds de l’eau pure des fané.

In raines, a: ma main feule eût revêtu ta couche de
a fou tapis pourpré.

au Infenfée que je fuis ! pourquoi, fuccombant Tous

on mes maux, admirer aux vents mes inutiles plainq
;. tes? Les airs [ont lourds 5 ils n’ont ni oreilles pour

u m’entendre , ni bouche pour me confoler. . . . . . a

a Que mon perfide cil déja loin! 8cv pas un objet
a fenûble ne s’offre à moi fur cette plage déferre. Le

a [on barbare , pour m’infulter encore, refuie julîlu’à.



                                                                     

m CATUL’LI LIBRE;
Juppîter omnipotens, utînam ne tempore primo

Gnolîa Cecropîœ tetigiiïent liron puppes;

Indomito ne: dira ferens Œpendia taure
Perfîdus in Cretam religaffet nnvîta funem;

Nec malus hic celans dulcî crudelia forma

Confilium in mûris quœüffet fedibus harpés.

Nam quô me referam? quali fpe perdita nim?
Idomeniofne petam montais? ah! gurgite lato

Difcernens pontum truculentum dividit æquor.

An panis auxilium fperem? quemne ipfa reliqui,
Refperfum juvenem fraterna cæde recuta P

Conjugis an fido confoler mamet amore,

Quine fugit lentos i ncurvans gurgite ternes?
Prætere a litas , hullo fola infula te&o;

Nec pater egreffus pelagi cingentibus undîs.

Nulla fugæ ratio, nulla fpes , omnîa muta,

Omnia (un: defetta, oûentant amuïe letum.

à

Non ramer: antè mihi languefcent lamina m me ,
Nec prîùs à feiTo“ feeedent corpore fenfus,

Quàm imam à Divîs expofcam prodita multam,

Cœleftûmque (idem poürema comprece’r hors.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. “:27

in des témoins à ma douleur. Plût aux Dieux- que ja-

nmais les Bottes d’Athènes n’entrent touche nos
. bords! Pm: aux Dieux que jamais la Crête n’eût

a. ouvert l’es ports au perfide apportant la fanglante

niangon du Taureau terrible! Jupiter, devois-tu
a: permettre que ce vil Étranger , celant la barbarie

a du coeur fous des dehors li doux , vint implorer
n les fecours d’Ariadne? Où fuiraivje? à quel efpoir

nm’attacber dans mon naufrage? M’enfoncerai-je

adams les Monts Idoménéens? Hélas! une trop
sa vaille mer fépareroit la faible Ariadne de l’ingrat

au qu’elle aune encore! Bit-ce de vous , mon pere ,

un que j’attendrai du fecours? de vous, que j’aban-

a: donnai pour un homme encore fouillé du fang de
a voue fils? Sera-ce l’amour fidele d’un époux qui

a me confolera, quand cet époux ingrat trouve les

a rames trop lentes pour me fuir? Dans cette 111e ,
au par-tout environnée de la mer, point d’ilïue pour

p la fuite , point d’abri pour le fe’jour. La fuite 8c 1’qu

a pérance, tout m’en ôté ; tout cil muet, tout cit

a déferr, 8c par-tout l’image de la mort cit feule fous

a mes yeux.
a. Ils ne fe fermeront point ces yeux, mon am:

a: ne s’échappe“ pas demon corps aEaiIïé , fans que

a j’implore à ma derniere heure la juüice du Ciel;

alan: que j’attelte laFoi , l’Amour, les Dieux ,



                                                                     

“8 CATULLI LIBEK.’
Quare faâa virûm multantes vindice pana

Eumenides, quibus anguineo redimita capillo
Frons exfpirantis præportat peàoris iras ,

Hue hue adventate, meas audite querelas,

Quas ego , vz , mifera extremis proferre medullis

Cogor inops, ardens, amenti cæca furon:
Quæ quoniam verè nafcuntur peâore ab imo,

Vos oolite pari noûrum vanefcere luâum 3

Sed quali folam Thefeus me mente reliquit,

Tali mente, Deæ, funeüet feque, fuofque.

Has poüquam mafia profudit peâore voces;

Supplicium fævis expofcens anxia faâis .

Annuit inviâo cœleüûm numine team“,

Quo tune a: tellus, arque horrida contremuerunt
Æquora , concuflîtque micantia ûdera mundus.

Ipfe autem cœca mente caligine Thefeus

Confitus, oblito dimifit peétore cunâa ,

Que: mandata priùs connaud mente tenebat;

Dulcia nec morfla fuftollens ligna parenti,
Sofpitem ereftum fe oûendit vifere portum.

Namque ferunt, olim clam quo’m mania Div:

Linquentem gnatum ventis concrederet Ægeus ,

Tulia complexum juveni mandata dediffe:

Gnate , mihi longa jucundior unice vira,
6mn“! ego quem indubios cogor dimittere cafus.

a 8C



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 129
n 8c que je leur demande à tous, vengeance. Furies;

uqlll châtiez les crimes , Furies , dont de tortueux
uferpens font la chevelure , Euménides , dont le
a front peint la rage, Euménides, amourez, entendez

a mes plaintes , ces plaintes que dans mon défefpoir

a j’arrache douleureufement du plus profond de ma

a) poitrine. (Tu m’y forces , Théfée !) Elles font

ajuües, ces plaintes; ô Déeffes! ne les rendez pas

a vaines! AEreufes Déefïes, puine Théfée , puiffe le

:3 barbare, faire foufïrir aux liens, à lui-même, ce qu’il

a: me fait fouErirl i
Ces fombres vœux, ces vœux d’Ariadne , quicrie

Vengeance, font entendus du Maître de l’Univers.

La terre tremble; l’onde mugit; le globe cit ébran-

lé, 8c le Ciel fecoue (es flambeaux étincelans. Un
épais nuage aveugle l’ame de Théfée. Sa mémoire.

kiffe échapper les ordres qui lui avoient été fi préfcns

jufqu’alors. Il néglige d’abaifïer, aux yeux de (on pere,

le pavillon funebre qu’il étoit convenu de reployez

à la vue du port, s’il y rentroit vainqueur.

En eHet, au mornent où la Hotte de Théfe’e quitta -

les murs de Pallas, Egée , (on pere, avoit joint ces
ordres à fes derniers embrafTemens: a Mon fils, toi
a qui feu! m’es plus cher que le jour, toi que le Defq
n tin me force d’abandonner à tant de hafards a mi a a

I



                                                                     

.Reddite in extremæ nuper m1111 5m: feneâæ;

Quandoquidem fanum mea . ac tua. fervidaivixtul
tripât invita mihi te , quoi languida nomina;

Lamina (un: gnati cata fatmata figura;
Non ego te gaudens lætanti peôcore mitan).
Net: ce ferre finaux Fortunæ ligna focundæ;

Sed primùm maltas expromam mente quel-clam, -

Canitiem terra , atque infufo pulvere fenians 5
îhde infeàa vago fufpendam lintea mais,

Naître: ut luôtus , noPcræque incendia menti:

Carbafus obfcura dicet ferrugine Ibexa.
Quôd tibi ü fanâi conceerrit incola Itoni ,

Quæ noürum genus . has lèdes defendere fieris

Annuit. ut Tauri refpergas fanguine dextram:
Tutu verô facito , ut memori tibi condita cordn
“112c vigunt mandata , nec alla obliteret mas;

  Ut , fîmul ac naîtras invifeat lamina concis,

’Funeûam amena: deponant undique “Rem;

’Candidaque intorti fuRQIIant velu rudentes ,

Lucida qua [plament fummî carcheiîa mali.

’Quamprimùm cernens ut læta gaudia mente

Agnofcam. quipu te reducem sans profpem Met.

  En mandqta priâsconlhnti mente tençntem



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 13:
a: qui m’étois rendu , tout-à-l’heure , pour l’appui de

n mes vieux ans; puifque le fort 8c tan courage t’arf

a: rachent des bras de ton pere , dont les yeux lan-
n guillans (ont encore (i peu ralTaliés de la vue de [on

sa fils, ne crois pas au moins que je partage ta joie
a en ce moment. Non je ne fouffrirai pas, mon Els,’
a que ru arbores déja l’étendart d’une viftoire encore

a douteufe. Ton pere défefpére’ poufl’era, avant tout,

a des cris douloureux. Il fouillera dans la pouiller: .
a fes cheveux blanchis par l’âge. Je veux , mon fils,

au que des banderoles funèbres , fufpendues à ton vaiL

en l’eau, 8c que des voiles trempées dans les teintes

a [ombres de l’Ibère (7), annoncent, en ce moment,

a 8c le deuil de ta famille «Sc la défolation de mon

a ame. Si la DéelTe , qui a juré de défendre mes rem-

s parrs 8c ma race , (i Minerve , adorée dans Irone , te

en réferve, ô mon fils! de plonger tes mains dans le

a fang du Minotaure , alors, bdele aux ordres de ton
s pere, à ces ordres que le temps ne doit jamais elfad

au ces , fonge , à la premiere vue de nos rivages, à
a dépouiller tes amènes des lignes lugubres , dont ils

u feront couverts. Que les cordes élevent , en place,
a de blanches voiles, qui m’annoneenr de loin le vrai

a fujet de ma joie , 8c l’heureufe dellinée qui me reni

a dra mon fils. a: -’
Comme on voit les nuages, pouffes par les vents.

I ij



                                                                     

1’32“  - CATULLI LIBER;

Thefea , ceu pùlfæ ventorum Hamine aube:

Aérium nivei momis liguera acumen.
A: pater, ut fumma profpeéïum ex arce petebat.

hnxiaîn àlïîduos abfumens lamina Rems.

Cumprîmum inHati confpexit lintea vali,

Præcipitem (de fcopulorum è vertice jecît,

Amiffum credens immitti Thefea faro.
Sic funeüa domûs ingrefTus teâa , paterna

- Morte ferox Thefeus . qualem Minoïdi luétum

Obtulerat , mente imincmori talem ipfe recepit.
Quæ tamen adfpeâans cedentem mœüa carinam ,

Multiplicas anime volvebat faucia curas.

’At pater ex alîa “Horens volitabat Iacchus,

Cum thiafo Satyrorum , 8c Nyfigenis- Sylenis.
Te quærens, Ariadna , moque incenfus amena;
Qui tum alacres paflîm lymphata mente furebant.

Evoe , Bacchantes . evoe, capita infleêtentes.
Horum “pars méta quatiebant cufpïde Thyrfos;

Pars è divolfo raptabam membra juvenco;

Pars (de tortis ferpentibus incîngebant;
Pars obfcura cavis celebrabant Orgia CHUS,“

Orgia , quæ fruûrà cupiunt audite profani;

Plangebant alise proceris tympans. palmis,
Au: tereti tenues tinnitus ære ciebanr;
Maki raucifonos efHabant .cornua bombos,“ »



                                                                     

TRADUCTION DE (IA-TULLE. 13 3-;
fe détacher du femme: glacé des montagnes, ainfi ,.

de fa mémoire de Théfée,fuient tout-à-coup ces; x

ordres, dont rien ne l’avoiti diüraiè jufqu’alors;.

Cependanr [on pere ne quittoit point les remparts
d’Athènes, 8c confumoit fes trif’ces yeux dans les.

ramies. II appergoir- la Houe , reconnoît le ligna
funefte, croit fon fils mort; 8c fe précipite. C’en;
ainIi que le farouche The’fée, pénétrant au Palais.

de fou pore, qui n’eR plus, éprouve, par fon oubli.-

coupable , des maux femblables, à ceux..qu’il* caufc ;.

tandis qu’Àriadne abandonnée voit fuir le vaiffcau.

de fon perfide ,. 8c de plus en Plus s’enfonce. dans le.

noir chagrin qui la dévore.

Plus loin (8 )4 le gai Bacchus étoit repréfente”;

daufant au, milieu d’un chœur de Satyres 8c de.
Silènes. Ce Dieu, belle. Ariadne ,.venoir tÎofi’rir.

anil”: l’hommage de [on amour. Les Bacchanres
agitant leurs têtes, 8c chantant Bacchus, s’abandon-.

rioient à leur folle yvrefïe. Les. unes fecouoient
leurs Thyrfes ornés de lierre; d’autres fe pal-(æ
geoient les membres de. Taureaux égorgés; d’un

tres ceignoient leurs corps de Serpens enlaITe’s, 8:.
d’autres, dans l’obfeurité des antres, au bruir. de leurs.

outres retentiiïantes, alloient, loin des yeux. profanes,

célébrer leurs bacchiques Orgies- Ici,hle tambour
réforme fous la main qui le frappe. Là ,rc’eft le [ont

v 1 a;



                                                                     

:34 CATULLI LIBER’.“

Barbaraque horribili ûridebat tibia cantu.

Talibus ampliGce veftis decorata fîgurîs 5

Polûînar complexa fuo velabat amiâu.

Quæ poüquam cupide fpeâando ThefÏala pulpe:

Expleta eû , fanâis cœpit decedeFe Divis.

Hi’c qualis flatu placidum mare matutino

Mortifîcans Zephyi: proclivas incitat undas.

Aurora exoriente , vagi fub lumina folis:
Quæ tarde primum clementi flamine pulfæ

Procedunr, leni refonant plangore cachinni;
Poil , vehto crefcente , magis magis increbefcunt .

Purpureaque procul nautes à luce refulgent:

Sic tum veftibuli linquentes regia teâa,
Ad fe.quifque vago paüîm pede difcedebant.

Quorum “poil abitlîm , Princeps è verticePelei

’Advenit Chiron portans Elveüria dona.

Nam quotcumque ferunt campi , quos ThefTala magnîs

Momibus ora creat, quos propter Huminis’uudas
’Aura parit Hores tepîdi fœcunda Favonî ,

H03 indiüinâos plexis tulit ipfe corollis .

Quôd permulfa doums jucundo :th odore.



                                                                     

TRADUCTION on CATULLE. :3;-
aîgu des cymbales d’airain; un autre grouppe fait.
entendre le cornet enroue; à: le üfre glapilïant perce.-

8: domine tous. les accords (9 ).-
Quand la ieunelle Thelïalienne eût allez- con«

temple ces chef-d’oeuvres 8c mille autres Tembla--
bles, dont le lit de Thétys étoit décoré; elle com--

mença à s’éloigner du’couple divin ,qrui venoit de:

funin
Comme on voit au lever de l’Aurore,Te Zéphyr“:-

rafraîchir la mer applanie par l’on haleine matinale,

8: rider mollement fa furface, où fe jouent les rayons-.-

du Soleil ; d’abord les Hors , foiblemenrv agités ,,

viennent mourir en murmurant fur le rivage»; bien- r-
tôt le vent s’augmente , les Hors le gonflent 8c réflé-

chîEent, en s’éloignant , les teintes pourprées qui les.

colorent; telle on voit cette foule immeufe s’écouler

du royal périllile ,. 8c fe réparer en-le quittant.“ ,

Apeine en cit-elle l’ortie , qufon y volt arriver;
du fommet duPe’lîon , le Centaure Chiron (a) appmk

tant fes offrandes champêtres. Il a dépouillerons les:

Champs; il a molli-orme toutes les Heurs des valles;
montagne; de la Theû’alie , toutes celles que le:
fouille du Zéphyr a fait ëdore furvle bord des fleuv-

Ves; il a trellë ,, fans art , mille couronnes“, 8c (est

dons parfument au loin-lePalaîà.

a(a x made Saturne 8c de Philxre , 8c gouverneur
ne



                                                                     

,32; CATULLI LIBEK.’
Con feflim Peneos adeü, viridantia Tempe .

Tempe , quæ fylvæ cî’ngunt fuperimpendentes.

.Vinofus liquens Doris celebranda choreis ,

Nonacrios. Nam, quæ ille tulit radicitus airas
Fagos , ac reéto proceras Ripite laurus,

Non line nutanti platano , lentaque (omra
Flammati Phaëtontis , 8L aëria cuprelTu:

Hæc circum fedes lare contexta locavit,
.Vellibulum un molli velatum fronde virerez.

l lPoil hunc confequitur (bletti corde Prometheus.

Extenuata gerens veteris veftigia pœnæ;

Quam quondam lilici reliriëtus membra catena

Perfolvit . pendens è verticibus prærup/tis.

. Inde pater Divûm , fanâa cum coniuge, natifque.

Advenit cœlo . te [blum , Phœbe, relinquens,

Unigenamque fimul cultricem montibus Idri:
Pelea nam tecum pariter adfpernata eût.
Noc Thetydis tædas volait celebrare jugales.

Qui poftquam nîveos flexerunt fedibus anus .

Largè multiplici conümâæ (un: dape ment-aze:

Cum interea infirma quadentes corpora mon?a
Yeridicos Parcæ cœperum ederc camus. I



                                                                     

ierADUCTIONuDE CATULLE. :37,
Abandonnant la délicieufe. Tempé, ue des forêts

fufpendues ombragent de leur éternelle verdure,
Pénée (a) accourt aufü, 8c, dans un bachique délire,

vient fe mêler aux fêtes nuptiales de la fille de
Doris. Il offre , pour hommage, des hêtres arrachés

avec leurs racines, des lauriers à la tige élancée ,

des planes fléxibles , de fouples peupliers 8c des
cyprès qui touchent la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée, pour qu’un ombre durable

l’environne.

L’ingénieur: Prométhée vient à [on tout portant

encore les traces prefque elfacées de fon fupplice ,
lorfqu’autrefois une chaîne douloureufe tint fes mem-

bres fufpendus au rocher, pour le punir de Ion audace;
Defcendirent enfin de l’Olympe , le pere des

Dieux, (a vénérable époufe de fon augulle famille.

.Toi feu] , Phébus, tu rellas dans les Cieux avec ta
fœur, qu’Ephèfe adore, 8c qui, dédaignant comme toi,

les nôces de Pelée, ne voulut pas les honorer de [a
préfence.

A peine la Célelle allemblée a-t-elle prelïé deîfes

membres de neige les thrônes qui lui font deflinés 5
d’immenfes tables font couvertes d’un feüin fplen-

dide , 8c les Parques, ébranlées par un mouvement

débile , commencent leurs chants prophétiques.

m(a) Fleuve de Thell’alîe.
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Hîs corpus tremulum compleâens undique vefîb

Candida purpurea calos incinxerat ora:
At rofeo nive: reiîdebant vertice vitra,

Æternmque manus carpebant rite laborem :
Lava colum molli lana retinebat ami&um ;
Dextera tum levîtet deducens fila fupinis

. Formabat digitis; tum prono in pollice torquens, e
Libratum teretî verfabat turbine fufum ;

rAtque in decerpens æquabat femper opus dens .

Laneaque aridulis hærebant mox-fa labellîs,

Quæ prins in levi fuerant extantia’filo.

“Ante pedes autem candèntiâ mollia lama

Vellera virgati cuüodibant calathifcî.

Hæ mm clarifona peHentes voilera voce ,

Talia dîvind fuderunt carmine fate,

Carmine perûdi: quod poli nulla arguet au.

O decus eximîum , a: magnis vîrtmibus angons;

Emathiæ, tutamen opîs, carilîime auto 5,

Mccîpe, quod læta tibî pendant luce formes ,

ËVeridicum oraclum: fed vos , quos fata fequuntupg

Chaire ducentes fubtemina , cuprite. full

Advenîet cibi jam portans apura mariât

Hefperus: adveniet fauüo cum fidere conjux.

Quæ tibi Hexanimum mentis perfundat amman; ,’,
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Une robe blanche, bordée d’une “pourpre brillante ,

tomboit jufqu’à leurs pieds , 8c environnoit de routes

parts leurs corps chancelans; ces bandelettes, blan-
ches comme la neige, renouoient leurs cheveux par-
fumés de rofes , 8c leurs mains s’occupaient à leurs

travaux éternels. Dans la gauche, elles tenoient la
quenouille entourée de laine choilie, tandis que la
droite modeloit le [il délicat , 8c que le pouce don-

noit au fufeau agité Ion mouvement circulaire;
Tantôt la dent égalifoit l’ouvrage , 8c le fuperllu de

la laine , qui nuiroit au tillü, demeuroit àleu’rsleVres

léchées , tandis qulà leurs pieds des j0nc’s treITés en

corbeilles, recevoient les toîfons précieufes. Mais

enfin, précipitant leurs travaut, défi en cesmozs que

les éternelles F ileufes prédirent, à haute voix ,r dans

leurs chants divins, les deltins de Pelée : Oracles que

les liécles ne démentiront jamais.

au Honneur de la Thellalie , toi qui l’aEermis par

a tes vertus; pere, de qui naîtra le plus grand des
æHéros , écoute , en ce beau jour, l’avenir fortuné

a) que les Parques t’annoncent; vous , éternels fu-

a: [eaux , à qui le fort cil fournis , hâtez-VOUS, filez

a! ces beaux jours.

n Hefper va (e laver , cet Allre que tous les
au époux appellent. Il amenera avec lui l’époufe ché-

a rie , qui charmera ton cœur par les douceurs d’un
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Languîdulofque parer tecum conjungere fomnoc;

Lævia fubüernens robuüo brachia collo.

Currite ducentes fubtemina , currite, fufî.

Nulla domus tales unquam contexit amenas;

Nullus amor tan conjunxit fœdere amantes,
Qualis adeü Thetydi , qualis concordia Peleo.

Currite ducentes fubtemina. currite, fuü.

Nafcetur vobîs expers terroris Achilles .

Hoüibus hand tergo , fed foui. peâore notus :.

Qui perfæpe vago viâor certamine curfus .

Flammea prævonet celeris veüigia cervæ.

Currite , ducentes fubtemina, currite, fuIî. 

Non illi quifquam hello re conferet Heros;
Quam Phrygii Teucro manabant fanguine rivi »,

Troicaque obfîdens long’mquo mænia hello.

Perjuri Pelopis vaüabit tettins hæres.

Currite, ducentes fubtemina , currite, fart.

Illius egregias vînmes, Claraque faââ

Sæpe fatebuntur gnatorum in funera marres .

Quom in cinerem canos folvent à vertice crineîsg.

Putridaque infirmis variabunt peâora palmis.

Currite ducentes fubtemina , angiite, fuf.

Namque velut daufas præcernens cultor armas; -
Sole fub ardenti Haventia demetît ana;
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a amour docile , 8c qui foutenanr ta tête majel’cueufe

n entre fes foibles bras , goûtera , près de toi, la vo-

a lupté du fommeil. Eternels fufeaux, hâtez-vous;
a hâtez-vous , filez ces beaux jours.

au Jamais toits ne couvrirent d’aufli belles amours!

a. Jamais l’amour ne ferra d’aulIi beaux noeuds !

a Combien les cœurs de Thétys 8c de Pelée s’en-

. tendent! Etcrnels fufeaux , hâtez-vous , filez , &c.
a: De vous doit naître Achille , Achille, étranger

a à la crainte, 8c dont l’ennemi ne connoltra jamais

u que la poitrine guerriere; Achille toujours vain-
» queur au combat de la courfe , 8c dont les pieds
a: légers devanceront la biche plus rapide que la

a Hamme. Etcrnels fufeaux , &c. ’
a Nul Héros ne pourra fe mefurer avec Achille ,

a quand le troiiiéme héritier du parjure Pélops( a) ,

a: après un liège de dix ans , renverfera les murs de ’

sa Troye , 8: du rang de [es Çitoyens rougira les fleu-

æ ves de Phrygie. Tournez fufeaux , &c.
n Que de meres fouillant leur chevelure dans la

“pouillerie 8c meurtrilïant leur fein de leurs mains

a: défaillantes , attelleront la gloire 8c (es hauts faits

a: par les funérailles de leurs fils ! Etcmels fufeaux ,

a: hâtez-vous, tilez, 8re.
a: Comme on voit aux jours brûlans de l’Eté tom-

“) Agamemnon.
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ijugenum infeüo Nommer cornons ferro;
Carme ducentes fubæmina , durite . (Mi.

Teûis exit magnis virtutibus macla  Scamandrî,

Quæ pafIîm rapido diffunditur Heuequnço:

qujus ite: cæûs anguflans corporum nervis.“

Alta tepefaciet pçrmiûa Humina cade.

Carme ducentes fubçemina . currite, fulî.

Denique renis erît mord quoquc dedita præda ;

Quùm tares excelfo coacervatum aggere buftum

Excipiet niveos percuffæ virginis anus.

Currite ducentes fubtemina , currite , fufï.

Nam , fîmul ac fetîïs dederit fors tapinai Achîvis .

Urbis Dardaniæ Neptunia folvere vîncla,

, Alta Polyxenia madefîent cæde fepulchra:

Quæ , velu: ancipiti fuccumbens Viêthna ferro,“

Prqjiciet trancum fubmiifo poplite corpus.
Currite ducentes fubtemîna . currite , fufi.

Quare agite , optatos anîmi conjungite amorce:

Accipiat conjux felici fœdere Divam ;

Dedatur cupide jamdudum nupta marito.
Currite ducentes fubçemina, currite . fufî.

r Non illam nutrix orienti luce revifens.
Heûemo collum patati: circumdate me.
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a ber les épis jauniiïans fous la faucille du Mouron-

a neur , ainii l’on verra les Guerriers Troyens tom-
a. ber fous le fer d’Achille. Eternels fufeaux , &c.

n Tu feras témoin de (es triomphes , rapide Sca-
A» mandre , qui portes à l’Hellefpont le tribut de tes

a ondes; tu les attei’teras, quand les cadavres accu-
a mulés rétréciront ton lit, quand tes eaux feront

a tièdes à force de fang (10 ). Erernels fufeaux , 6re.

a: Tu les attelieras enfin , toi , jeune Princeffe , la
a. proie du trépas , lorfque tes membres d’albârre

nieront portés fur le bûcher qui t’attend; Encrnels

ne fufeaux , 8re.

a: Quand le dei’tin aura livré, à la fureur des Grecs,

a: la Ville de Dardanus , bâtie par le grand Neptune ,

ne de pompe-nies funérailles feront arrofées du fang

ce de Polixene (r 1). Cette trifte vidime tombera fous
u le glaive, 85 [on corps mutilé, affamé fur (es ge-

» noux débiles , roulera par terre. Eternels tufeaux,“

n hâtez-vous , &c.

au Amans, hâtez-vous, que les liens les plus for-
» mués vous uniITent ; qu’un époux mortel reçoive

a la DéeiÏe en [es bras; que l’époufe fait accordée à

a l’époux, qui depuis (i long-temps la délire. Éternels

a: Meaux , 8re.
a Que demain à l’aube du jour fa Nourrice cu-

p rieufe (e réjquiffe en ferrant (on beau cou d’un col-
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Currite ducentes Îubtemina , currite, fuiî.

Anxia nec mater difcordis mœfta paella:

Secubitu , catos mitre: fperare nepotes. I
Currite ducentes fubtemina , currite , fuIî.

Talia præfantes quondam , felicia Peleî

Carmina divine ’cecinerunt amine Parez.

Præfentes namque ante domos invifere caüas

Heroum , 8c fefe mortali oûendere cœtu

Cœlicolæ. nondum fpreta pietate , folebant.

Sæpe pater Divûm templo in fulgente revifens;
Annua dum feüîs venîfTent [acra diebus ,

Confpexit terra centum pœcurrere currus.
Sæpe vagus Liber ParnaIIi vertice fummo
Thyadas effufîs Evantes crinibus egit ,

Quom Delphi tota certatim ex urbe mentes .
Acciperent læti Divùm fumantibus aris.

Sæpe in lethifero belli certamine Mavors,
’Aut rapidi Tritonis hara , aut Rharnnufîa virga ,

’Artnatas hominum eü præfens hortata catervas.

Sed poüquam tellus (celere ePc imbuta nefando ,

Juûitiamque omnes cupida de mente fuguant,
Perfudere manus fraterno fanguine’ franes,

Deüitit extinôtos natus lugere parçntes ,

a lier
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u lier devenu trop étroit (12). Erernels fufeaux, i
a hâtez-vous’, 6re:

a Jamais la mere ne Verra fa fille, exilée du lit
D: nuptial , lui ravir la douce efpérance d’avoir des ’

a. petits fils. Etetnels fufeaux, hâtez-vous , filez ces
se beaux jours. a

C’en par ces chants divins que les Parques armon;

Icerent les deüins de Pelée. Ainû les Dieux, avant que

la vertu le fût exilée de la terre, ne dédaignoient pas

de defcendre fous les toits vertueux des Héros , 8c de

le montrer au milieu d’un cercle de Mortels. Sou-

vent le Roi des Cieux, dans les jours folemnels, vilira
lui-même [on Temple refplendiffanr , 8c contempla
cent chars roulans dans la Carrière Olympique (13).

Souvent on vit Bacchus accourir des fommets du
ParnafTe , précédé des thiades échevelées qu’il infpi-

re , tandis que les habitans de Delphes fartoient en
foule pour recevoir joyeufement le Dieu , dont les
Autels fumoient d’un pur encens (r4). Souvent alors
Mars lui-même étoit préfent dans les mêlées [anglanq

tes , 8c la divine Pallas 85 la terrible Rhamnulie anis
moient les Guerriers par leur exemple ( 1 5 ).

Mais quand le crime eut fouillé la terre; quand
le délire des pallions eut banni la juüice de tous
les cœurs; quand le frere eut vu la main fraternelle
[e baigner dans (on fang (16). 5 quand le fils eut n61

5 K;
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Optavît genitor primævi funera nati , -
Liber ut innuptæ poteretur flore ûovercæ :

Ignaro mater fubftemens fa impia nato ,
Impîa non verita e“ Divas [celerare parentes :

“Omnia fanda, nefanda male permiüa fureta

Juûifîcam nabis mentem avertere Deorum.

Quart: nec’tales dignement vifere cœtus,

Mec fe vcontingi paüuntur lamine clam.

.7 E :5 : - æ- ,l.. i - .
PERVIGILIUM VENERIS.

C a A s amer , qui numquam amavit;
Quîque amavit , cras amer.

Ver novum , ver jam canorum. l

Ver renatus Orbis eft. pVera concordant Amores.
Vcre nubnnt alites ,

Et nemus comam refolvît

E maritis imbribus.
Gras Amorum copulatrix

Inter ambras arborum
 Implicat cafas virentes

E flagella myxthem-
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gligé de pleurerfon pere ; quand le pore à Ion mug
eut déliré la mort de (on fils premier ne, pour cuei11

iir plus librement la fleur de la belle-mere , qu’il voué

loir lui donner; quand une mere impie eut abufé fon

fils innocent , pour deshonorer fes lares par un in-
ceüe ( I 7); quand le délire des hommes eut confondu

le profane 6c le facré , les Dieux de’tournerent îeurs

regards de la terre; la Divinité n’approcha plus d’une

race coupable , 8c craignît , fans celle , d’être fouillée

par des regards impurs (1 8).

. ’ ÏYüMMÆ-àë’q

VEILLE A L’HONNEUR DE VENUS.

A I M E demain, qui n’a jamais aimé; aime encore

demain , qui a connu l’Amour. Le Printems com-
mence , le mélodieux Printems , le Printems qui vit
les premiers jours du monde. C’ell au Printems que

les amours s’entendent , que les Oifeaux (e marient ,

a: que les boccages , fécondés par des pluies mari-g

tales , reprennent leur verte chevelure.

Demain la Mere des Amours , à l’ombre des foi

rêts, entrelace les myrthes fleuris, 6c prépare une
grotte aux plailirs. Demain la belle Dionée , du haut
de [on thrène , va diète: l’es douces loix à toute la

. K ü V
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’Cras Dionejura die-î:

Fùîta“ Tublimi thronoJ

(kas amer , qui’numquam amatît;

I ’Quique amavit , “das amet.

.Tune cruare de fupemo ac
SpumeoPontus globo

Cærulas inter carervas I
:Inter a: bipedes equoS

Fecit undantem .Dionen
In maritis Huâibus.

Cras amet , qui numquam amavîc;

Quique amavit , cras amet.
Ïîpfa gemmais purpurantem

Pingît annum Horibus.

îpfa turgemes papillas

De Favoni fpiritu -
1NIulgetirrtoros tepentes;

Ipfa taris lucidi ,
Noâié auranquem relînquîtl,

Spa-gitïhumentes aquas.

Ipfa jam: manè ut udæ
Virgînes’nubant torse;

Fufæ aprugno de cruore .

Atque Amoris ofculis.
Crans amet , qui numquam amavît;

guigne amavit. cras amer.
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nature. Aime demain , qui n’a jamais aimé; aime en:

tore demain , quia déja aimé.

C’eiï au Printcms, que la. bene Vénus, née (PUIS

amas d’écume, 8c d’un germe célefie , parut au mi-

lieu des flots , environnée du cortège azuré des
menthes de la mer. Aime demain , qui n’a jamais.
aimé; aime encore demain ,.qpi a dëa aimé.

C’efî Vénus qui’donne à l’année la pourpre a; (ces

émail. Elle échauüe le fein de la terre de fes mam-

melles fécondes , gonflées par le [mime du Zéphyr».

C’eft elle qui diffribue lesperlesde rofée ,. que la
nuit laide tomber dans Ion cours. C’eü. elle qui , le-

matin, ordonne que le fein des Bergeres..fe maria.
à la roie humide ,. encore teinte du fang d’Adonis a.

encore parfumée des baifers de l’Amour..Aime.de-

main, qui n’a jamais.aimé;, aime encan: demain.

gui adéja aima
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Ipfa Nymphas Diva luces

JuHit ire myrtheos.
I: puer comes puellis ,

N ec tamen credi poteü

Effe Amorem feriatum.
Si fagittas vexerit.

Ite, Nymphæ; ponit arma.
Feriatùs eü Amor.

JufTus en: inermis ire,
Nudus ire jufÎus eü,

Neu quid arcu, neu fagitta ,
Neu quid igue læderet.

Sed tamen , Nymphæ, cavetm

Quôd Cupido pulcher 60:.

Totus 6R armatus idem
Quandô nudus en: Amor.

Cras amer, qui numquam amuît 3

Quique amavit , Cras amet.

Compari Venus pudorq
’ Mittit ad te virgines.

Una ras cil quam rogamua;
Cede. virga Delia.

Ut nemus fît incruentum

A fermis üragibus.

Ipfa venet te rogare .
’ Si pudicam Eeéteret 3
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Vénus ordonne aux Nymphes d’errer fous les ber--

ceaux de myrrhe. L’aimable enfant les accompagne»

Mais li l’Amour porte des armes, qui croira que l Ar.-

mour ne s’apprête qu’à folâtrer? Nymphes, raflurezm

vous; l’Amour a dépofé fes armes , l’Amourne veut

que folâtrer aujourd’hui. Vénus lui ordonne d’être:-

défarmé; elle veut qu’il fait nud , 8c que fes flèches ,

ion arc, Ion hambeau , ne puilÎent bleiTcrv perfonnea.

Cependant, Nymphes , foyez en garde; l’Amour eût. i
bien beau , 8c c’ell quand il el’c nud , qu’il eli le mieux

armé. Aime demain , qui n’a jamais airné3aime eng-

tore demain , qui a déja

. Vierge de Délos , Vénus te renvoye tes Nymp-
plus, révères comme toi 5 Vénus ne te demander
qu’une grace. Ah l. dans un Il beau jour, n’enfanglan«

les point les forêts. Vénus te prieroit elle même à las

Etc; mais ton auliérité l’effarouche. Elle-mème te.-

prieroit , mais fes jeux. te kroien: rougir.- Durant;
trois nuits entieres , tu verrois les chœurs de lesu
Nymphes parcourirleshoisgèrffont ceint (16,36%

K 1v.
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Ipfa venet ut venires .

Si deceret virginem.

J am tribus choros videras

Feriatos noâibus

Congreges inter caterval
Ire par faltos tues ,1

Floreas inter coronas ,
Myrrheas inter cafas.

Nec Ceres, nec Bacchus abfun! .
Nec Poëtarum Deus.’

Ie mente, tout nox eft
Pervigilanda cantibus.

Regnet in fylvis Diana;l
Tu reœdç, Delia.

Cras amer ,  qui numquam amavît .

Quique amavit, cras amet.
hlm! Hyblæjs tribunal

Star: Diva Horibus.

Præfens ipfa iura diceta

Adfïdebunt Gratiæ.

Hybla, toms funde flores.
Quantus Æmæ campus dt»;

Hybla. 30mm tumpe vefterm
Quotquot armas parturin

Ruth hîc erunt puenæ  

Et paellæ fendart: .
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nouvelles, 8c s’égarer dans les détours des boccaé

ges.

Vous y ferez , blonde Cérès; riant Baœhus , 86
toi, Dieu d’Hélicon. C’ell à toi de di&er les airs

qu’on chantera route la nuit. Retire-roi , févere

Diane, Vénus règne à fou tour dans les fombres
forêts. Chafte Délie , retire-roi. Aime demain, qui n’a

amais aimé; aime encore demain , qui a déja aimé.

Vénus ordonne de joncher l’on thrône des Heurs

du Mont Hibla. Vénus va nous diéter fes loix , 8:

les Graces feront toutes aflifes à (es côtés. Hibla ,

prodigue tes Heurs dans toute l’étendue des champs

Siciliens. Hibla, perce les boutons de toutes les
fleurs que l’année doit faire éclore. Là feront les

Nymphes des campagnes , les Nymphes des fon-
taines, celles qui habitent les forêts , ou fe plaîfent

dans les boccages , ou parcourent la cime des
monts. La Mer: de l’Enfanr ailé veut qu’elles fis.
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Quæque fylvas, quæque luces.

Quæque montes incolunt.
Juûît omnes adfîdere

Pueri mater alitis,
Juüît &,nudo puellas

Nil Amori credere;
Cras amer, qui mmquam amuît;

Quîque ammi-6.; cras amet.

Gras rigentibus vigéntes

Ducet umbras floribus

Fertiles qui primus mhos
Copulavit nuptias .

Ut paternis recrearet
Veris annum nubibus.

In fînum maritus imber

Fluxit almœ conjugis ,

.Vultque fetus millas omnet

Alere magne corboœ. A

Ipfa. venas arque mentent
Permeante fpiritu ,

Intus occultis gubernat
Procreatrix vîribus ;

Perque cœlum, parque ternir,

Perque pontum fubditum.
Pervium fui tenorem

Seminnli tramite

Imbuit. juŒcque mundum
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gent toutes près d’elles; mais elle veut que toutes
elles (e défient de l’Amour, alors qu’il cil: nud. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain ,
qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres que fous des rameaux

de Heurs.1..’éther (1) a répandu, dans l’efpace, les ger-

mes de l’exil’tence; les nuages créateurs reproduifent

le Printems, 8c renouvellent l’année. Il fait couler

les liqueurs conjugales dans le fein de la terre , [on
époufe ; il fe confond avec elle , pour alimenter
les fruits communs de leur union.

Vénus, mere de toutes les forces , 8c de toutes
les vertus produâives, fait pallier dans les veines du
monde le fouille pur qui l’anime 8c le conferve. Dans

les plaines du Ciel, dans les flancs des montagnes,
dans les abyfmes de la mer, la féve s’élabore par

d’imperceptibles canaux. gVénus ordonne à l’Univcrs

d’apprendre à fe régénérer. Aime demain , qui n’a

jamais aimé 5 aime encore demain , quia déja aimé.
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Nofce nafcendi vias.

Cras amet qui numquam amavit;

Quique amavit, cras amer.
Ipfa Trojanos penates

In Latinos tranüulit-,

Ipfa Laurentem puellam
Conjugem nato dedît;

Moxque Marti de facello
I Dat pudicam virginem.
Romuleas îpfa fecît

Cum Sabinis nuptîas,“

Unde Ramnes, 8c Quirites.’

Proque prole poüera I
Romuli, Parres. creavit ,.

Er nepotes Cæfares.
Cras amer , qui numquam amavît;

Quique amavir , cras amen
Rura fecundat voluptas ,

Rura Venerem fentiunt ,

Ipfe Amar puer Diones
Rare natus dicitur.

Hunc ager, quùm parturîret

Illa’, ibfcepit finn;

-Ipfe florum delicatis

Educavit ofculis.

Gras amer, qui numquam amatir;
Quique amavir. cras amer.
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Vénus tranfporta les Pénates Troyens dans les
champs du Latium. C’ell de fa main qu’Enée reçue

la belle Lavinie pour époufe, 8c le Dieu Mars une
chaille Vellale.

Vénus prélida aux noces des Sabines , d’où de-

voient naître les Chevaliers, les Sénateurs, la poil

retiré de Romulus , 8c les neveux des Céfars. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain,

qui a déja aime. *

C’ell Vénus qui fertilife les champs; les champe

liment la puiEance de Venus. C’en dans les champs

qu’elle a mis l’Amour au monde. Les campagnes le

reçurent foutant du fein de Vénus , 8c éleverent fou

enfance au milieu des baifers des Heurs. Aime de-
main , qui n’a jamais aimé; aime encore demain.
gui a déja aimé.



                                                                     

ne CATULLI LIBER.
Ecce jam fuper geniflas

Explicant tauri latus;
Subtei’ umbras cum marida

Ecce balantûm gregem.

Quifque cœtus continetur

Conjugali fœdere.

Et caneras non tacere
Diva jumt alites.

Jam loquaces ore rauco
Stàgna cycni perürepunt.

Adfonat Terei puella

Inter umbram populi;
Ut putes motus amoris

0re dici mufico ,

Et neges queri fororem

De marito barbaro.
Illa cama: , nec tacemus;

Meque Phœbus refpicit,

Quandô feci quad Chelidon.
Nî tacere delînam ,

Perderem Mufam tacendo ,

Quando Ver venit novum.
Sic Amyclas , quùm tacerent,

Perdidit ülentium.

Cras amet, qui nunquam amavit;
Quique amavit , crias amet.

A-j
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Déja le taureau foule , de fes valles Bancs, les ge-

nêts des pâturages. Je vois les brebis bêlantes près

de leurs lafcifs époux; tout ce qui vit fait l’amour.

La Déclic ne permet pas aux oifeaux de fufpendre
plus long-temps leurs amoureux concerts. C’en le

plailir que chante la voix rauque du cygne du Méan-
dre. Sous l’ombrage du peuplier, l’époufe de Térée

fait réformer des chants d’amour. Oui, c’ell l’amour

qu’elle chante, quand nous croyons que Progné
fe lamente fur fa fœur infortunée, 8: fe plaint de fou
barbare époux(2). “

Progné chante l’amour, imitons-la. Phoebus me

fourir , quand c’eft la volupté que je chante. Si je

me tairois , au retour du Printems , peur-être per-.
drois-je ma Mule. Ainfi périr Amyclée, pour avoir,
gardé le Glence. Aime demain , qui n’a jamais aimé ;

aime encore demain, celui quia déja aimé (3).
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WAVERTISSEMENT
SUR 1.13.: “

SATYRES ET ÉPIGRAMMES.

. O N a déja prévenu , dans le Difcours préli-

minaire ,qu’on ne fe piqueroit nullement d’une

cxaâitude littérale dans la Traduâtion des
morceaux fatyriques de Catulle, que l’on tâche-

roit de conferver; On croit devoit répéter
encore ici, avant de mettre cette Verüon fous

les yeux de nos Leâeurs , que , fans cette
liberté, la Traduâion de ces morceaux feroit

impoflible. Le fel de la plûpart comme dans
des perfonnalités dégoûtantes , qu’il faut tou-

5ours adoucit pour les rendre fupportables. Un

moyen de les rendre piquantes feroit , fans
doute, d’y fubi’tituer des Perfonnages vivans

aux Romains oubliés à: lacérés par les iambes

de Catulle, De ce moment, les injures devien-
droient de bonnes plaifanteries , les gromeretés
des faillies, ô: les ordures des gaîtés; le fuccès

feroit certain. Je le lame à d’autres, ô: ne l’en-

Vie pas. .1
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Celles de ces Piéces , que l’on a cru pouvoir

abfolument traduire , fuiïîront peut-être pour

“engager le Leâeur à pardbnner de ne les avoir

pas toutes traduites. Le bon-feus diétoit ce re-
tranchement, &la décence en faifoit un devoir.

De celles , dont on a cru devoir omettre la
Neriîon, les unes ne font que crapuleufes , 8c

les mots révoltent encore plus queles choies.
D’autres, s’il efi permis de le dire , font platte’s

tout funplement , ou plattes 8: crapuleufes à
la fois. Il faut auiIi avouer, aVec bonne foi,
qu’il y en a quelques-unes que je n’entends pas

. du tout.
Au refie , le teXte des morceaux rapprîmes ,

confervé en entier à la En de cette Édition,

mettra les gens impartiaux dans le cas de juc
ger fi le goût ou la parafe ont ordonné cette

fuppreilion. Quant aux Amateurs fanatiques
de l’Antiquité , qui trouvent beau , bon, excela

lent tout ce qui dt vieux , ou vient de loin;
il faut, je crois , en ufer avec eux , comme
avec les fanatiques de toutes les Religions , le;
fuir ôt s’en moquer.

Li)
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a
A!) ASINIUNL

M ARRUCINZE Mini, manu Hniftra

Non belle uteris in jaco , arque vina;

lelis Iintea negligentiorum.  
Hoc falfum cire putas? fugit te . inepte:
Quamvis fordidærres, & invenuPca eût.

Non credis mihi? crade Pollionî

Fratri, qui tua funa veI talento
Mutari velit: eût enim leporum

Difertus pater, ac facetiarum. .
Quare amihendecàfyllabos trecentos

Expeêfa. aut mihi linteum remitte, j «  
-Quod me non movet æüimatîone ,

Netùm en mmm” mei fodalis.’
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o
A A-SI-NIUS.

Asmlus , vous avez la faillie un peu forte;
quand Ie vinîvous niet enlgaité. Comment clonal;
ü l’on n’a pas l’oeil fur vous , quand on vous donne;

à fouper , vous mettez votre fcryiette dans votre-
poche. Vous trouvez peut-être cela plaifam? Oh !-
plaifant , mon ami,1ce1a vous page! D’où...vous
vient , s’il1vous plaît, cette crapuleufe petite vocaa

lion ï. Ne m’en croyez pas ,Jrapportez-vousaenà vous

tre frere Pollion, qui’voudroit, à prix d’or ,,cEacen

votre honte. Il eft bon juge,iui , en fait de plaifan-
tories 8c de gaîtés. . . . D’autant , ayez pour agréa:

hie de me rendre ma ferviette, où je. vous. crible:
d’Epigrammeszic vous en avertis. Ce n’ait pas qu’un: l

1-
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Nana fudaria Setaba ex Hiberis

Miferunt mihi muneri Fabullus ,
Et Verannius; hæc amem neceiïe eû.

Ut Verkanniolum meum , a; Fabullum.

MMW?MAI) COLONIAM.
O C o L o N l A , quæ cupis ponte ludere longe.
Et falire. paraturn babas; red veteris inepta
Crura ponciculi alfulis (tamis. inrédivivus

Ne fupinus eat, cavaque in palude recumbata
Sic tibi bonus ex tua pans libidîne fiat .
In que vel [aux fublîlisa farta “Chiant”-

Marius hoc mihi maxîml da ,’ Colonia, gifîls;

Qucmdam municipem meum de tuo vole fmnta

la; præcipitem in lump: , pet caputque , pedefquq:
Vçtùm tgtius gr lgcûs , puddæque paludis

LividiŒma . maximeqqq cl! peronda vau-aga. l
Infulûflîmus QR haine. me ravit pueri iutien

Bimuli. «mais; panis «miam: in ulna.
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fervierte me touche infiniment; mais celle-là m’en:
chère; c’ell un préfent de l’amitié. Elle me dépa-

teille un fervice que Vérannlus 8c Fabullus m’eneL

voyèrent d’Efpagne , 8c qui doit m’être cher, puifque

Fabullus 8c Vérannius me l’ont donné (1).

A LA VILLE DE COLONIA.

C cheum, qui voulez que l’on vous décora
d’un beau pont , où vos habitans paillent daufer
tout à leur aile, il en certain que les arches trem«
blantes. du vôtre pourroient bien en effet s’écrouler; .

au premier jour , dans le profond marais fur lequel“

elles. font fufpendues. Belle Colonia, que. l’on.
accorde donc à vos déürs. ce pont fuperbe , où les,

Saliens- pourront tout à leur aile célébrer leurs cëg

rémonies facrées.

Mais, de grace , auparawant, donnez-moi un petit
plailîrv; celui de précipiter le for époux de Lelbie 5,

la rête la première, dans ce marais charmant,
vous.environne.. Il el’t bien creux, bien [ale , bien--
putride, bon ,1 excellent pour ce que j’en. veux faire;

car notre homme en auHi- bien. foc, bien lourd ,18:
renom qui bave au. berceur ajufte l’équivalent dà-

huiler).
L ite
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Quoi quom fît viridifîîmo nupta iîore puma.

Et puella tenellulo delicatior hcedo ,
AHërvanda nigerrimis diligentius avis ;

Lue’ere hanc finit , ut lubet , nec pili facit uni .

Nez fe fublevat ex fua parte, fed velut alnus
In foffa Liguri jacet fubpernata (celui,
’17. ntundem omnîa fentiens , qùafî nulla fît unquam.

Talis ifte meus Hupor nil vider, nihil audit.
Ipfe qui fît , utrum fît, armon fît , id quoque nefcit.

L’une eum volo me è tuo ponte mittere pronum.

Si pote Rolidum repente exeitare veternum.

Et fupinum animum in gravi derelinquere cama.
Terreaux. ut foleam tenaci in vqragine mulet.

QWIN CÆSAREM. DE MAMURRA.

Q U I s hoc poteü videre , quis peteû pathie.

Nm impudicus, ê: vorax, 8c a.leo ,-

Mamurram habere . quod comata Gallia
Habebac (métif. à: ultime Britanniaè
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Eh bien , le butord! n’a-t-il pas époufé une lille

aufü lefle qu’il l’ell peu? une fille douce comme

l’agneau qui vient de naître, mais qu’il faudroit ,

hélas , furveiller comme la vendange mûre , 8: prête
à être dérobée. Eh bien, le butord! il la laifl’e errer,

folâtrer à fa fantailie, 8c n’en fait pas plus d’état

que d’un poil de fa barbe. Le tronc d’arbre , giflant
dans une folle , n’en pas plus immobile qu’il ne l’en:

auprès d’elle 5 8c dans fon lit, le nigaud ne fe doute

feulement pas fi fa jolie femme eft ou n’efl pas à les

côtés. Il ne v’oit rien, n’entend rien. Il ignore s’il

exifle, ce qu’il en, ou ce qu’il n’en pas. C’efl la

plus belle léthargie! C’en pourquoi, belle Colonia ,

il me prendroit fantailie de le faire fauter par deffus
votre vieux parapet , feulement pour fecouer un peu
cette apathiedndomptable , 8c pour qu’il pût lainer

(on engourdiflement dans la fange du marais, com-
me une mule laill’e les fers dans un bombier (2),

EËW ICONTRE CÉSAR,A L’OCCASION

i DE MAMURRA. w
..

Q U n L homme lâche 8c deshonoré peut le voir
de le feuillir? Qui peut, fans révolte , regarder Ma«

murra, poflcfleur tranquille de tous les tréfors des
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Cinæde Romule. hæc videbis, a: fares?

Es impudicus. 84 vota): , 8c aleo.
Et ille nunc fuperbus , 8; fuperfluens

Per ambulabit omnium cubilia ,
Ut Albulus colombus , aut Adoneus?

Cinzde Romule, hæc videbis , 8c ferez?
Es impudicus . 8: vorax, 8c aleo.

Bons nomine, Imperator unice .À

F nim in ultîma Occidentis Infula.

Ut ifta voûta diffututa mentula

Ducenties comeITet , nut trecenties?
Quîd eü , àit? finiüra liberalitas

Parùm expatravit, an parum belluatus du,

Paterna prima lancinata fun: bona;
Secunda præda Pontica; inde tertia
Hibera ,. quam fa ammis antife: Tagus.

Quidhunc malum fovetis? aut quid hic potcü.

Nifî un&a devorare patrimonia?

Eone nomine , Imperator unice .
Socer, generque perdidiûis mania!



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. r7!
Gaules 8c de la Grande Bretagne? Céfar, tu le vois
de le fouEres ; Céfar , tu n’es donc qu’un lâche des-

honoré ï Et maintenant fuperbe, a; nageant dans
r l’or, l’infâme fera accueilli chez toutes les Belles,-

comme Adonis même 8c comme un favori de l’A-

mour i Céfar , tu le vois 8c le fouffres i Céfar, tu
n’es donc qu’un lâche déshonoré .? C’était donc

feulement pour enfevelir des millions fans nombre,
c’étoit donc pour acheter plus cher la honte, que

tu voulois pénétrer à la derniere des Ifles Occiden-

tales ? ta foif infatiable , ta lubrique prodigalité ont-
elles affez dévoré de richelÎes? Les tréfors de l’Etat,

où mut-ils, ? confomme’s par toi. Les dépouilles de

l’Aiie , où fout-elles i abforbéespar toi. Les tréfors

de l’Efpagne , l’or du Tage i engloutis par toi. Que

te refle-tvil donc à dévorer encore i Que veux-tu?

Acheves , prends , confommes , engloutis , abfor-
bes les héritages de Rome entière. O! de tous les
tyrans qu’elle a fouEerts , le plus déteilable tyran! r
qui , du gendre ou du beau-pente , ale plus défolé la ’

patrie Ï
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.: ::--:: :: :Y: i: ::*::v-:
AD VARUM.

SU r r n NU s me, Vare , quem probe nom;
Homo eR venuûus, 81 dicax, 8c urbanus ,

Idemque longe plurimos facit verfus.
Pute cire ego illi mima , au: decem , au: plum
Perfcripta; nec [ne , ut fît , in palimpfeflo.

Relata s chatta: regiæ, novi libri,

Novi umbilici, lora rubra , membrana
Dereâa plumbo, 8: pumice omnia æquata.

Hæc quom legas tu, bellus 111e, 8c urbanus

Suffe-nus , unus caprimulgus , aut folio:

Rutfus videtur: tantum abhorrer , ac mutat.
Hoc quid putemus cire? qui modo feutra,
Au: , û quid bac re triüius videbatur,

AIdem ianeto cit inEcetiox rure ,

Simul poëmata attigit: neque idem unquam
’Æque eR beachs. ac poëma. quom fcribit,“

.T am gaude: in re; tamque fa ipfe miratur.
Nimîrum omnes fallimur; neque eft quifquam; i ’

Quem non in aliqua re videra. Suffenum
PofIîs. Suus quoique attributus eâ error;

Sed non videmus manticæ quid in targe cit.
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A VARUS.
Ir. cil étonnant , mon cher Varus, tout ce qu’a fait

de vers ce Sulïénus, que vous 8c moi, réputons ,

fans contredit, pour un très-“galant homme , très-
aimable 8c excellent railleur. Il faut qu’il foitlforti plus

de dix mille vers de fa verve; 8c tout cela ell exécuté

avec une magnificence de Typographie fans exem-
ple. C’eII le plus beau papier , ce font les plus belles

vignettes , les plus beaux finets couleur de rofe , le
tout couvert de beaux maroquins, polis à miracle.
Ce qu’il y a de lingulier , c’ell que , quand vient

l’examen de ces chefs-d’œuvre , je ne (gais , par

quelle métamorphofe , cet aimable. Sulîénus, cet
homme charmant n’en: plus qu’un rullre 8c qu’un

balourd du premier ordre. Que cela veut-il dire f
je vous en prie! Comment le fait-il que ce char-
mant bouffon , ou s’il y a quelque choie de pis , de-

vienne ainli tout-à-coup plus gauche, que le plus
gauche de tous les lourdauts de Village , dès qu’il
fe mêle de poëlie ? mais n’importe , il s’en mêlera

toujours. C’ell qu’il n’elt jamais li content, que

quand il fait des vers; tant il fçait chatouiller, Ion.
amour-propre, tant il cit fatisfait de fa petiteper-
fonne. Au demeurant, n’en fortunes-nous pastour
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WŒWAD FURIUM.
Fa n x , quoi neque ferVos cil , neque arcs,
Nec cimex. nec aranêus , nec ignis;
Verùm en a pater , 8c noverca , quorum

sDentes vel ülicem comefre poffunt;

En: pulchre tibi cum tuo parente ,
Et cum cenjuge lignea pal-amis:

Nec mirum; bene nam valetis omneisx
Pulchre concoquitis , nihil timetis ,

Non incendia . non gravela ruinas .
- Non faéta impia , non dolos veneni ,

Non cafus alios periculorum ;
Ut qui corpora fîcciora cornu ,

A“: G quid magis aridum eü , habeti: .

Sole . 8L frigore , 8: efuritione.
Quart: non tibi fît bene , et beate?

A ce fado: abeft , abef’t faliva ,

Muccufque , a; mala pituita mû.

Ham; ad manditiem ndde mundiorem ,
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un peu logés là .? Et ne pourrions-nous pas dans
chacun retrouver un petit échantillon de Sulfénus?

Calvus, tout le monde a fou foible; de le proverbe
de la beface , fera vrai dans tous les temps.

WÙWA FURIUS.
Pour: s , toi, qui n’as ni valets , ni fervante , ni
punaifes même en ton lit , ni araignées dans ta mai-

fon , ni feu dans ton foyer; toi , dont le plus clair
revenu cil un pere 8c une belle-mer: qui mange-
roient le diable, c’eii une belle chofe, que de te
voir avec ce pere vénérable 8c fa moitié , qui délie-

roit une planche en féchcrelïe. Au fait, vous vous
portez tous à merveille. Vous digérez, que c’el’r un

un plaifir. Vous ne craignez ni les incendies , ni la
chûte de vos châteaux, de en mille ans, il ne re paf-
feroit pas par la tête qu’on voulût t’empoifonner

pour forcer ton cafre fort. Tu te moques de tout;
Quoi! parce que le froid, le chaud 8c la faim t’auQ

ront un peu collé la peau fur les os , tu ne veux
pas que je te croye heureux? Après tout , tu n’as ni
aühme, ni pleurélîe. Les embarres ne découlent

point de ton cerveau. A cette recherche de propre-
té , tu ajoutes celle d’avoir le derrière propre comme
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Quod culas tibi putier falillo eü .

Nec toto decies cacas in anno ;

Atque id durius eft faba, 8: lapillis s
Quod tu (î manibus teras , fricefquel,

Non unquam digitem inquinare poflîs.

Hæc tu commoda tam beata , F uri ,

Noli fpernere , nec putare parvi;
Et feüertia , quæ foles , precari

Centllm deûne: nam fat es beatus.

AD EGNATIUM.
E G N A T x U s quod candides habet denteis.
Renidet ufquequaque; feu ad rei ventum en:
Subfellium , quum crayon“ eXCitat fletum ,

Rènidet ille; feu pii ad rogum fîlî

Lugetur , orba cum Ber unicum mater,
Renidet ille: quicquid cil . ubicumque en ,

Quodcumque agit . renidet: hune habet morbum;
N eque eleganœm , ut arbitrer, neque urbanum.

Quare mornendus es mihi , boue Egnati,
Si urbanus elfes , aut Sabinus , aut Tiburs ,
Ali: porcus Umber , aut obel us EtrufcuË ,’

Aut Lanuvinus are: , atque dentatus ,
Au: Tranfpadànus , (ut mecs quoque attingam)

v ’ une
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une falière. Tu ne iras pas à la garderobe dix fuis
l’an; encore n’en-il “caillou aulîi dur que ce qui en

réfulte; fi bien qu’il ne tient qu’à toi d’épargner les

frais de la ferviette. Comptes-tu donc pour rien ces
petîtâ avantages (Gardes-toi de les regarder comme

indiEérens; 8c celles de crier aprèsles millions de
rente que tu délires. Je t’affure , moi, que tu es dans

une pontien fort douce’(3 I; i

CONTRE EGNATIUS. ”
EGNÀTIUS fçait qu’il a de belles dents ,i 8c rit; “

fans celle , En conféquence. Il rit au Barreau , tandis
que l’orateur fait couler les larmes. Il rit aux funéa

railles , où la mere inconfolable pleure fou fils unia-
que. Quoiqu’il dife, quoiqu’il faire , en tous lieux,

en tout temps, il cil accumpagne’ d’un rire inextin-

guible. C’en probablement fa maladie; car je ne
vois d’ailleurs rien de bien charmant à cette habii l

zade. Mou cher Egnatius , fi donc vous voulez m’en 1

croire, frilliez-vous briginaire de la Sabine ou de
.Tivoli, funiez-vous un gras Umbrien , un grand ’
Flandrin de Tofcan , un Lanuvien bien brun 86 bien
denté 5 enfin, pour dire un inor de ma propre l’a-j

M
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Aut qaîlubet, qui pua-ite: lavit denteis;

Tamea renidere ufqaequaque te nollem.
Nana rifu inepte tes ineptior auna en.
Nulle Ceitîbcr es: Celtiberia in.tçrrn

Quod quifque mini: , hoc Tolet fibî mans

Dental, atque mirant deEricare gingivaux;
Ut qui: me vefter çxpolitior dans cil ,
Bât: te amputas bibüTe ,prodioet loti.

(mWIN ANNALES VOLUSII.
A mu L n s Volusî, cacata chatta.
Norma (oh/ite pro mea puella.
Nain fanâæ Venerî , Cupidinîquc

Vovit. (î übi teûitutus cil-cm ,

DeûfTemque truceis vibram iambes.“

Eleàmîma peHimi Poëtæ

Scripta tardipedi Deo daturam ’

Inklicibus uûulanda lignis:
Et hoc peûîma (è paella vidil;

1960 (e lapide vovete Divis,
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’ trie , funiez-vous Lombard , ou de tel pays qu’il vous

plaira , où l’on ne [e lave la bouche qu’avec de l’eau

pure, Vous feriez bien encore de ne pas rire ainû à
tout prOpos; car, de toutes les chorés gauches,
mon ami , la plus gauche cil de “rire fans (gavoit

pourquoi. Mais, peut furetoit de ridicule, veut
êtes Arragonois; vous êtes de ce pays , où l’on a

la charmante comme de prendre , tonales matins,
fou opiat dans (on pat de chambre. En courée
quenCe , vous devez [catir que plus vous aurei les

dents nettes, plus on dira que Vous avez mis vo-.
tte table de nuit à contribution.

DM ’ ’ .
SUR LES ŒUVRES’DE VOLUSIUS

’ .L’HISTORIEN. I
H I s T on 1 Q u a s a: détellable’s rapfodies , aca

complill’ez le vœu de ma Maladie. Elle a juré
Vénus , elle a juré l’AmOur de livrer aux Hamme!

de Vulcain ces précieux Écrits, li (on Catulle , pour

lui c0nfacrer plus de momens, renonce à la Satyre;
La voilà, cette charmante efpiégle , la voilà , tout
en badinant, liée par un vœu (acré. O Vénus! toi
qu’a vu naître le foin de l’onde , toi qu’adOre l Idalic,

Ancône, la Sicile , a: qu’honore , du fein de les
M ij



                                                                     

4:35 ’ ’bÀ’TÙ L-LÎI 1L I DE à;

Nunc ’ô cætuleo Ereàta’ poum ,

Quæ fanâum Idalium, Erycofque àpertoè,

Quæque Andona , Cnidumque arundinofam
Colis .’quæque Amathunta’, quæque Golgos.

Q’uæque Dyrradaium Hadriæ tabernafn,

Acceptum face . redditumque votum ,
Si non inlepîdum, neque inuenuûum cil. ’

A“: Vos intérea venitè in ignein

Pleni rurié. &inEcetiarum, *

MamiesVolusî peacata chatta; ’

WYWW ;IN GELLIUM.
GELLIUS en: tennis ; quidniiQuei ram bona mater.
l Tamque valens viv’at ,l tamque venuTtà fox-or,

Tamque bonus patruus . tainqueomnia plena puellis
Cognatis , quare is deûnat cire macer?

Qui ut nîhil adcingit, nifî quod [as tangeçe non CR. ’

Quantumvîs , quarelît macer, ximenias.

’ ’1’ 33%?

.W



                                                                     

.TRADIUCTION DEICATULLE..18:
I xofcaux’, ta Cnidè chérie, toi“dont l’es Tcmplès s’ér

’ lavent fur les rives d’Amathonte, de la Colchide

de l’Etmrie,Vénus , acguiftes ma MaîtreITe de fort

vœu, (s’il ne te répugne pas trop qu’on ait juré! par

toi pour u n vœufemblahlc.) qçij, je renonce v-àÀIa.’

Satyre; a: vous, infâmes 8c (ales rapfodies de Voluy

lins; que le feu fa hâte, en conféqqence, Ide vous
rendre à l’oubli que, vous méritera”, - -

CON T RE GELLI-US..
G 1: L r. I U s CR un peu linaigre , ceîa’eft naturel;

On n’a pas pour rien une auflî bonne mere, une
fœur auflîzbelle , une tante un complaifantc., actant:

de jolies couûncs. Tant de devoirs à, rendre peu«
vent bien nuire un Ipeu à I’embonpoint. Quand de:

Ies bonnes fortunes, on ne tiendroit compte que des:
. adulçèœs a: des.inccücs ,. on le trouveroit, angon,

maigre à. bon droit. V



                                                                     

182 CATULLI nisan.

OM-IN GELLIUM.
N o N Ideô , Gelliï. fperabam te mihî “au

’ In mifçro hoc aoûte , hoc perdito amer: fore.

Quôd te cognôifem bene. conftanremve putarem.

. x ’Aut poire à turpi. mentem inhibera probro.

Sed quôd neç matrem . nec germanam effé videbam ’

Ham tibi, cujus me magnas edebat aman
Et quamvis recum multo conjungerer ufu .

Non fatis id caufæ credideram, elfe tibi.
il: fatîs id duxü; gamma) ribi gaudium in omnî

Culpa eft , in qqæunque eü eliquid (celais.

Sed nunc id dolep. Â quèd plus; para paella

’ Suavia catimini; (panca faliva tua.

Nerùm id non impunè feres’. Nam te omnîa (un

Nefçent. . 64., qui G5 . fatma loqueta: anus.

A1) MŒCHAM.
A D x a? z hendecafyllabi , quoi: chis;
anQs undiqnç, quotqué: eüis cames a

143mm me punt de matcha tupis.



                                                                     

TRADUCTION DE SATUILLE: :83;

Dm;A. GELLIUS.
G “un, ü je me fuis game que tune m’acce-
bferois. point dans mon maillent, que tu n’entra-
serois point l’amour qui me tourmente , ce nîeft, nif.

ton amitié, ni ta bonne foi, ni ta venir, qui m’en.
ont donné Pefpérance : mais celle que j’aime ,,

GeIIius, n’était ni tanner: , ni ta fœur ;-- ceræ mm

affuroit un peu. Nous avons été [on liés enfembieë;

toi 8c moi, ile efi vrai; mais notre intimité lieroit.
pas encore affez étroite g. re tout; n’était page airez“;

étoffé; Pasl’e phis petit vernisd’inceiîe , il n’y: a pas;

de plaiiir; il te faut queîqne chofe de plûspîqpanta,

’ Ce qui me défole, ce dont je ne me confolerai.
îamais, aca que ta vilaine bouche ait fouillé la:
bouche de.rofe- de ma fraîche Maîueii’e. Tu me le.

levaudrae, je le jure; rapportes-t’en, à Catulle”.
panne peindre chbeauà là,goïlériré.. ’

A- UNE FILLE,
S aux)“, Epîgrammes , Libels, accourez am
fouie fous ma plume. Une abandonnée croit me:
hile (adage àmeyoleJnes tablettes , a; ne veut Rase

i M iv



                                                                     

:84: CATULLI LIBEK.
Et negat mihi vefir; redditurqm

Pugillaria. Si pati poteftis,
Perfequamur cam , 8: reHagitemus.
Quæ fît , quæritis? illa , quam vidais

.T incedere murice. ac moleüe
Ridentem Catulli ore Gallicani.
Circumüüite cam, a: reflagitate;

Marcha pqtida, redde codicillos .
Rçddç, puçida matcha. ÇQdicillos.

Non ains facis? ô lutum . lupanar?
LAut. (î perditius potait quid ciré!

Sed mon eft ramer; hoç fatis putandum.
v Quod (i pion aliud potefl, rdborçm À

Ferxeo mais .exprimamus ore. I
Conclamqte iççrum alciqre voce ;

Mœchaiputida i redde codicillos ..

Redde, putida mœchà, codicilles.

sed nil proflcimus ;. nihil maniant.
Mutanda eü ratio , modufque vêlais .

Si quid proficeré amplius potefiisf

Mica 8c proba , reddq codicillos.

mudra!“
“ï



                                                                     

TIRADUCTION DE CATULLE. 18;
me les rendre. Le fouErirez-vous? pourfuivonela;
Point de trêve , ou reüitution. Quelle cit la cou-
pable , dites-vous ï C’eü celle que vous voyez f0

promener avec cette elTronterie minaudiere, 8c li
gauchement me foudre. Criblez-la, .afi-aillez-la de
toutes parts. Impudente, rends-moi mes tablettes ;
mes tablettes , impudente. Elle n’écoute pas. . . . . à

Coquine, malheureufe, 8c s’il y a quelque choie de

pis. . . . . . . . Faute de mieux, publions au moins fes i
infamies fur les toits , répétons encore plus fort:

Impudente , rends-moi mes tablettes 3 mes tablettes,
impudente. . . . .Peine inutile! vains eËortsl. . . .Eh

bien, un autre ton; peut-être réuŒra-t-il miam. . a

Vertueufe Nymphe, Vellale timide , aimable Vierge,
tendez à Catulle fes tablettes.

à?

&Hàe
à???



                                                                     

au CATULLI LIBRE:

mamma.-IN AMICAM FORMIANL
S A ni t. na: minima pneu: nafé“.

Net: 56110 petit. nec aigris ocellîs.

Ne: longis digitis . nec ou üccd’.

Ne: fané nîmis clegante lingua.»

hamada? amîca Fdnhîanî.

.Ten’ pïdVîncia natrat e53 beïram?

Tecnhr Leibia Ma c’émparatur?

.0 [adam infaüens. 8c mâterai!!!

r . l Y n’a-Ë “fa-Ë “En-Î a

A D C. A L V U M.

N 1 te plus oculis meîs amarem .
incundinîme Calve. manet: Hic

Odiûëin te odio Vatiniano.

Nm quid feci ego, quiche (11m 10cm ..
Cu: me to: male perdues Poëtis?

1m Dii mala malta demi: chianti.

Qui tamum tibi mm: impîorum.

Quod G (ut fufpîcor) hoc nom. ac W
Munus de: tihi sana litterator.
Non cf! mî male, rad bene, ac bento.

Quod non difpexeunt mi labores.)



                                                                     

TRAÙUCTION DE amena a,

A LA MAITRESSE DE FORMIANUSQ
QU a vous fait-il , la” belle, que vous fait-il d”a-

voir le nez long, le pied grand,- les fourcils tOux,
les doigts fecs , les levres pâles, 8c pàs le feus com-

mun? que diable tout cela’ vous fait-il? Tout le
monde vous trouve charmante, Rome vous compare
à Lefbîe. O temps! ô mœurs! honte du ûécle 8; du

goût! allez , ma belle, vous êtes charmante.

WYWM“ A CALVUS.
S I je ne t’aimols plus que mes yeux, Calvu’â;

comme te haïrois , pour. prix de l’herriblelïou quia

dont tu m’as gratifié (4-). Cruel , lu’al- i6 dît ,’
qu’aî-je fait , pour m’àccabler ainll de’ée’spoëtîqueé

rapfodies. Le Ciel puiffe-t-il confondre celui qui
t’envoya tant de mauvais vers!“ Que le Fédagog’uû

Sillon foi: , comme je l’imagine , Auteur «le cette
piquante nouveauté , 8c ne la dédie ,v à“ la 50m6

heure , cela ne me fait aucun mal, à mol, j’en fera!

même charmé, Il tu veux. ont un hommage rendu
à tes veilles laborieufes. Grands Dieux l l’abominable



                                                                     

u: .CATUIÎLLLIBER;
Dîîmagnî, horribilem 8a fâcrumvlibellum! .

’ Quem tu fcüicet ad tuum Catullum- V

I Mi, continuo ut die pelin»
Satumalibus optïmo âierum.

Non. non hoc gibi, (alfa, (le abibît a

Nain G luxait * ad libratiorqm
Curram fcrinia: Cæiîos , Aquinos.’

SuEena omnia colligamvenena .,
’Ac te bis fupplîciis remunerabor. ,

Vos hinc interea valeta, abîte

Illuc, unde. malum pedem tuliiüs;
Sçcli incommoda» peüîmi Poëtæ.

amAD RAVIDUM.
’ QUÆNAM te mala mens, mifelleRavidev;

Agit præcipitem in mecs iainbos ?. ,

Quis Deus tibi lion bençadvocatu;
Necordem parat ekcitare rixam P.
An ut pervenîas in orq volgi? . ’

. Quid vis? qualubet cm: noms optas?
 Eris 1 quandoquidem mecs .amores.

Cul!) longa voluiùiamaye tiama.

W



                                                                     

d à..-“

TRADUCTION DECATULLE. 189 ’
Livre qu’il t’a plu m’envbyer! Certes, la mort de I

ton pauvre Catulle étoit jurée par roi , au jour des
Saturnales. Mais , Moniieur le mauvais plaifant , vous

ne le porterez pas loin, fur ma parole. Demain , dès
le point du jour, je mets à contribution tous les
Bouquiniües; œuvres des Célius , des Aquinius , des

Suffénus, je fais colleâion complette de ces petits

poifons, a: pour votre fupplice, je vous les fais
tous lire.

Pour vous, Beaux du liécle, détcüables Rimeurs

tournez-moi les talons au plus vire.

nmA RAVIDUS.
Q U n r. mauvais génie, mon pauvre Ravidus , te

précipite ainii audevant de mes ïambes? Quel Dieu,

ton ennemi, te porte à me chercher querelle lima!
à propos? Eü-ce la rage de voir Courir ton nom

de bouche en bouche? Quoi, tu veux être connu!
tu le feras, mon ami; tu le feras,vje t’en réponds, ’

8C tu payeras cher 8c long-temps l’impudence (l’a-z”

voir ofé aimer celle que j’aime.



                                                                     

and CATULLI’LIBEK:

un) PORCIUM ET SOCRAIIONEM.’

Po sa I. à socratisas. du? (inima-
filmais (sables. fatmah“: madi:
Vas Verannîolq mec , a: Fabulla.

, Verpus papal-nit Priapus me?
Yoc convivia laura fumptuofc

De die facitis; mai fodales

Quittant in uiviis vocaliques,

Üwl’AD SE IPSUM.IDE STRUMA ET VATINIO.

Ou 1 D en , Catulle , quid momis amati?
Sella in curuli Sauna Nonius (edçt;
Per Confulatum paiera: Vatînius.

Quld eü , Catulle, quid moraris emmi?

.MWM’YMW l W ”
DE QUODAM HOMINE ET CALVO.

RI sr nefcîo quem dodo in cargua.

Qui quum miriEcç Vatiniaaa

Meus crimina Calvus expliçalleç ,

Admirans ait hæc , menufque éoliens ,

Dl magnil faluputium difertum!

O



                                                                     

TRADUCTIONDÉ CATULLE. m

A PORCIUS ET SOCRATION.
Soc BATIONa Porcins, üniüres aminés de Pi;

fou, a; pefte du monde, ce Priape circoncis vous
préfet: douc à mon Véranniole a: à mon cher Fa-

bullus i Ah! fans doute , il étoit bien jatte que
vous paifaüîez vos jours en fcftins , 8: qu: mes ami:

enlient à quêter leur fouper. i

04W2A LUI-MEME, SUR NONIUS ET VATINIUS;

- E n bien, Catulle , qu’arrendsotu pour mourir!
Nonius en; Prêteur, Varinius Çonful. Catulle , eh
bièn , qu’attendætu dom: pour mourir?

D’UN QUIDAM ET DE CALVUSJ

J n ris de bon cœur l’antre jour dans un cercle
où men petit Caivus dévoiloit merveilleufernenr les

atrocités de Varinius; quand tour-à-coup un hom-
me , qui l’admiroir, s’écria, en levant. les mains au

Ciel; Grands Dieux, l’éloquenr petit nabot que

semis)!



                                                                     

un“ CATULLI LIBER.’

AD CÆLIUM-, DEuLVESBIA;

C a; L I, Lefbia noûra , Lefbia illa, “
Illa Lelbia , quam Catullus mmm

’ Plus . quam fe, atque facs amavit omneîsx

Nunc in quadïîviis, a; angiportis ,

Glubit magnanimos Remi nepôtes.

YhWW “’;
DE GALLO.

GALLUS babel: franes, Quorum ei’c lepîdmîma conjux ï“

Alterius , lepîdus filins alterius. M

.Gallus homo e11 bellus: nam dulceis juhgît annates;

Cum puerq ut hello balla puelia cuber.
Gallus homo eR Rultus; nec fa videt cire maritum ,

Qui paquas; patrui mohIh-et adulteiiunin v V

ââ,

à.

“A CÉLIUSQ.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :95

a . .A CÉLIUS, SUR LESBIE.

CËLIUS , ma Lefbie, cette Lefbie , la L’efbËe
que Catulle aimoir plus que lui-même , 8è que tous

les liens enfèmble; eh bien , Gélius , dans les plâ-

ces, dans le carrefours, cette Lefbie vaque mainte-
nant aux plailîrs des magnanimes defcendans de
Remus (6)!

SUR GALLUS.
GALLUS a deux freres. De l’un , la Femme cl!
fort jolie; de l’autre , le fils cil: fort beau; Vive

Gallus, pour favorifer de tendres amours, 8C pour
unir enfemble un beau garçon 8c une jolie femme.
Mais , à tout prendre , Gallus n’efl pourtant qu’un

for; il oublie qulil a une femme , tour comme un
autre , 8c qu’il éduque merveilleufement bien [on

neveu, pour être un jour C... de fa façon.



                                                                     

19,: . CATULLI LIBER.’

WŒW. IN LESBIÆ MARITUM.
LISE 1 A mî , prefente vire, mala plurima dicit:

Hoc illi fatuo maxima initia eR.
Nuile. nihil fentis ; G nom-i oblita taceret ,

Sana effet; quôd nunc gannit, ù obloquitur,
Non folùm meminit; fed, quæ multô acrior en: tes.

.Irata dt: hoc cil, uritur a; loquitur. .

IN CÆSAREM.
N11. nimiùm &udeo , Cæfa-r, tibi velle placere.

Nec (cire , utrùm lis albus , an ater homo.

mWAD AUFILENAM.
A U r x L E N A, bonæ femper laudantur amicæ. A

Accipiunt precium , quæ facere inüituunt.

Tu quôd ptomifü mihî , quôd mentira inimîca et,

Quôd nec das. nec fers. fæpe facis facinus.



                                                                     

TRAISUCTION’ DE CATULLE. 19;

SUR LE MARI DE LESBIE.
L 1: s B I n me dit mille injures , l’on mari préfent. Le

fat en ellau comble dela joic.Le burord, il ne fent rien.
Elle fe rairoit , nigaud, Il fêtois oublié , de tu pourrois

la croire indifférente. Mais de ce qu’elle me querelle,
mais de ce qu’elle glapît ainlî autour de’moi , butord ,

nonieulement il cf: prowé qu’elle s’en fouvient ,

mais , qui plus elt , qu’elle en piquée , mais qu’elle

brûle d’amour, mais qu’elle a befoin de parler.

SUR CÉSAR.
LE défit de te plaire me coûte peu de foins ,
Céfar. Céfar , je ne me donne pas même la peine
de fçavoir û tu exiües , û tu n’exiües pas (7 ).“

e ÜW * l
A AUFILÉNA.’

A U F1 L É N A , On chante toujours les louanges
des bonnes amies. Elles reçoivent toujours le prix’ de

ce qu’elles daignent accorder. Mais toi, qui promets

beaucoup , 8c ne dans rien, Autiléna , tu les mon
N ij



                                                                     

:95 CATULLI LIBEK.“
Aut (acer: ingenuæ et! , au: non promifTe pudîcæ;

Aufilena , fuit. Sed data corripere
Fraudando ; effecit pluûquam meretricis avarz’.

Quæ fefe toto corpore proftimit. .

M  W’ “smwvm ’qàüaMAË

AD FUNDUM.
O r UN D a noüer , feu Sabine, feu Tiburs;
Nam te erre Tîburtem autumant , quibus non eü

Çordi Catullum lædere: a: quibus cordi eü ,

Quovis Sabinum pighore cire contendunt.’

Sed feu Sabine, feu verius Tibias ,
Fui libenter in tuà-fuburbana .
(Villa , malamque ,peé’tore expuli mmm ;

Non îmmerenti quam mihi meus venter,

Dam fumptuofas adpeto , (ledit, canas.
Ham Seûianus dam volo cire conviva .

Orationem in Antium petitorem
Pleuam veneni . 8c peüilentiæ , legit :

Hîc me gravedo frigida , 8L frequens nims
Qùaffavit . ufquedum in tuum ïîmun fugi ,

Et me recuravi acioque , à urtica.
Quatre refeâus maximas tibi grates

à



                                                                     

à..-”

TRADUCTION DE CAETULLE.
cnnemie; 8c [e faire payer de ce que l’on promet 8c

ne donne pas , c’efhmc friponneriedans-toutes les
formes; Il fallbit , la Belle, ou» ne riempromettre,
ou-touL tenir. Mais skmparer des dons, 8c ne rien-
rendre, belle Auüléna , c’eüun-tOur dent lapina;

ûeffée Catin rougiroit (8)5

Ar SON CHAMR:
O mon champ Noir que tu-dépendcs du- tcrrî’toië

1nde Sabine ou de -cclui de .Tibur; («caron to dit
de Tibur où de Sabine, felon que Pou aime Gammes

ou qu’on veut fui déplaire ,) ô mon champhn’imr-

porte de quel-territoire tu dépandaà , combien 1233;.

trouvé douce. ta folitude , où , loin du mmulta, jeune»

fuis;déüvré de cette toux, que mon intempérancœ

m’avoit, j’çn conviens , (î bien Mais le
moyen. de ne: pas manger-à outrance, quamL“ on
dîne avec Sextianus , qui a anis. l’habitude 48-76082;

lire (ès Blaidoyers à table-i” Sans toi, ôs lapziâanne

d’ortie 8c de baûlic , j’aurois à. ceup sûr encore Io-

ftifïon mortel-8c la .eoquelucho que m’ont “luces;

morceaux (l’éloquence. Que j’ai de gram ème, reins

du: de. m’avoir guéri, milieu de me puni: E iMaiÆÂE

iamais de mmm jiémakæœnvns dz Sanimîlïb.



                                                                     

:93 CATULLI LIBER.’
Âgo, meurn quod nos es ulta peccatum.
Nec deprecor jam . fi nefaria fcripta
Sam recepfo, quin gravedinem, ac tuŒm.’

Non mi , (cd ipü Seflio fera: frigus ,
.

Qui tune vocat me , quom malum legit librum.

mæwA D P A P Y R U M.
Po E T Æ tenero mec (odalî

Velim Cæcilio . papyre , dicas .

eVeronam veniat , Novi relinquens

Comi mœnia , Lat-iumque litus.

Nam .quafdam volo cogitationes
’Amîci accipiat fui . meique.

Quare , (î fapiet , viam vorabit ;

Quamvis candida mimes paella

Euntem revocet , manufque colla
lAmbas injiciens rager momi;
Quæ nunc , ü mihi vera nunciantur .

Illum deperit impotente amure.
Nam , quo rempare [agit inchoatam
Dindymi dominam . ex eo mifellæ ’

Ignes interiorem edunt medullam.
Ignofco tibi , Sapphica puella
Mufh doâîor; en: enim venuf’ce

Magna à Cæcilio in ahonta mater.



                                                                     

TRADUCTION DE CATU’LEE’. .
ah ! j’y confensQ, puillient m’accabler le friflon mor-

tel 8c les. catarres que mérite li bien ce Sextianus.
lui-même, ce Sextianus qui va toujours vousguênant;
[on portefeuille en poche (2)..

ŒWA SES TABLETTES.;
M E s. tablettes, allez. inviter Cæeilius, ce favori:
des. Mures , à quitter les murs. de la nouvelle Coma
8c les rivages du Lare, pour venir à Vérone. Qu’il?

vienne être le confident de Ion ami ! il accourera,s’i!; ’

en: rage. Il volera , malgré les catelles fans nombra:
d’une fille charmante, qui , m’a-t-on dit , fe meure
pour lui d’amour, 8c malgré les beaux bras qu’elle;

jette amourée fon col en le priant de demeurer-
L’infortunée brûla des feux les plus.cuifans , (lu-mon.

ment où Cæcilius lui lit entendre les premiers Chants.

de l’on Poëme de Dindymène. O belle Fille! rivale:

de Sapho, que tu as bien raifon dÎaimer Cæcil’iust

car rien n’ell li doux que l’es premiers chams. en

honneur dela Mere des Dieux (10.1..

ail/à-
’31.

N l9?



                                                                     

:60 CATULLI aux.

A]; MARÇUM TULLIUM CICERONEM.

])ISERTIS un“: Romuli nepotum,
Quo; (un: , quotque fuere . Marce Tulli *

ngtque pqû aliis cam; in antais;
Gratîas tibi maximas Catullus

Agit pemmus omnium poëta.;
Tante? peHîmusl omnium poëta , ’

Quànüto a; optimum; omnium Patrons.

WûmmA11. ÇALVUM. DE QUINTILIA.
S 1 quîcquam mutis, gratum ,ü acceptumve fepulchrifa

Accidei-e nome , .Calve, doloie boteü...

Quo defiderîq velteras renovamùslamores .

Atque olim amiffas Remus unicitîàs ?

Çertè  non. tantq mon  immlatura dqlqrî cf!

guindiez , quantùm gantier amçre tuoq



                                                                     

IRADUCTION DE CATULLE, 201

WYMÆMA M. T. .c 1 ce no N.

O TOI, Cicéron! le plus éloquent des neveux
de Romulus , de ceux qui tinrent, de ceux qui [ont
encore, de de ceux qui naîtront dans la fuite des
âges! Reçois les aétions de graces de Catulle, le der-

nier des Poëtes; de Catulle , autant le dernier de
tous les Poètes , que Tullius cil le premier de tous
les Orateurs (1 1 ).

mmmA CALVUS , SUR LA MORT DE QUINTILIE.

SI les muettes cendres , Calvus, ne font pas infeu-
Iibles aux douleurs par qui (e renouvellent nos an-
ciennes amours , aux pleurs offerts à nos premieres
8c tendres amitiés , s’il cil ainû , Calvus , non la mort

prématurée ne dut pas être plus cruelle à Quintilie,

que , dans le tombeau , ne doivent lui fembler doux
les. regrets de ton amour Edele (12.).

l «page
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,CARMINA
C A T U L L I

NIMIUMOBSCŒNA.
OBSCURA AUT INELEGANTIA.



                                                                     



                                                                     

NIMIUM ÛBSCŒNA,
OBSCURA AUT INELEGÀNTIA.

«IV --
DE VARO ET mus AMICA.

VA RU s me meus ad fuos mores
Vifum duxerat, è fore otiofum:

Scortillum , ut mihi mm repente vifum cit;
Non fane inlepidum , nec invenuüum.

Hue ut venimus , incidere nabis
Sermones varii: in quibus , quid effet
J am Bithynia ? quomodo fe haberet î

Et quona’m mihi profuiEet me? -
Refpondi id , quad erat , nihil , neque ipfif:
Met Prætoribus elfe , nec cohorti ,

Cu: quifquam caput mains referret:; 



                                                                     

266 r CATULLI LIE-BK;
- Præfertim , quibus effet intumator

Prætor , non facerent pili cohortem.
A: cette zamen , inquiunt, quod illic -
Natum dicitur cire , comparafti
’Ad leôticam homines. Ego , ut puellæ

Unum me facerembeatiorem ,
Non , inquam , mihi tam fuir malignè ,
Ut , provineia quimala incidifret ,

Non pollen) 0&0 homines parai-e reâos.
À: mîinullus erat , nec hic , nec illic ,

Fraôtum qui veteris pedem grabati
’ In colle ûbi conlocare poiret.

Hic illa, ut decuit cinædiorem ,
Quæfo , inquit mihi , mi Catulle, paulum
Iüos commoda; nan: volo ad Serapin

Deferri. Mana , inquii puellæ a

mua , quod modô dixeram me habere.

Fugit me ratio; meus fodalis
Cinna en: Caïus, îsJibi paravit:

aVerùm utrum inias , an mai , quid ad me?

Utor tam bene, quam mihi paratim.
Sed tu infulfa male , sa moleüa vivis ,

Per quam non licet eGë-negligentem (1).”

W
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ÇATUIQLI EIBEKS 501

WümAD AURELIUM ETFURIUM.
PÆDICABO ego vos, a: inrumabog
Aureli pathice , 8: cinæde Furi;
Qui me ex vechulis meis putams;
Quod (1m molliculi . parum pudicum;
Nam caftum cire decet pium poëtam

Ipfum ; vechulos nihil necefTe où;

Qui tum denique habent falem , ac leporem,
Si funt molliculi , ac parum pudici ,

Et , quod pruriat , incitare poirant ,
Non dico pueris , (cd bis piloGs,
Qui duros nequeunt movere lumbos; 7
Vos , quad millia multa bafîorum

LegiRis , male me marem. putatisf,

Si qui forte mearum ineptiarum
Leêtores crids , manufque voûtas

Non horrebitis admovere nobis ,
Pædicabo ego vos , a; inrumabo (a):

WYWW “Î ’:
IAD AURELIUM.Q

A U n B L I , pater efuritionum ,
Non haram mode , [cd quot au: factum,-



                                                                     

ne: CAIULLI LIBEm
Aut funt , au: aliis erunt in annis ,

o Pædicare cupis mecs amores ?
Nec clam : nam Emul es , jocaris nua , 

Hæres ad latus , omnia experitis.
Fruüra: nam infîdias mihi infiruentem

Tangam te prier intumatîone.

Atqui , id û faceres fatur , tacerem.
Nunc îpfum id doleo , quad efurire

Meus-met puer , 81 fîtire difcet.

o Quare delïne, dum licet pudico ,
Ne finem facias , fed intumatus ( 3 ).

gymAD JUVENTIUM.
O Q U 1 Hofculus es uVentîorum ,

Non borum mode , fed quot aut fuerunt ,I
Aut poühac aliis emnt in annis :

Mallem divitias mihi dedifTes

Iüi , quoi neque fervos’elt. neque area;

Quam fîc te Encres ab i110 amati.

«Ï .Qui ? non cil homo bellus , inquies? Efl:

Sed hello huic neque fervos en: , neque area;

Hoc tu . quamlubet , abjice , elevaque:
Nec [mmm tamen in: habet , neque arcàm (4. ).“

A15



                                                                     

CATULLI LIBERP 209.

9&me Y’ A D T A L L U M.

C t N Æ D È Thalle“ , moulé: cuniculi capillo ,

Ve] anferis medullula , vel imula oricilla 5

Vel pane languido fenis 5 ûtuque araneofol;

Idemque Thalle . turbîd; rapacîor prOcella ,

Quom diva mulàpr aves oüendit ofcitantes :

Remitte pallium mihi meum , quod involaftî ,5

Sudarlumque Ëetabum . catagraphofque Thym: j I
Inepte . quiz palam foies habere tanquam avita:

Quæ nunc tais ab unguibus reglutina , 8c remitte .

Ne laneum latufculum , natelfque mollicellas .
Infulfaturpiter tibi flagella contribülent;

Et infolenter æüues , velu: minuta magna

Deprenfa navis in mari, Vefaniente vente C 5).. r

WQWAD VERANNIUM ET FABULLUM.

Px s o N l s comites , cohors inanis.“

Aptis farcinulis , a: expeditis .

Veranni optime, tuque lui F abulle, .
Quid rerum geritis? fatifne cam iPto

.Vappa , frigoraque , 8c àmem tulillis?
Ecquidnam in tabuns PsÎCË neem



                                                                     

au: CATULLI LIBER;
.Expenfum? ut mihi . qui meum fauche. e

xPx-ætorem , refera datum lucello.

0 Memmi, bene me , ac’diu fupimnn
.Totakiüa çrabe tentas. intumafli.

Sed , quantum video , pari fuiftis

Cafu; mm nihilo minore verpa
Farti est. Pete nobiles amicos.
At vobis mala multa Dii , Deæque
Dent , opprobria Romuli , Remique.(6 ).

l safrWW(AD-VIBENNIOS.
O F17 RUM optime balneariorum ,
Vibenni “pater , 8: cinæde 511:

Nam dextra pater inquinatîore ,

Culo filins en: voraciore :

Cm: non in exilium , malafque in ora:

Iris? quando quidem patris rapina:
Nota: (un: populo , a; nateis pileras -.

En , non potes aer venditare Ç 7).

à!“

.ÈLJ”



                                                                     

CATULLILIBEË. . m

.0 i .AD CONTUBERNALES.
S A t. A x taberna , vofque contuberhales .

A pileatis nana fratribus pila ,
Solis putatis elfe mentulas vobis?
Salis lice’re , quicquid efï paellarum

Confutuere , 8c putare cæteros hircos?
An continenter quod fedetis infulû

Centum , au: ducenti , non putatis aufurum
Me una ducentos inrumare refîmes?

Arquî putate : namque retins vobîc

Frontem tâbernæ fcipionîbus feribamr

Paella nam mea , quæ è mec Heu fugit,

Amata tantum , quantum amabitur nulla .
Pro qua mihi funt magna belle pugnata ,
Confedit iflic: banc boni, beatiquc
0mnes amatis; 8: quidem , quod indignum et? ,
Omnes pufîlli , 8c femitariî mœchi a

Tu præter omneîs une de capillati:

Cuniculofæ Celtiberiæ , fîli

Egnati , opaca quem bonum facît barba.

En: deux Hibera defricatus urina (8 ).

a.



                                                                     

au CATULLI LIBER; 

MW WWAM  DE AMICA MAMURKÆ.
A N N E fana paella defuruta
Tous? millia me decem popofcit
19a turpiculo paella nafo ,
Demâoris ’amica Formianï

Propinqui . quibus eü paella cura.“

ïAmicos , medicofque convocate.

Non eû fam paella . nec rogare
Quais (î: . foie: , en imago , naÎum (9).

0mmIN CÆSAREM.
O T” H o N I s caput oppida puGllum ,

Subtile , 8L leve peditum Libonîs;

Vetti , milice , femîlauta aura,

Si non omnia. difplicere vellem
Tibi , 8L Sufîitio (mi recoâo.

Irafcere iterum meis iambis

Immerentibus, unie: Imperator (I o);



                                                                     

CATULLI“. 1:er a;

AD M.. CATOYNEM PORCIUM.

O a a M ridiculam , Carex, a: focome
Dignamque uribus . &  me cachinno E
Ride , quicquîd amas, . Cala , Catullum
Res eftë-ridicula,.î& nimis iocofa.

Deprendi-moâo pupullum puent
Trufnhtem .5 hune ego . û phcet Diana;
Prœtelo tigida; men «sidi (1 1-).

WÜWIN MAMURRA“M’ ET“ CÆSAREM.

PU L c 1-1 n n - convenir împrobîs dardât.

Mamurrzpathicoqpe . Cafarique :.,
Nec mirum; maculæ pares naïf-que»

Urbana altera , 8.: i113 Fonniamaa
lmpreITa reûdent . nec elmantur. 

Morboû pariter ,4 gemelli unique î,

Uno in leâulo, crudituli ambo:..
Nonhic , quam 11113,, mugis vara): adultats, *

Rivales.,focü a: puellularum :.

Pulchre commit immolais cinzdis (la)...

.Oîîî



                                                                     

314,.“ CATIULLI LIBER.

I N R U F A’ M.

B o N o NÏ E N SE M Rufa Rufulum fallat

Uxor Nemeni: fæpe quam in fepulchretis
v Vidiüis ipr rapere de. rogo cœnarn,

Quom dçvqlutum ex igne profequens panem .

Ah femirafq tunderetupuüore?

Num te leæna momibus LibyŒnis , .

Au: Scylla larmas infîma inguinum parte .

Tarn mente dura procreavit , ac terra ,
Ut Îupplicis vocem in noviûîmo cafu

Contemptgmhabexes? ô nimis fera corde (13)!

amman
AD JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

CATULLU&
O aux. c I, incunda vire . iuClmda parenti .

Salve. . «qu; buna Juppiter mac: ope ,
huttai, quart: Balbo, dicunt fervilTe benignè. .

Clin: a du! («3.4.63 ipfe feue); tannin

Quamquç fartant :11:qu me. lémure maligne;

Poitquam ti! pQIIQÔZQ (aléa maria feue.

DE «36.4%!!! nabis a quatre mutata ferais

la 49min“: velum «renaître (idem. è

C



                                                                     

CATULLI LIBRE. tu:
J’ A N U IA.

Non (îta Cæcil’io placeam , quoi tradîra nunc fun r

Culpa mea cil , quanquam dicitur e112: mea.

Nec peccatum à me quîfquam pote dicere quidquamr,

Verùm ME populi, Janua , quine facir?
Qui è quacunque aliquîd reperitur non benè faâ-um ,,

Ad me omnes clamant ;,.Ïanua., culpa tua cit.

C A T U r. L U s.
Non ilhnc fatîs dt une te dicere verbe ,

Sed facere ,. ut,quivis fentiat , 8c videatk -

J A N U A.
Quid polTum? nèmo quærît , nec (cire. labarum

.CATULLUa
Nos volumus (nabis dicere ne«dubita..

JANUMI
Primùm igitur, virgo quôd futur tradita noms-l,

Falfum 30: z non illam vi: prie: attigerat ,

Languidior teneta quoi pendens-fîcula beta-

Nunquam fa mediam fuitant ad tunicam :2
Sed pater illius mati vîolafre cubile

Dicitur , 8c miferam confcelerafre domum ;-.

Sive quôd impia mens cæco flagrabat amore 5;
Sen quôd iners Rerili femîne Anatus erat 5.

Et quœrendum unde unde faré:- nezvoIîus illud’.

Quod poffer: 20mm fahemvirginenm-
O in



                                                                     

:116 CATULLI LIBER.
CATULLU&

Egregium narras mira picrate parentem ,
Qui ipfç fui gnati minxerit in gremium.

JANUL
Atqui non [blum hôc fe dicît cognitum habere

Brixia , Cycnæa fuppoGtam fpecula ,

flavus quam molli percurrit Humine Mela .
Brixia Veronœ mater amata meæ;

Sçd de poRhumio , 8c Cornelî narrat amaro;

Cum quibus i112: malum fait adulterium.

Dixerît hic aliquis: Quid tu iüæc , Janua. nom.

Quoi punquam demum limine 35eme liçet P
Neç populum aufcultare; f’ed huîc quîxa tigillq

Tantùm operire (des . au: aperîre dqmumè

Sæpe illam audivi furtiva voce loquentem

Solam cum ancillis hæc fua Hagitia,
Nomine dîcentem, quos diximus; utpote quæ;mî

Speret , nec linguam efTe , nec auriculam.
Prætereà addebat quemdam , quem dicere aula

quine , ne talla: rubra fupercilia.
Longus homo eft , magnas qui lites intulî: olim

Palma mendaçi ventre-puerperium (xi).

W“3*
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CATULLI LIBEK.’ :11

IN RUFUM.
N .o L 1 admirati , quaré tibi femina nulla g

Rufe , vali: tenerum fuppofuifre femur.
Non li illam tara: labefaâes munere veüis ,

Aut perluciduli deliciis lapidis.

Lædit te quædam mala fabula , qua tibi ferra:

Valle Flb alarum aux habitare capet.

Hum: metuunt omnes ; neque mirum : nam mala
valdè dt

BeIHa , nec quîcum balla puella. cuber.

Quare aut crudelem naforum interûce peftem;

Aut admirai deüne , par fugiunt (1;).

WÛW ’AD VIRRONEM.
S r quoi , Vitra , bono [acer alarum obûitit binns;

Au: [î quem meritô tarda podagra fecat;

’Æmulus iüe mus , qui voürum exerce: amoraux;

Miril’îcè en à te naâus utrumque malum.

Nam quoties futuit , toties ulcifcitur ambos;
111m aŒigit odore , ipfe parât podagrâ (1 6);



                                                                     

:18  CATULLI LIBEK.’

3* .’ - .IN GELLIUM.
G3 L L 1 U s audierat . patrùum obiurgare folete . 

Si quis delicias diceret , aut faceret.
Hoc ne ipfî accideret , patrui perdepfuit îpfam

Uxorem , 8c patruum reddidit Harpocratem.
Quod voluit , fecit ; nam , quamvis inru-met ipfum

Nunc patruum , verbum non facîet pannus (17).

ŒWIN RUFUM..
R v r E , mihi fruûra , lac nequîcquam credite arnica :

Fruürq 2 immô magno cum precio , atque malo.

Siccîne fubrepûi mî , atque inteüina permana

Mî mifero eripuiüi omnia noûra houa?

Eripuiûi? heu heu aoûta: crudele venenum

.Vitæ , heu heu noûræ peâus amicitiæ (18 ) 3-“ l

IN LESBIUM.
L E s B tus eü polcher; quidni ? quem Lefbia mar.

lit ,
Quàm te cum tata gente . Catulle , tua;



                                                                     

CATULLI LIBER. 219
Sed tamen hic polcher vanda: cum gente Catullum,

Si tria natorum fuavia reppererit (19 ).

(camAD GELLIUM.
QUI!) dicam , Gelli , quare rofea ifta labella

Hiberna Gant candidiora nive ,

Manè domô quom exîs , 8c quom te oftava quiet:

E molli longo fufcitat bora die?
Nefcio quid Certè cil; an verè fuma fufurrat.

Grandia te medii tenta vorare viri?
Sed certè clamant Viâoris rupta mifelli

A Illa , a: emulfo labra notata fera (20).

ÎWWÏW YWW “ :
AD JUVENTIUM.

N En à un in tanto potuic populo aire , J uventî ,

Bellus homo , quem tu diligere inciperes , Y
Præterquam me tuas moribunda à fade Pifauri

Hofpes . inaurata pallidior (lama ?

Qui cibi nunc cadi en . quem tu præponere nabis
Audes 2 Ah! nefcis . quad facinus fadas (21).

M



                                                                     

ne CATULLI LIBER’.’

mWDE ARRIO.
C a o M M o n A dicebat , (î quandô commodat velte:

Dicere , 8L hinûdias Arrîus inûdias 5

Et tune mirificè fperabar fe elTe locutum ;

Cùm , quantùm poterat , dixerat blum
Credo fic mater , fic liber avunculus eius .

Sic materons avas dixerit . atque avia. “

Hic miffo in Syriam , requierant omnibus antes;
’ Audibant eadem hæc leuiter . 8: leviter.

Nec fic poüilla metuebant talia verba .

Cùm fubitô adfertur nuntius horribîlîs ;.

Ionios thêtas . poüquam illuc Atrius “Te: ,

J am non Ionios elfe ! fed Hionios (2.2).

.3. H. H a: “1,: xir-nul.
IN GELLIUM.

Où 1 D facit is , Gellî , qui cum marre , atque forme

Prurit , a: abjeâis pervigilat tunîcîs?

Quid facit is , patruum qui non Gai: elfe maritum ?

Ecquid (cis , quantum fufcipiat (celais î o

Sufcipit , ô Gelli , quantum non ultima Tethys ..

Nec genitor Nympharum abluit Oceanus.
Nana nihil cit quicquam fceIerîs , quad prodeat ultrâ;

Non fi demiffo fa ipfe vexer capite.(23 ).



                                                                     

C’ATULLI LIBEK; au
Wùhâüàôüïhôüëüühê

INEUNQEM
NA s CA T U n magus ex Gellî , matrifque nefando

Conjugio , 8: difcat Perficum earufpicîum.

Nam magna ex matre a: gnato gignatur , oponet,“

Si vexa et! Perfarum impie religîo.

Gnatus ut accepto veneretur carmine Div.os.’

Omentum in flamma pingue liquefaciens (24).“

mamma-anna
ADMENTULAM.

M a N T U L A machatur? mœchatur mentula cette;
Hoc eft, quad dicunt : Ipfa olera alla legît (2 f ).

“WYM“ w
DE CINNA ET VOLUSIO.

Zn Y a N A mei Cinnæ nonam poil denîque mamma“

Quàm capta eh. nonamque edita poû hiemem:
Millia cùm intereà quingenca Hortenfîus uno

................... eZmyma cavas Attacis penitùs mirtetur ad and”;

Zmyrnam cana dia fæcula pervoluent.
A: Volusî annales Gadium pomma: ad ipfam,



                                                                     

’22: CATULLI LIBERZ’
»  Etlaxas fcombris- fæpe dabunt tunicas.

Parva mei mihi fun: cordi monumenta laboris;

At populus wmido gaudeat Antimacho ( 26 ). ,

gammas-4mm
IN ÆMILIUM.

N on ita me Dii amen: , quicquam referre putavî,
Utrûm os , an culum olfacerem Æmilio.

Nil immundius hoc . nihiloque immundius illud:
1 Verùm etîam culas mundior , a; melior.

Nam fine dentibus en: hoc denteis fefquipedaleis.’

Gingivas verô ploxemi habet veteris.
Prætereà riâum , qualem defefTus in æüum

Meïentis mulæ cunnuS’habere (blet.

Hic futuit multas , 8: fe facit cire venuüum;

Et non pifh-ino traditur , arque aû’no?

Quem [î qua attingit , non illam poffe putemus

Ægroti culum lingere carniHcis (27).?

MMËYWMMI N V E c T.Î U M.

IN te, ü quîcquam , dici pote , putide Veâi,

Id quod verbofîs dicitur , 8c fatuis.

13a cum lingua, f1 ufus veniat tibi , poHîs



                                                                     

CATULLI LIBER; -az;b

Culos 8: crepidas lingere carbatinas.
Si nos omninô vis omneis perdere . Veéti,“

Hifcas: omninô , quad cupis , eŒcies (28).

camDE CÆLIO ET QUINTIO. I
C Æ L x U s Auiilenum , .8: Quintius AuGlenam

. Flos Veronenfum depereunt juvenum: *
Hic fratrem , ille fororem; hoc cit. quod dicitur, illud

F raternum verè dulce fodalitium.

Quoi faveam potiùs? Cæli , tibi; nam tua nabis
Perfeéta e11 igitur unica amicitia,

Cùm vefana mens terrera: Hamma medullas;

Sis felix , Cæli , Gs in amore potens (29).

An CORNELIUM.
S I quicquam tacite commiITum cit fido ab alnico;

Quojus (il: penitùs nota fides animi s

Meque cire invenies illorum jure facratum ,
ComeIi, a; faétum me para Harpocratem (3.0).“

æga



                                                                     

a“ CATULLI LIBER“; t

03WA D S I L O N E M.
A UT (odes mihi redde me feüertia , Silo ,”

Delnde eflo quamvis fævus, a: indômitus.

lut, f1 te nimiùm deleâant , defîne , quæfo ,

Leno elfe , arque idem favus , a; indomitus (3 1).“

MW?MWMI AD SILONEM.
C n n n l s , me pommé meæ maledicere vitæ . 

Ambobus mihi quæ carier cit oculis?
Non’potui; nec , fî pofTem , tam perditè amarem;

Sed tu cum Tappone omnia monftra facis ( 32 3.

mWIN MENTULAM.
M EN T a L A M conatur Piplæum fcindere monteur!

Mufæ furçillis præcipitem cjiciunt (3 3).

DE



                                                                     

CATULLI.LIBER;“ au;

DE PUEROET PRÆCONE. l
CUM puero belle præconem qui videt, ipfe ;

Quid credat , nifi-fe vendere difcupere (34) P

AD CÔMINIUM.
S I , Comini , populi arbitrîo tua cana feneâus

Spuï’Cata impuris morîbus intereat;

Nana quidem dubito , quin primùm inimica bonorum
Lingua exferta avide fît data volturio :

Effoffos oculos voret atro gurgite CONUS .
Inteüina canes , cætera membra lupi (3 5’).

r.:..- a . E. ,: a Ë 155- F: si i:
AD AUFILENAM.

4 Avr 1 L E NA , vire contentas vivere fols . cf!
Nuptarum laus è laudibus eximiis.

Sed quoîvis quamvis potiils fuccumbere fas cil ,“

Quàm matrem franes efficere ex panna (3 6)..



                                                                     

aux CATULLI LIBER:
mamma-am

ÂDNASONEM
Monrus homo es . Nafo, nçque tecum; malta:

homo cil, qui ’
Defcendit; Nafo . maltas es 8: pathicus (37).

A D C I N N A M.
CONSUL-l Pompeîo primàm duo, Cinna, folebaàt

l Mœchî; i110, ah , faâo confule nunc iterùm

Manferunt duo; fed oreverunt millia in unum
Singulum. Fœcundum femen adulterio (3 8).

0mINMENTULAM
F1 n la A NU s faltus hon falsô , Mentula , dives

Perm-r; qui quo: tes in fe habet egregias!
lucupia came genus , pîfceis . prata, arva . ferafquc;

Ne quidquam fruâus fumptibus exfuperet.

guaxe concedo Gt dives , dam omnia defînt.

Saltum laudetnus , dummodô ipfe egeat (39).“

’%Ë
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IN EUNDEM. ’

M a N T U r. A habet inflar griginta jugera pratî . -

Quadraginta arvi; cætera fun: maria.
Car non divitiis Crœfum fuperare poris fît .

Uno qui in faltu tot mode pollîdeat?

Prata . anta, ingentes ülvas . faltufque , paludefque

quue ad Hyperboreos , a: mare Oceanum.
Omnia magna hâte funa Tamen îpfe en maximas

ultor ,
Non homo , (cd verô mentula magna . mina! (4o). -

WÜWAI) GELLIUM.
S Æ P n tibî ûudiofo anima venante requirens

Carmina uti poffgn minera Battiadæ ,
Qui te lenirem nabis , neu conarére ,

Telis infeRa mî icere , mufca , caput:

Hunc video mihi nunc frufh’a fumptum elfe laborem.’

Gelli , nec mûras bine valuiffe preces. V

Contra nos tala ma tua evitamus amiâu :

At fixas nom-i: tu dabis fuppliciurn (:11).

Pi)



                                                                     

:128 CATULLI LIBEKçj’

AD HORTORUM DEUM.

H U N-C lucum tibi dedico , confecroque , Priape.
Qua domus tua Lampfaci efl: , quaque filva , Priape.
Nam te præcipuè in fuis urbibus coli: ora
Hellefpontîa , cæteriS’oRreoGor cris (42).

mmm. ’
H’ORTORUM DEUS.

HUNC ego, juvenes . locum . villulamque palaf-
trem ,

Tweéhm vimîne junceo , caricîfquep maniplis ,

Quercuswarida , ruPcica conformata fecuri

Nutrivi: magis , à [rugis , ut beata quotannis.
Hujus nam Dominivcolunt me , Deumque (aimant,

Pauperis tugurii Pater, Eliufque cgloni.
Alter aHîdua coleus dliligentîa , ut herba

Dumofa , afperaque à mec (i: remotavfacello :

Alter parva ferens manu femper munera 131’an

Floride mihi Aponitur pi&a verè corolla

Primitu , 8L tenera vire-ms fpica mollis stilla:

Luteæ violæ mihi, luteumque papaver,
Pallentefque cucurbitæ , 84 Iuave olentia mala;

Un pampinea rubans educata fub umbra.



                                                                     

CATU’LL’I. LIBERï. a;
Sanguine hune etiammîhi (fer! jacebitis) amah

Barbatus liait hirculus , cornîpefîlue capella ,

Pro quais omnia honoribus banc necefTe Priape.

Præflare , 8; Domini hortulum , vineamque mari...
Quare hînc , ô pueri , malas abûinere rapinas.

Vicinus propé dives ePc , negligtmfîque-Pziapmsk

Inde funaire , femita hæc deindç vos feret ipfa (43);

HORTO;RUM DEUS.
E G o hæc , ego atte fabricata ruûica.,
Ego arida , ôviator . eccç populus
’Agellulum hune, fmiûra, turc. quem vides,»

Herique villulam , Bortulumque pauperis.

.Tuor , malafque furis arceomanus.
Mihî corolla piéta Vereponîtur a

Mihi rubens arma Sole fervide ;
Mihi virente dulcîs uva pampino r. ’

Mihique glauca dure oliva frigore 5.
Mais capella dedicata pafçuis
In urbem adulta hâte poira! ubera ï.

Meifque pinguis agnos ex ovilibus
Gnavem domum rem-inti: me dextran-am.»

Tenerque , matte mugiente, vaccnla
Daim grofundît anrex-empla fangplnem. ,

F53



                                                                     

23° CATULLI. un“;
P: oin’ vîator , hune Deum vereberis.

Manumque fatfum habebis : hoc tibi expedît.’

Parata namque crux , En atte mentula. ,
Veljm p01, inquis z a: p01 ecce , villicus

Venir: valeurs cui revulfa brachio
Fit iPca mentule: . apta chva dater: (44).“

FINIS CATULLI LIBRI.
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NOTES
.POLUËLMÆÏYLÆLNYCTÏOAÏ

DE CATULLE.
Q

ACORNELIUSNEPO&
NOte I. page 3. ligne 2. ( Arido modo pumice expoliü

tum.) Cette expremon métaphorique vient de l’ufage .

qu’avaient les Ancîens , de polir la couverture deleurs

Livres avec la pierre-ponce. Cette expremon , qui
peint le travail 86 la peine , [embloit peu convenir à un
Poète léger comme Catulle. Il falloit peut être l’adou-

cir. M. de la Chapelle a grand foin d’y ajouter. Il n’y

cil pas allez fujet pour ne lui, pas pardonner. Il débuta

ainll :

I Mon cher vCornelïus , vie fous offre mon Livre,“

Que j’ai rem un: fols en rigoureux Cenfeur a
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Et peut-être qu’il palma vivre i
Leng-temps après (En Auteur.

Ce petit Quatraîn rappelle merveilleulëmenç bien le

Monjèigneur. 17qu que je vous dédie un Tome, de
PEcoŒüfe.

I D n m.
À( Pan-orra Virgo. ) On trouve l’atrium dans plus

lieurs éditions, a: l’on croit alors que le Poëte fait

allufîon à Minerve . qui , forrie du cerveau de Jupiter.

avoit un pere , 8; n’avoir point: de mare. Pour le Pa-

trona Virgo, Vierge patrone ou proreârice , il [emble
A qu’un Poëte ne peut entendrepar-là que fa Mule. Ce

n’eû sûrement pas la DéelÏe proteârice de la patrie ,

Qu’il invoque en dédiant les Madrigaux à fou ami.

ri. le: Yl .:.:-.,-»..P.
A L’OISEAU DE LESBIE.

NOM 2. page y. ligne 9.Les lilles portoient à.Rom“e

une ceinture qu’elles ne quittoient que le jour de leur:

noces.
Quant fèmm

Pernici dunal“: malm.
Quod Z arum faltïit dia liguant;

Tout le monde connaît la Fable d’Athalante , me
de Schénée , Roi de Scyros . 8: la rufe d’Hippomène.



                                                                     

DE CATULLE. ’23;
’Atbalante avoit réfolu de relier Vierge. îufqu’i ce

que l’un de les prétendans l’eût devancé à la courre.

La réfolution de cette PrincelTe étoit d’autant plus (in-

guliere qu’elle couroit vraiment très-vite. Nos Prin-.
celles d’aujourd’hui courent de façon à pouvoir le

faire honneur du même projet , fans en être les dupes.

Il regne dans quelques vers de cette petite Piéce
une obfcurité qu’aucun Commentateur n’a bien éclair-

ci. On s’eù contenté d’y donner le fans le plus mais

tel.
Le doâe Pollitian a: Turnebe ont cru reconnoître

dans le Moineau de Lefbie une allégorie orduriere 8c
fouanne. Catulle feroit sûrement bien piqué . s’il [ça-

voit qu’un Commentateur a enchéri fur lui en liber.

tinage. M. Rigoley de Juvigny a donné une imita-
lion de cette Piéce. On fera bien aire de la trouver ici:

Fortuné Pafl’ereau , ton fart en trop heureux l

Tu fais tous les plailira de ma jeune Maîtrelfe;
Elle-même t’excire à becqueter lins un.

.Ou fez doigts délicat: , ou En leur amoureux;

et“
Ce in! devient pour elle une douce habitude 3
Du feu qui la confume , il appaife l’ardeur 3

Il rameneà propos le calme dans (en cœur;
Et bannit pour un temps (à tendre inquiétude;

W»
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Ah l s’il m’était permis , dans me: ennuis profana .

De jouer avec toi comme fait cette Belle ;.
Ou bien li , comme toi , folâtrant avec elle g
Je pouvois foulager les maux que je teilëns.

æges
Que i’oublîerois bientôt le tourment que rendue !

J’aurois plus de philh- qu’Athalante autrefois.

N’en eut au doux moment où , réduite aux aboïs ,1

Pour fan heureux niaquent elle. (in âme.

amSUR LA MORT DE, L’OISEAU
DE LESB’IE.

N Ote 3. page 5’. ligne 1 1. Las! pour hélas! Ce mot a

vieilli. Il efl naïf : nos pares l’aimoient ; nous 1161,31?

mons plus. ,
Note 4.. page 7. ligne g. C’elk des Anciens qu’il faut

npprendre l’art de “contrafler les idées fombres avec.

les idées douces, Ils n’ont pas fait. quatre vers ,o fans

nous en donner une leçon. Ils fufpendoîent leurs cous

tonnes de fleurs à un cyprès . pour qu’elles en parut:-

fent plus riantes. Allez Philofophes pour ne, point
craindre la mon , ils étoient encore Philolophes allez

aimables pour ionir de la vie.
L’Abbé de Maroiles nous annonce clans Ès Notes g

que m4 mignon: en le plus roll mot qu’il ait pu nous
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. D E C A T U L DE; 53]

Ver dans notre Langue , pour rendre le mm paella du

Latin.

’QM à“ *

ALESBIE. v
N Ûte y. page 9. ligne 2. Je connois trois imitations
en vers de tette iolie pièce. L’une eû de Paillon:
l’autre de M. de Juvigny; l’autre de M. Dont. On

mettra le Le&eur à même de comparer.

IMITAÏION PAR M. DORAT.
Aimons-nous , ame Je ma vie ç

Profitons bien de l’âge des amours ;

I De la vieilleiTe 8: de l’envie

Que nous importent les difcours?
On voit mourir 8c renaître les jours ;

mais des que la lumîere , hélas ! nous cf! ravie ;

Songes-y bien; c’en pour toujours.

Jette-toi dans mes bras; îe brûle , je t’adore;

Viens. . . . . au délit kiffons-nous emporter;
Baîfons-nous mille fois , 8; mille fois encore ,

Puis encor mille fois. . . . . pour ne nous plus quitter! h
Soyons tiers , ô Thaïs ! du nœud qui nous raffermie;
mais confondons fi bien tous nos baifers enfemble ,

Que les yeux des jaloux ne puilïënt les compter. r

FAR M. DE JUVIGNY.
Ne vivons que pour nous aimer g

E: kiffons murmurer la vieilleffe ennemie;
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Mono-nous fans celië , ô ma choie Lelbie 5

Du bonheur de nous enflammer.

L’Aûre , qui répand la lumière ;

Finit 8: recommence également [on couis;

Et quand la mort nous frappe , hélas! c’en pour toujours

Qu’elle nous ferme la paupière.

Proütons du jour qui nous luit;
Donne-moi cent baifêrs; donne-m’en mille encore;

Confondons-les enlëmble , 8: que l’envie ignore

Le charme heureux qui nous réduit.

Qu’un impénétrable myiière

Je“: [in nos plaifirs un voile oliicieux;
Ils doivent à l’amour leur prix délicieux 5

Que [on Hambeau Qui les éclaire l

Dans nos tendres embrailèmens ,

Embralibns-nous aux yeux de tout ce qui reliure;
Jaloux de nos baifers , un témoin peut nous nuire “

Par les plus noirs enchantemens.

Aimer , en! vine , ô ma Leibie!
Juron-nous que nos feux ne s’éreindront jamais;

Et donnons à l’Amour, jaloux de lès bienfaits,

Tous les momens de notre vie.

PAR PÉLISSON.
Aimons-nous , aimable Leibie 5
Et kiffons murmurer l’envie

Contre notre innocent amour.
Ces momens de vie 8c de joie;



                                                                     

Ine CITUBBE; a,”
Qu’on les perde ou qu’on les emploie;

Païen: au: efpoir de retour. I

Les bois qui parent nos montagnes ;
Les prés , les jardins , les campagnes;
Se renouvellent tous les ans;
Nous n’avons pas même avantage;

Et jamais le cours de notre âge
N’a qu’un hyvet 8c qu’un priment;

Le Soleil re couche a: re leve;
Sa premiere courre s’acheve ,

Et bientôt une autre la fait ;
Mais quand la lière deRinée

Finit notre courte journée 5
C’eli par une éternelle nuita

04mmA FLAVIUS.
N Ote 6. page 9. ligne 5’. Aimable coquine. On fçait;

qu’à l’avantage des mœurs , ce mot cit devenu de fort

bonne compagnie. Ce mot n’eft d’ailleurs , qu’un très-J

grand adouciffement de l’exprellion latine , jèortumfëcê

briculojîtm : on en: obligé d’en ufer ainlî toutes les fait

que Catulle le met un peu à fou aile avec les amis; -
Ceux qui fçavent le Latin , a: n’aiment pas les ordures.“

pardonneront , en conféquence , la verlîon peu litté-g

tale des mots: Cur non tam latent “Ma pandas;
’ 8: de quelques autres.
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MMYMMMMA L E S B I E.
N Ote 8. page 1 1. ligne 12. On connoît la fuperllle’

tian des Anciens pour les nombres. Ils croyoient
qu’on pouvoit leur jetter un charme , dès que l’on

connoifloît, ou qu’ils connoiŒoient eux-mêmes, le

nombre de quelques-unes de leurs pommons. De-là
nous eft venu, fans doute, le proverbe de Brèbis comptée

le Loup la mange. Le mot fajèinare, confacré à la Ma-

gie , ne laure aucune obfcurité fut ce panage.

M. de la Chapelle prend la chofe plus au grave;
quand il fait dire à Catulle, dans (on délire amoureux.

toujours pour le ma mala fajEinare lingua: A

Et je veux que la pâle 8: mordante laryfe ,
Qui répandant par-tout (En venin plein d’horreur ,

Donne à la vertu même une noire couleur ,
N’ofe pourtant blâmer l’amour qui nous infime.

Voilà de petits vers bien galans.

mmmCATULLE A LUI-MEME. i
“ NOte 9. page 1 I. ligne 19. M. de la Chapelle a trié A

duit: ainlî cet endroit :

gatte ingrate Beauté , que ton ame charmée



                                                                     

DE CATULLE. 24:“
A toujours trop aimé ,

Se plairoit à venir , dans ces lieux écartés;

Soulager l’ardeur qui te preliè ,
Et permettre à ta tendrelîe

Mille petites libertés.

Efioil permis de deshouorer einli ce modale char-
maut de tous les vers échappés à des Amans trahis P

A VERANNIUS.
N On ro. page 1;. ligne f.

Appliranûne 60’111!!!

Jucundum, 0:, veule/que funin”.

La tendrelTe de ces exprellions a fait prendre quel-
quefois cet hommage à l’amitié , pour un outrage à

l’amour. Il elÏ vrai que Catulle a par fois donné lieu

à ce genre de foupçon. Il cit injulie ici. Le baifer fur
la bouche étoit fans conféquence chez les Anciens.
8: même chez nos grands-pues. Aujourd’hui les levres

de deux Amans l’épurent; mais d’homme à homme ,

il ne feroit qu’un objet de dégoût. Il ne me plaît guet

tes plus de femme à femme. I

in.
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amA A U R E L E
N Un Il. page 19. ligne 12:

dl: te tam miferi , malique fui,
Queux “trulli: pedibus- , pumite paru g

Percurren: rap/unique, mugilefqut.

C’en ici où une Traduétion littérale feroit inintelli-

gible. Ces derniers vers ont trait à un fupplice, dont
les débauchés du Peuple étoient punis à Athènes. Cet

enfarge cl! abfolument perdu 8c inconnu pour nous.
Catulle veut faire une imprécation, 8l voilà tout. Cette

piéce, en général, ne pouvoit le conferve: fans une

très-grande altération du tenue; 8c les changemens
forcés excufent le feus un peu détourné que l’on a

donné à la totalité du morceau. Peut-être , il cl! vrai,

la piéce n’en valoit-elle pas trop la peine.

et aA F U R I U S.
N Un 12.page21. ligne 6. Je ne trouve aucun fens
ou du moins aucun fel, ( ce qui ell prefque pire ,)
dans la Traduction littérale de ces vers. Si le varan:
ad millia quindecim 8’ damnas, fe rapporte aux vents

en général. quel cil le lin de ce fenglà? Si cette émié



                                                                     

Mm: CATULLE. 243-
mération a trait au prix de la maifon , felon le fend.

ment de plufieurs Commentateurs , qu’a de commun

le Zéphyr avec le contrat de vente. Ma Verfîon peut

être aullî recherchée , mais au moins elle offre une

penfée . 8c Catulle en avait sûrement une.

mmmümmmA SON ESCLAVE.
NOte 13. page 21. ligne 8.

U: [ex l’a/Mamie juin magwra ,
Eâriofz “in: ehiçjiorix.

. Pojihumia étoit une fameufe biberonne qui, en effet.

avoit compofé une efpèce de Code pour les feüins.

Un des ftatuts étoit de vuider d’un trait de larges cou-

pes pleines de vin , 8c la Légiflatrice joignoit l’exemq

pie au précepte.

A ALPHENA.
N Ote 14.. page 23. ligne 14. J’ai trouvé le nom

d’Alphma plus doux que celui d’Alphenus, qui eft dans

le Latin. Les Dames ont sûrement l’éreille trop déiig

cata . pour n’en pas (catir la différence.

.Qii
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mWA HYPSITHILLE.
NOte 15“. page 25’. ligne I7.

N4”: pranfu: jacta , 6’ faturfupina:

Pertundo tunicnmgue, pal/iumque.

Il feroit beaucoup plus littéral de traduire ainlî o
J’ai tant dînê’, que ma vejle crève. .Mais cela ne fei’oit

peut-être pas plus délicat. Une femme charmante , que

l’on cil heureux de pouvoir confulter , me difoit , à

propos de cette piéce , qu’elle eût envoyé à Catulle

un paquet d’éme’thique pour toute réponfe.

Fututiones ne veut pas non plus dire couronnes; mais

cette licencene peut palle: que pour une réferve.

Y sa.A CORNIFICIUS.
lVOte 1 6. page 29. ligne 8. Il regne beaucoup d’obf-

curité dans le texte de cette piéce. Le Simonide , dont

il y cf! parlé , étoit un Poète célèbre de l’Ille de Cée.

Il a écrit des complaintes , 8c peut palle: pour le J éré-

mie de l’Amlquîté. Aucun Commentateur ne m’a

paru donner à ces vers un feus raifonnable. Prefque
tous ont entendu par mao: amans ,. la MaîueŒe de Ca:

f



                                                                     

DE CATULLE; a;
tulle, a: je crois qu’ils fe (ont trompés. Je penferoï: .

Vplutôt que maos amure: veut dite les peines qu’il fouf-

fte en aimant , les amours malheureux-C’en unAmam:

trahi, chaire ,- qui accule fa Maîtrelre devant [on ami .,

8: l’invite à le confoler par. de jolis vers; confolatiom

toujours fuperllue ou infullîfante emmiellas.

amman:
A C MIÉ’ E T“ SE PT ’IÇM LU 8.-

N Ote 17. page 3 9. ligne 16. [ces mon l’ Amour qui»-

Fe’coutoit fourir 6’ battit des mains. Il y a. dans le Latin»

que l’Amour éternua à gauche, comme il avoit fait à dual-L

te auparavant. Cet augure fembîoit très- favorable aux.

Anciens. Mais il ne peut être rendu littéralement dans

notre langue . fans paraître ridicule. Chez nous , un
Madrigal , dans lequel on feroit éternuer l’Amour a,

fetch à.cracher (19mm-

en RETOUR DU PRINTE’MS..-

N On 18.. page 3 3. ligne 4.. Rien de plus fr’àîs’æ

de plus mélodieux que les premiegs vers de cette plus?»

ce. C’ell le Printems lui-même qui s’éveille ;.c’el’c le:

Zéphyr le plus. doux qui s’éleve. La. En ne pardi: Ras.
Qîîi;
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avoir rien de bien faillant. Il y regne une petite obfcuü

rite, par l’ignorance où nous femmes des lieux où

Catulle a compofé ces vers. Les uns prétendent que
c’elt en Bithynie , où ce Poëte avoit fuivi Memmius.

D’autres difenr à Troye , où il fut pour élever un tom-

beau à (on frere. Mais ce qui rendroit les anciens
Poètes inintelligibles , feroit de chercher le trait par-
tout. On ne peut pas le trouver , où il n’ai! point;
8L les Anciens n’en étoient pas fi jaloux que nous , à

beaucoup près.

ÜW’A JUVENTIA.

N Ûte 19. page 33. ligne y. Un Écolier, qui auroit
traduit ainfi ad Juventium, auroit au jadis un furieux
penjîzm au Collége de Louis le Grand.

J e ne me pardonne pas à moi-même de n’avoir pas

rendu mot à mor-le jigger ofèulationis. La moiÆm des
baifers eût été une exprellîon charmante: je m’en ap-

PÊÎÇOÎS en ce moment , mais il n’eft plus temps de

corriger.

PÀJÜ



                                                                     

  D E C ATU L L E. “a,”

A L I’ C I N I A.

Oie 20. page 3-5. ligne la. Grains qu’Amaur ne [à
range de ter rigueurs fur toi-même; crains ce Dieu , t’a/2;-

m’cœurs indifféras qu’il ejl terrible. J e ne fçais pas E,

les intolérans amateurs de l’Antiquité , me pandour

neront de mbl’tîruer ainû l’Amour à la DéelTe de la;

Vengeance, mais j’aurois cru le littéral damnais.-

goût en. François. Il faut dire cependant que les Ann-

tiens croyoient que Némélîs puniffoit l’orgueil 3. ce:

qui rend le feus de Catulle très-clair.

mmmA LESBIE.
NÛte 21-. page 37. ligne 4. Je ne puis prendre
moi de trouver bon , même en Latin ,V le. leude mots.

qui termine cette piéce..

A. LA MEMEœ.

N013 22. page 39. ligne y. Cette piéce eEtredùifot
un peu librement. Catulle dit dans le. textejfa Mais»
trame .7 qu’elle cil vile à (es yeux. Cela ne: lieroit. pas;

gins;
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galant en François. Les injures groflîères ne font pas

permifes , même envers une volage. On peut lui dire
qu’on la hait , qu’on l’abhorre , mais non pas qu’on

la. méprife . cela fut-il vrai. Il n’en pas même Il julie

qu’on fa l’imagine , de le panier.

Le mot à mot des deux derniers vers eû l’outrage

que tu m’as fait a]? de ceux qui forcent un Amant à aie

Mer davantage, 8’ à vouloir aimer moins. On croit la
verfîon , qu’on a préféré , plus élégante a: airez exaàe

pour la penfée, quoiqu’elle (emble un peu détournée.

WWÜW’A LA MÊME.

N01“: 22. même numéro que le précédent , page 4.3:

ligne 15’. Les quatre derniers vers de cette piéce font

obfcurs , a; le feus fe devine plutôt . qu’on ne l’explig

que mot à mot.

Y MMDE LESBIE ET DE LUIMEME.
N Ote 23. page 4;. ligne 7. Le fameux Comte de
Buny-Rabutin nous a laiffe’ une imitation fort heureufe

de cette petite piéce. La voici:

Philis dît le diable de moï:
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De (on amour 8c de (à foi
ces une preuve allez nouvelle.
Ce qui me Fait croire pourtant
Qu’elle m’aime effectivement;

C’ell que je dis le diable d’elle;

Et que je l’aime éperdument.

9491

amCA JUVENTIA.
N01“: 24. page 4;. ligne 18.

Tanguay: comminât-Q1054 [du [qui

Ce vers ne peut le rendre fans dégoût.

erwwSUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

N 0:2 2;. page 4.7. ligne 14.. Le refpeâ: des Ann.
siens pour les religieux a; derniers devoirs envers les
morts , infpire une vénération tendre , que l’arne le“ i

plaît à nourrir. Il faut croire que notre infenlîbilité’

efl moins caufe de notre négligence en ce genre, qué

le collhume a: le réfultat dégoûtant de nos funérailles;

Île fçais qu’un tombeau ne réchauferoit point mes

froides cendres; je n’envie point la gloire d’un Man.

folée; mais j’avoue que l’idée d’une pierre, où mon

ami graveroit deux vers honorables à monceau: 8c
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dépoferoît en pleurant le relie de mes cheveux patta:

gés avec ma. MaîtrelTe . me feroit confolante àl’heure

où je dois mourir.

amA S E S A M I S,“
Sur le Vawêau qui l’avoir ramené dans jà Patrie.

N Ote 26. oubliée dans l’édition , page 51. ligne 9.

Amajlrie, Capitale du Royaume de Pans. ’

IDEM;
,Note 27. page yl. ligne 20. Lac du Mincîo ou de

Garde . dans le territoire de Vérone , où Catulle
étoit ne.

À I n B M.
Note 28. page :1. ligne 26. M. de la Chapelle dé-

bute ainlî dans [on inimitable imitatïon de cette:
piéce :

Ce petit Brignntin
Jadis fur l’Océan eut un heureux dzllîn.

Il faut convenir que M. de laChapelle étoit plus.
propre à faire les épigraphesdes caveaux de saint M62

dard , que ceux du Temple de Callot.
Cette pièce cil: compofée de purs ïambes. C’eft le

mérita de la difficulté vaincue. En cil-ce un P Les dé: I
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tails géographiques , renfermés dans,ces vers de Ca-

tulle , a; l’ufage auquel ils font confacrés , pouvoient

leur donner une valeur perdue pour nous. Il fe pourroit
aulli abfolument qu’ils n’eulÏent pas grande valeur.

même en Latin. Il n’y a vraiment que le médiocre

qui ait l’on temps.

Z.”1*A”YWW i 7 Î
’A CAMÉRIUS.

NON 29. page 53.1igne I7.

Si lingam chu/o une: in on ,
Fallu: pro/ide: amatir amatir.

Ne guis-tu par que taire fer pluijîrs , à]! en perdre la

moitié . En. Cette phrafe , toute Françoife , ail trav

duite littéralement du Latin. Beaucoup de nos Con-

temporains prouvent que cet axiome n’a pas vieilli.
.C’ell toujours tenir aux Romains par quelque chofe.

IDEM.
Note 30. page ff. ligne 4.. On a cru que l’énuméra;

tion de toutes les comparaifons qui fe trouvent à la.
fin de cette piéce , auroit pu devenir longue 82 froide

en François. Je ne fçais pas où quelques Commenta-

teurs ont cru trouver dans ces vers une Epigrarnme
fanglante contre Céfar, fous le nom de Camérim. Cela
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me paroit furieufement (in. D’ailleurs il me femble

que Catulle en a fait quelques-unes de plus fermes ,
fans fe donner la peine de li bien voiler le nom de
l’Empereur unique.

amA HORTALUS.”
En lui envoyant le Poè’me de la Chevelure de Bérénice;

imité de Callimaque.

N Ote 31. page ;7. ligne 5’. hys, neveu (le Philo-
mèle. Elle le lit manger à Térée fou pere dans un

feliin. Quoique Térée eût violé Philomèle , la ven-

geance étoit un peu forte. Il el’c vrai qu’il lui avoit

mini fait couper la langue , a; ce dernier trait ne le
pardonne pas.

I D n M.

Note 32.pege 57. ligne 7. Callimaque étoit un defi

cendant de Barre , Roi de Cyrène , 8L faifoit de jolis

vers Grecs.
I n 2 ne.

Note 33- page 57- ligne 13.-

Ut mijùm flzorgfîfitrrivo mantra matura, 0a“

Voilà afurément une comparaifon charmante rem

due dans les plus jolis vers du monde. Il ne lui man:
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que que d’avoir le moindre rapport avec l’objet com-

paré. Les rappons de la mémoire de Catulle 8: de
la gorge d’une jolie performe , ainlî que d’une pom-

me avec les prieres d’un ami, font , il faut en couve;
nit , un peu éloignés. Il en: dommage qu’une penfée

nuai recherchée termine une piéce d’ailleurs remplie

de grace 8c de fentimens.

. “ËWW
ÉPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE;

N Ûte 4.x. page 61. ligne 13. Les Anciens appel-E
laient l’Étoile de Vénus V w” ou Hejperus. quand elle

paroit le foir , 8c Phojjvhoro: ou Lucifer, quand elle
brille le matin. Voilà ce que Catulle entend par le
mutera nomine.

I D n M.

Note 4.2. page 63. ligne I8.

Et tu nec pugna cam MIE conjugc virga;
Non ayam a]? pigna” , par” quoi trad/Hit talé;
1p]: parer cam mar: , quibus par”: mafé (Il.

VirginiM: non un un w ; ex par: pare/man 5/1:
Terri; par: pari data , par: dam renia marri,
Turin [014 tu: a]! : noli pagure tituba“,
Qui genero [tu jura jimul cam date dederanl:
Hymen ô H jmenæe , Hymm «du a” Hjmende;

on a retranché ces huit vers difparates avec le
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telle de cette piéce charmante. Catulle fait trois parts

de la virginité des Elles. Une appartient au pere , l’au-

tre à la mere , la troilîéme à la fille. Il conclut que,

puifque deux (ont plus forts qu’un , elle doit céder à

(es pareras. Cette forme d’argument n’en: pas de bon

goût. En fait de vierge 8L de virginité . il ne doit être

queRion ni de fyllogifme ni de partage.

IDBJld.
Note 43. page 63. ligne 19. Les Anciens reconnoif-

[oient deux Vénus , l’une célefle 8L l’autre terrelire.

La premiere , aufli connue fous le nom de Vénus Uras,

nie , étoit lille de la Lumiere 8c préfidoit aux amours

chailles. L’Hymen étoit regardé quelquefois comme

fils d’Uranie a: d’Apollon , a; quelquefois on le faifoit

naître de Bacchus 8c de Vénus. Il paroît bien trille

aujourd’hui,pour le croire fils de la Déeffe de l’Amour

8c du Dieu du Vin.

I n E M.
Note 4.4. page 6 5. ligne 2. On repréfentoit l’Hymen

avec un voile jaune à la main a: chauffé d’un brode-

quin de la même couleur. D’après cela , par quel ha-

fard , cette couleur cil celle chez nous d’un li mauvais

augure pour lui ?

I D E in.

Note 4;. page 6;. ligne 16. Aonie , partie de la



                                                                     

DE CATULIJE.’ a”
Béotie. dont les montagne: étoient confacrées aux

Mufes.
I n n M.“

Note 46. page 6 5’. ligne 16. Aganîppé , fontaine

du Mont Hélicon , de même confacrée aux Mufes.’

Quand on compare la montagne d’Aonie à celle des
’ bons Hommes près de PafÎy’, 8L la fontaine d’Aganippé

à celle de l’Echaudé au Marais , on cit pourtant forcé

de convenir que les noms grecs étoient plus haram:
aïeux que les nôtres.

I D E m;
Note 47. page 4.7. ligne I6.

Tu féra jauni in manu:
Floridam 1’ij pullulant

. Mari: è grouin [ne
Dedi: , a Hymne: Hymen;
Hymen 6 Hymenæe.

La trop grande reEemblance de cette Rrophe qui
fait dans le texte , avec une des précédentes . a engagé

à la retrancher. .
I n n M.

Note 48. page 71. ligne 14.. Cette circonûance d’un

lit décoré d’yvoixe paraît petite à nos yeux; mais il

faut fçavoir que c’étoit chez les Anciens un meuble

du plus grand prix 8: le dernier période de la masaï:

âcence.
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I D E Un
Note 49. page 73. ligne6.

Nu dia ne“) preux
Fejunnina [aralia ;
Ne: un“: putti: nager ,
Défertum domini audit!!!

Concubinu: antonin.

Da nua: puni: , in”:

Concubine .- fatiJ dia a
LujËÆi nucihu; lyda

14m fendre Tâaùjio. ’ ’
Canaille a nua: la.

Sardeban: tibi villuh’ ,

Concubine , àodic , “que Inti.

Nunc hmm cingrariu:
Tamia a: ,- mifer , al: mifer
amadine, au“: da.

Dinri: me]: . te à tut:
Unguenmte glabri: marin
45/1172”: ; fez! aMine.

Io Hjmen Hymmæe in ,
Io Hymen Hymenæe in.

On a pellé ces quatre prhes, parce qu’elles ont

trait àdes ufages li peu connus pour nous 8c il éloi-

gnés de nos mœurs , que le littéral le plus Edele 8: à.

la fois le plus élégant , ne les rendroit ni intelligibles

ni agréables. ’
Le nec diu tacca: procax Fejèennina locutio, a trait à I

la coutume de .chanter des vers libres ,8: louvent inia;

maux
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fie’ux au mari le jour des noces ; coutume que les

Romains avoient emprunté de la Ville de. Fefcenne
dans la Campaniea L’ufage de jetter des noix aux en-

fans , le jour du mariage . vouloit dire que l’on renon-

çoit à leurs jeux. On prétend aulÏi que c’était. pour A I

les engager à faire du bruit a: à fe dillraire , tandis
que l’époux jouiffoit des cardias de la nouvelle épou-’

(à Mais la plus abfurde des prétentions feroit celle

de trouver un fondement raifonnable à tous les ufages

des Peuples lesplus (ages , comme les plus fous . les
plus anciens , comme les plus modernes. Si nous ana
trions dans le détail des nôtres , nous en trouverions

de Bien ridicules 8: fort peu qui infpiraffent dt ver:
nuai brillans que ceux de Catulle. A chaque lirophel
de ce chant nuptial, on croit voir s’allumer les flam-
beaux de la fête. Je doute que jamais noces célébrées

à Saint Eullache furent faire d’aulii jolies chaulons.

gail...
ATYS.

LA connoiliànœ des myllères de Cybèle Fait encore

mieux goûter les beautés de cette Piéce. La façon le

plus agréable de s’en inllruire, eù de lire les vers fu-

perlies dans lefquels Lucrèce les a décrits. Si quelque

chef: peut soulcie: de ne pas lire Lucrèce dans Paris: . L i

. V . . . R .
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:ginal , c’en l’excellente Traduâ-ion que l’on en doit à

.M. de la Grange. Nous en avons déia parlé dans le

Difcours préliminaire , a: c’eü de lui que la verlîon

fuir/ante el’t empruntée-

: Les anciens Poètes Grecs la repréfentoient aflife fut

a un char traîné par des Lions , nous enfeignant que ,

a fufpendue dans l’efpace, elle ne pourroit avoir pour

a; bafe une autre terre. Les animaux furieux . fournis au

a, joug, lignifient que les bienfaits des pareras doivent
a triompher des câraâères les plus farouches. Ils lui ont

a ceint la tête d’une couronne murale, parce que fa fur-

s face en couverte de Villes 8c de F orterelïes. Cette
n couronne guerriere infpire encore aujourd’hui la ter-

un rem aux Peuples chez qui on promena lallatue de la
n DéÆe.Les Nationsde tout pays. fuivant un ufage an-

a tique a: folemnel , l’appellent Idéenne . 8: lui donnent

a pour cortège une troupe de Phrygiens . parce que le
a genre humain doit à l’mduftrie de ces Peuples la eul-

æture des grains. Des Prêtres mutilés célèbrent des l’a-

» cilices pour enfeigner aux Mortels que ceux qui man-

un quent de œfpeâ envers leurs meres , (ces images de

a la bonne Dalle)“. Ou de reconnaiirance envers leur:

un pares, (ont indignes eux-mêmes de revivre dans une

a. palmite. ces vils Minuit-es font tarmacadam leur:
a, mains , des tambours bruyans . des cymbales retentir-

a fentes . a: le cernez au [on-rauque a menaçant. à: h
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au flûte,dont le mode Phrygien ermite la fureur dans les

à» ames. Leurs bras [ont aufli armés de piques , inflru-

a mens ’de la mort , pour jette: l’épouvante dans les

a cœurs impies 8; dénaturés.

a Enfin , tandis que la Rame muette de la DéelÎe .

apportée dans les grandes Villes . répand en fecret fur

a les Mortel: les elfets de fa magnificence , on enrichit
a tous les chemins d’or ü d’argent. On verfe à pleine:

a mains les tréfors les plus précieux. Une nuée de Heurs

a odoriférantes ombrage la Mere des Dieux a: fa bril-

s lame Cour.
n Alors une troupe armée , que les Grecs nomment

a Canter Phrygiem. jouent 8c fe frappent entr’eux avec

a de pelantes chaînes. Ils danient a: regardent avec joie

a» le fang qui coule de leurs corps, 8l les aigrettes menaq

sa çantes qu’ils agitent fur leurs têtes rappellent ces an-

ân ciens Curetes couvroient, dans la Crête, les cris de
w’Jupiter , tandis que des enfans armés exécutoient des

a danfes rapides autour de (on berceau,frappant en me-
a fur-e l’aîrain bruyant , de peur , que de fa dent cruelle.“

au Saturne ne dévorât le Dieu, a ne portât une éternelle

u blelfure au “cœur de (a divine Mere. Voilà pourquoi

a» la Déelle cit environnée de gens armés. Peut-être aufiî

a veut-elle avertir , parclà , les hommes d’être prêts à

p défendre leur patrie les armes à la main , 8c d’être a la

à fois laghia a: le [carien-de leurs pareuse i
R ij
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Nous emprunterons encore de M. de la Grange la
üefcription des inftrumens méconnus aujourd’hui, dont

notre Poète fait mention, a: que .M. de la Grange a
lui-même empruntée de l’Encyclopédie 8c de l’Anti-.

quite (éveillée.

a. Le tympanum étoit un cuir mince . étendu fur un.

a cercle de bois ou de fer, que l’on frappoit à-peu-prè:

a de la même maniere que font encore à préfenr no:

a Bohémiens. Quelques Auteursdérivenr ce mot de
a 9(7ch , frapper. VolIîus le tire de l’Hébreucoph. Il cil

a- du moins certain que l’invention du tympanum vient

a. de la Syrie, Ielon la remarque de Juvenal :

V 114m pridem Syru: in Tihrim dejlagit Oronte:,’
Et lingua”: , 6’ mon: , 6’ cam tiàia’ne Mordu

Oôligua: , au non gemme gym-pana [team

74:41.

a Ils Éêoîent fort, en .ufage dans les fêtes de Bacchus

un 8c de Cybèle. comme l’on voit par ces vers de Ca: .

aulne:
5:75:11“ , Phrygie ad neurone Dm,

UN ymhlzîm jonc: vox , «bi gympana rabonni.

a Hérodien , parlant d’Héliogabale . dît qu’il lui pre

a noir louvent des fantailîes de faire jouer des Hâte: a:

a de faire frapper des tympanum. comme s’il avoit célé-

æ bilé les Bacchanales. -
a L’inüxument que les Latins appelloîenr cymbalum
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aà les Grecs “pas”; ,. étoit d*airain comme nos-fy!»

abnies , mais plus petit & d’umufage différent. C3310.

a dores; Ilidote les appellent acétabulac’eflbà-direl’enh

Lboîture d’uno: ,.ln cavité ou la linuolité d’unos , dans

alaquellehun autre os s’emboîte , puce qu’elle reliera,

ambloit à cette linnolité. C’eltencoæ pour cela quePros

aperceles appelle des ini’ttumens..d’airain qui font ronds,

a8; que Xénophon les compare Un corned’un cheval

a qui efi creufe. Les cymbales avoient un: manche une:
a ohé à la cavité extérieure; ce qui fait que Pline les ’

a compare au haut de la cuiffe. 8L d’autres. aides phiales.

aOn les frappoit Rime contre l’autre: en. cadence. 8G

selles formoient un [on très-aigu” Selon les Payante.
. ac’étoitnne invention de Cybèle. Delà vient qu’on en

s-jouoit dans fes fêtes.& dans l’es facrilices. Hors rie-là,

a il n’y avoit que des gens mols a; elïéminés quijouaG

alan: de cet inRrumenuOncn a attribué. l’inventiom

nauxCuretes a: aux habitans duMont Ida;dans 131%
a de Crête. Il cil certain que ceux-ci , de même que les

. a Corybames ,Milice quiformoitlagardedes Rois. de:

. a Crête , les Teldiinieas , peuple de Rhodes ,“,&4hs.Sa-4.-.

. a madirans ont: été célébtes par le fréquent tirage.

s-qu’ils faifoient. de cet inhument a: leur habileté hm

a joue».

. a Le cornet étoit unînüpmnent inane. doublas-An.-

aciens le [exiloient à. laguna“. Les. comersfailbin:
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a marcher les Enfeignes fans les Soldats, 8c les trouai
a: pertes , les Soldats fans les Enfeignes. Les cornets a:

n les clairons (ennoient la charge a: la retraite. Les
a trompettes & cornets animoient les troupes pendant
a le combat. Ceux qui font curieux de connoître la fac«

a ture de cet inllrument , peuvent confulter l’EncJçlopéi

a die, à l’article C. o n N ET . d’où cette Note ell tirée.

a Le mode Phrygien cil: un des quatre principaux 8l
a des plus anciens modes de la, Mulique des Grecs. Le
a: Caraétère en étoit Fier , ardent, impétueux , véhément.

in terrible. Auiii étoit-ce , felon Athene’e, , fur le ton ou

a mode Phrygientque l’on formoit les trompettes a: les

a» autres. inflrumens militaires. Ce mode inventé, dit-on.

a par Mat-(yas Phrygien , oecupe le milieu entre le Ly-
p dieu 86 le Dorien ,- 8; fa finale étoit à un ton de diilau.

a ce de l’un 8c de l’autre.

nLes Cutetes étoient regardés comme les plus an-

» ciens Minifires de la Religion. On les repréfente coin-

» me. des hommes livrés à la contemplation. Ils étoient.

t ai dit-on , en Crête , ce que les Mages étoient en Perle.

a.» les Druydes dans les Gaules . les Saliens 8: les Sabine

a chez les Romains. On leur attribue l’invention de
v quelques Arts 8L de quelques daufes fadées . qu’ils

au faifoient tout armés, au bruit des cris tumultueux des

a tambours, des flûtes 8L des formettes. Ils EraPPOient

y avec des épées fut des boucliers; ce qui les rempliiïoit
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a d’une Erreur divine, qui. en imp-ofoit au Paupiettpow.

“and. C’en là, feionIStrabon , ce quileur Et donner:

:pIe-nom de Cory’bantes..ll.y en avoit en Crête, en Phé-

n nide, en. Phrygie, à Rhodes , a: pan tonte la. Grèce;
..Lucien dit qu’ils fe faifoientdes iodlions. Les-uns coœ

a roient échevelés par les précipices.D’autres hurloient:

.8: frappoient fur des tambours &Vdes tymbales.Enfin,,
z ils fe mutiloient en l’honneur de Cybèle . défefpe’sée;

a de. la mon de l’on Atys. Ils obfervoient, outre «La;

ndes jeûnes. rigoureux , dans lefquels ils haïe germera.

noient pas même de manger, du patina:-

Note 1. page 83. ligne r7. Suivie detarrt’dymfo’rtunc’m

ixjjvire’e: commevelle . en parlant d’Atys.’ Ce changœ

ment de genre eon du PoèterLatîn. 8L :3311 ga: moins;

éloquent qu’équitable.  

I“ D l DE“...

A Mm nopage 89.12,9: 9. Ce. n’eff’poîntrtfalna m,

ipropos de Uanecdote. décrite en cette piéça. que le:

tendre-Quinaut s’en: écrié: Ac]: a]! trophaurerm Mais;

le bonheur, que vante Quimut , fur camâtde.l.”nnfcu:h-L

une que Catulle déplore. Buffet 5 Cy hèlezavoit- coup.

Se’ le foin de fes facriEces i-Arys , après lui. avoir fait:

En: vanda ahanera. L’infogtuné vit la SellaSanga.»

nide. l’aima, en fut aimé .. trahh.fon.m.,&.Cïhèh:

. morgua... comme on axoa.

K11:
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Il n’y a peutwétre jamais eu de parodie plus rare ce

plus ridicule que les vers dans lefquels M. de la Chac
pelle a dédgure’ ce beau morceau de l’Antiquité. Je ne

puis me refuie: à en donner quelques échantillons a

f

l

D’rai je les excès de rage 8: de colère , l
Où le porta des Dieux l’ordre trop fanguînaîre!

D’une plan-e tranchante armant (à. trille main ,
Il s’arracha lui-même. . . . . . Ah ,1 qu’il fut inhumain 2

Lq..eo.qo.e.-oo.e.annone-0000......eeooo
Cependant de ieune homme , Atys devenue femme.
A de nouveaux tranfports abandonna (on une.
Au défaut de me voix , venez à mon l’ecours ,

Dit-El , en les prenant , trompettes 81 tambours.

(Qneoooaoala...coca-elocicloononooeoccg
Déclic , exemptez-moi d’une telle fureu; ,

Et de qui vous voudrez allez. üjlîr le cœur.

Que jamais de vous voir , il ne me prenne envie g
Puifqu’il m’en coûteroit le bonheur de au vie.

-1

On n’ofe décider ici lequel d’Atys . ou de Catulle;

cil le plus maltraité , hm par la terrible Dindymene .
l’autre par le terrible M. de la Chapelle. Quant à cette:

piéce dans l’original , il étoit , crois , impolïible d’y

I mettre plus de chaleur , de verve , de feu , enfin de
’ l mut Ç? que. l’inforcuné Atys n’avait plus.
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WWYMWMLA CHEVELURE DE BÉRÈNICE..
MÉTAMORPHOSÉB EN As’rnn.

N Ote I. page 89. ligne 17. Conon étoit un fameux
Mronome de l’Ifle de Samos. Latmie eû une mon-

tagne de la Carie, où habita long-temps le ChalTen!
Eudimion.

I D n u.
Note 2. page 91. ligne 17. Ptolémée Evergete , 5ere

de Bérénice, l’époufa ; ce qu’autorifoient les mœurs

Egyptiennes. Mais quand ce fait hîftorique n’exiûeroit

pas , la tournure du Poète, feroit encore pleine de
graçe a. de. délicateÎÎe a: de feus.

luna.
Note 3. page 91. ligne 2:. L’Hiüoîre nous peine

cette Bérénice comme une Amazone,domptant de:

Courliers , conduifant des chars , a: douée de toutes
ces qualités prife’es des anciens Héros, mais dont les

k Graces peuvent li bien fe palier. La main de la beauté

à cil toujours allez forte, quand elle peut peler la cou-

L tonne de laurier fur la tête du Vainqueur. Il fau:
qu’elle la donne a; non qu’elle la difpute. Les femmes-

homme; font guai ridicules que les hommes- 56m1
111831
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I D n M. ’ i ï
Note 4.. page 93. ligne, 16. Tout ce pali’age a trait. i

la fameufe expédition de Xercès , qui fit couper le.

Mont Athos, pour ouvrir un paillage à fa flotte. Cette
montagne. que le: Monaltères font appelle: aujourd’hui

Agiot-Oros ou Monte-Sartre. ne tient au continent que
par une langue de terre étroite 8L balle . qu’il fût fa-

cile à Xercès de faire creufer. Mais l’Amiquité a: les.

Poëtes ont ajouté à ce trait hillorique tout le gigaw-

refquede la Fable. Une certaine Thia, fille de Deu-
calion; qu’époufa Jupiter , 8: dont il eut Macédon».

qui donna (on nom à la Macédoine . acheva de confla-

ter le feus de ce palfage.

IDEM.
“Note f. page 9 î. ligne 6. De toutes les piéees (“En

ailes de Catulle . celle ci eft peut-être la plus diŒcil:
à entendre. 8: de tous les endroits dlllîciles de cette:

piéce , cesdemiers vers font à coup sûr les plus in-

intelligibles. Aucun Commentateur n’a même donné

un fans raifonnable à ce paillage. Je ne connais perd-
fonne qui fa flatte de l’expliquer bien clairement, 8k

ie fuis loin de prétendre avoir été plus heureux qui:

tous les autres. On foupçonne des lacunes. La feule.

ignorance de quelques faits mithologiques pourroit
caufer cette obfcurité. Ce qu’il y a de certain. c’eû:
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que le mot à mot ne produit rien de clair pour nous.“

Je crois qu’en pareil cas , il et! permis de faire une
liaifon la plus rapprochée pollible , mais fans fcrupule

fur les tranfpolitions , ù encore moins fur la âdélité

littérale.

I n B M.

Note 6. page 9;. ligne 15’. Je fiai: prwjïe la nuit finn

les par de: Immortels, Ère. Les Anciens croyoient que

cette trace lumineufe que nous remarquons au Ciel.
dans les belles nuits . 85 que nous nommons la voie
la&e’e.. étoit le chemin par lequel les Dieux fe ren-
doient à l’Olympe. L’Al’rre de la chevelure de Béréf

nice le trouvant placé dans cette direâion , l’exprel:

lion du Poëte devient aulli claire que brillante.

IDEM.
Note 7. page 97. ligne r7. Catulle a imité cette pié- -

ce de Callimaque. Le texte Grec n’en:- pas parvenu
jufqu’à nous. L’Abbé de Marollos . d’après Muret ,«

dit , avec grande raifon dans (es Notes . qu’il eût été

fort à délirer de pouvoir comparer dans cette piéce

les tréfors des plus belles langues du monde, maniées

par deux des plus grands Maîtres. Malgré les détails

charmans 8c la poëlîe , prodigués dans le morceau de

Catulle, il me femble que ce n’eft pas, à beaucoup
près . celui à qui la préférence «il! d’un.

31’
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, Je ne fçais li ces cheveux, qui parlent toujours;
font de bien bon goût, a; font un bien bon efeta
Peut-être les lacunes, que l’on foupçonne dans ce Poê-

me. font elles caufe du ton amphigourique qui me rem:
ble caraâtérifer ces vers en général.

0mmA MÀNLIUS;
sua LA mon? DE sa FEMME.“

N Ote 1. page 97. ligne 18. [On fe hâte d’avertir
que le but de Catulle , dans cette pièce, ell- de, confo: -
1er Manlius fur la mort de fa femme , c’eR-à-dire , de

cette même Junie, dont notre Poëre a. célébré les no:

ces dans des vers fibrillans 8: li doux. Telle cil , du.
moins , l’opinion des plus fçavans Commentateurs. Ca

fentiment eü, en effet, autorifé par les. premiers vers

de ce morceau. Je crois qu’il. oblige , plus qu’aucun

autre. du. même Auteur, à ne rien négliger ponter:
V rendre l’intelligence facile , &même pofiible. J’ai bien

. peur encore que tous les foins 8: toutes les recherches
ne demeurent également vains pour y parvenir. Le

. Traducteur“ auroit sûrement pu. mieux faire a mais il.

h alpera que les gens impartiaux lui trouveront quel-
qu’eXCufe dans. le découfu 8c l’obfcurité réelle, . sa

nprefque confiante .du texte. mêmetCette pièce elli- à
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coup sûr , celle qui m’a coûté le plus de peine , a: j’ofe

en conclure que ce n’ell pas celle qui le méritoit le

mieux.

I D E Mo
Note 2. page 99. ligne 1 r. Quand j’ai ceint la toge

virile . 6re. Il y a dans le Latin , la robe d’une jêule cou-

leur. Celle des enfans étoit blanche a; bordée de pour:

pre.

I n n M.
Note 3. page 101. ligne 3. Cejlê donc ; Manlius, de

àlâmer Catulle . s’il rafle jbliraire à Vérone, où le: plus

neuraux mêmeij condamné: à réchaufèrjèuls leur: cou-,

che: déferres.

Je crois que le Latin,“ qui répond à cette phrafe;

veut dire, en bon François , qu’il n’y avoir point de-

mauvais lieux à Vérone; que Vérone étoit une petite

.Ville de Province, où un galant homme ne pouvoit
feulement pas trouver une jolie fille à fa difpoütion;

Cette idée , à la vérité, paraît un peu incohérente;

un peu difparate dans des vers où l’on confole fou
ami fur la mort d’une femme qu’il aimoir. Mais il

faut abfolument le faire ici à ces petites incartades de
la Mule de Catulle. On en jugera par la fuite.

IDEM.
Natif. page 191, ligne :2. Je demande en confcîeni
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ce, ce qu’il y a de noble, de faillant , de piquant a:
de poëtique dans tous les détails qu’expriment les

vers précédens? A-t-on jamais fait un hochepot fem-

blable de la douleur de [on ami, de la mort de [on
frere , des tréfors de la Mithologie , a: de l’énuméra-

tion de les porte-manteaux? Tout le Collége Royal
feroit , là, ralTemblé pour me faire trouver cela beau ,

qu’il y perdroit fou Latin.

IDEM.
Note f. page 103. ligne 3. Mallé en une fontaine

du Mont Oëta , fameufe par les bains chauds qu’elle

procuroit. 4

IDEM.
Note 6. page 103. ligne 16. Comment Catulle , qui

connoilroit l’amour , qui quelquefois a peint la jaloulie

délicate qu’il fait naître, 8c le bonheur fuprême de

pofI’éder exclufivement un cœur , comment l’Amant

de Lefbie ofe-t-il faire entrer , dans la peinture des
délices qu’il regrette , l’idée dégoûtante 8c inféparable

de les communes amours 2° Eflvil pollible que les mœurs

du Peuple , alors le plus policé de la terre , que les
mœurs d’un Gécle prefque réuni à celui d’Augufle ,

autorifalrent un ufage auni révoltant pour le Peuple

barbare à pour les animaux même , que pour la Na-
tion la plus éclairée.
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Il cil des Peuples qui donnent les premices de leur:
femmes aux Étrangers. Mais ces mêmes Peuples ,
après ce même acc0rd , diète par un orgueil imbécile ,

qui leur fait mettre le plus d0ux plailir au rang d’une

fatigue au-delTous d’eux , ces mêmes Peuples poignar-

deroient le même Étranger , s’il vouloir conferver ces

droits. Elbil un Bélier qui partage, fans combat, la
brebis qu’il catelle? Les cornes du plus (ale de tous
les Boucs ont été rougies du fang de les rivaux. Je ne

prétends pas ici déilier une conllance peut. être aullî

furnaturelle que frauduleufe; mais je dis que le par-
tage de fa MaîtrelTe cil encore moins dans la nature .

8c que je me garderai bien de jamais faire mon ami
de l’homme capable, envers moi, d’un procédé trulli

généreux. Oh, la vilaine image que ces commune:

amours-là! Elle ne peut décorer que le Temple de la
crapule. Catulle étoit fûrement plus qu’yvre, quand
il l’a tracée.

I n a la.
Note 7. page x03. ligne 24:. Laodamîe, défolée de

la mon de Protéfilas, Ton époux, demanda , pour

loute grace aux Dieux, de voir fou ombre. Mais ,
ayant oublié de familier aux DéelTes Infernale: , elle

expira en voulant emballer le fantôme.
. Les Payens ont louvent deshonoré la bienfaifance

des Immortels. par la manier: un peu micelle donc
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ils leur font quelquefois exaucer les prieres des pauvret

huniains.
I D n M.

Note 8. page 107. ligne 18. J’avoue que je ne cana

nois rien d’aulli mauvais goût que la tirade précé-

dente 8c celle qui fuit. Que veut dire ce jeu de
mots déteüable 8l redoublé, 8: cette comparaifon de

la profondeur du goulïre de Lerne , avec celle du
gouffre où l’amour plonge Laodamie? A quel propos

les travaux d’Hercule 8c les noces d’Hébé vbnnenta

ils ici dillraire de l’intérêt principal , (î diHicile, j’en

conviens, à difcerner dans cette Pièce inconcevablee

ment tillac? Il faut convenir que les gens qui troua
vent tout cela beau , ont furieufement d’efprit. Cette

fublime Epître donneroit quelquefois envie de peu-s

fer que les parades étoient connues du temps de
Catulle , li quelquefois des vers pleins de fenfxbilité.
a: d’harmonie ne venoient pas forcer à dire que c’en:

une Pièce déteüable où il fa trouve de fort beaux

vers.
I D n a;

Note 9. page 109. ligne 6. Pare’e d’une robe brillante,

de la teinte précieufe du quran, en. Cette couleur étoit

lingulierement prifée des Anciens. Mais cette imago

pourra déplaire , parce que , parmi nous. on eft accou-
tumé âne compareriacouleur du fafran qu’à la jaunillè.

. . .. . une
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Une étoffe de cette nuance’n’en fait pas moins une

fort jolie robe de brunes.

loran.
Note Io. page top. ligne 13. Si Catulle difoit ici

que Junon elle-même fait quelquefois de petites inHa
délités au grand Jupiter , on pourroit abfolume’nr cono

cevoir comment Catulle trouva en cela une raifon bouc
ne ou mauvaife , de fe confoler des caprices dé l’objet

de (es communes amours. Mais que Jupiter (oit volage ,

il faut avoir l’efprir fort bien fait pour trouver en
cela une excufe aux perfidies de fa propre Maîtrefe.
J’avoue que tout cela me puffe. Peur-être n’entendalo

je pas un mot de la piéce. J e prie ceux qui feront plus

habiles de m’éclairer. i
’I D B M.

Note 12. page 109. Hgne danien. On fçaît que la

Anciens avoient coutume de graver fur une pierre blan-

che le quantiéme du jour où il leur arrivoit quelque
chofe «l’heureux.

I D È Me

Note 13. page no. ligne 13. Tous les Commente;
œurs s’exralieut , (Muret enrr’autres,) fur l’élégance

a; fur la pureté de la diétion de cette piéce. Ils ont

raifon , fans douce; mais il cil allez lingulier qu’aucun

de“: Buggy-rillot n’ait pu donner un feus clair a:

S
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I (uivi au chef-d’œuvre qui exalte fi fort leur admira-

I tien. Rien n’eli li noble , fans doute , que l’expreflion

de la reconnoilrance de Catulle envers Manlius ; rien
de plus tendre , fans doute , que les regrets fur la mort

de fan frere; rien de plus poëtique que fon épifode

de Laodamie ;. rien de plus joli que les louanges de fa
MaîtrelTe , 8c tout cela réuni, faute d’enfemble , fait ,

à mon avis , une des pièces les plus longues 8c les plus

médiocres de notre Poëte. Ces deux qualités vont

louvent enfemble. Catulle , 8C peut-être les Ancien:

en général, ne brillent pas parla netteté des plans 8:

i’unité du ton , défauts par lefquels tout grand effet

cit cependant détruit.

WMMYwævwæem
LES NOCES DE THÉTYS ET DE PÉLÉE.

NOte 1. page 111. ligne 1 y. Tout le. monde con-
naît la Fable des Argonautes . ainfi nommés du nom

de leur vailleau Argo , que les Anciens croyoient
avoit été le premier. On fera peut-être bien aire de I

trouver ici le détail que nous en donne Pierre Cor-
neille, à la En de la Tragédie , dont cette Fable lui a

fourni le fuiet.
p a: L’Antiquité n’a rien fait palier jufqu’à nous , “qui

a fait li généralement connu que le voyage des Argoq
I
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B nautes. Mais comme les Hillorieus , qui en Ont “voulu

à: démêler la vérité d’avec la Fable qui l’enveloppe .

n ne s’accordent pas en tout , 8c que les Poètes , qui

à» l’ont embellie de leurs liftions, ne le font pas allez

à» accordés pour prendre la même route , j’ai cru que

a: pour en faciliter l’intelligence entière, il étoit à pro4

sa pos d’avertir le Lecteur de quelques particularitët

s- où je me fuis attaché , qui peuPétre ne (ont pas con-

» nues de tout le monde. Elles (ont, pour la plupart g
b tirées de Valerius Flaccus , qui en a fait Un Poëmc

a: épique en Latin , a; de qui, entr’eutres chofes , j’ai

V a emprunté la métamorphofe de Junon en Chalciope.

au Phrixus étoit fils d’Athamas , Roi de Th Ébes 8c

a de Néphélé , qu’il répudia pour époufer Inc. Cette

a feconde femme perfécuta li bien ce jeune Prince qu’il

a. fut obligé de s’enfuir fur un Mouton, dont la laine

a» étoit d’or, que fa mers lui donna , après l’avoir reçl!

1 a de Mercure. Il le facrifia à Mars . li-tôt qu’il fut

sa abordé à Colchos , a: lui en appendit la dépouille

sa dans une forêt qui lui étoit confacrée. Aæte , fils du

a Soleil, 8c Roi de Cette Province, lui donna peut
a femme Chalciope , (a lille aînée , dont il eut quatre

sa fils , a: mourut quelque temps après. Son ombre apo,

0: parut enfaîte à ce Monarque . 8c lui révéla que le

a deliin de fon état dépendoit de cette Toifon ; qu’en

g même temps qu’il la perdroit, il perdroit aulli (on

°° s li
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mRoyaume», a: qu’ilétait réfolu dans le Ciel que

a Médée , fou autre Elle, auroit un époux étranger.

u Cette prédiétion furieux elles. D’un côté ,.Aæte ..

upour conferver cette Toîfoni, qu’il voyoit li uécef-

au faire à fapropre-confervation , voulut en rendre la.
[conquête impofiîble par le moyen des charmes de
uCircé , (a fœur , a: de Médée, fa fille. Ces deux fça-

sa vantes Magiciennes firent enferre qu’on ne pouvoit
u-s’en rendre maître qu’après avoir dompté deux Tau«

au reaux dont l’haleine étoit toute de feu , a: leur avoir

a faitlabourer’le champ de Mars , où enfuit: il falloit

a. femer des dents de Serpens , dont naîtroient allai-tôt

ramant de gens d’armes , qui tous enfemble ana:
au quoient “le téméraire qui fe hafardoit à une fi dan-

s. gercufe entreprife; a: pour dernier péril, il falloit

- acombattre un Dragon qui ne dormoit jamais , a:
a qui étoit le plus Edele 811e plus redoutable gardien
u de ce-tréfor. D’autre côté , les Rois voifins . jaloux

a de la grandeur d’Aæte, s’armèrent pour cette con-

ne quête , a: entr’autres Perses , fon 5ere , Roi de la

wCherfonnèfe-Taurique , a; lils du Soleil comme lui.

p-Comme il s’appuya du fecours des Scythes , Aæte

sa emprunta celui de Styrus , Roi d’Albanie , à qui il

apromit Médée pour fatisfaire à l’ordre qu’il croyoit

p en avoir reçu du Ciel par cette ombre de Phryxus.
sans donnoient bataille . a: la viâoire panachoit du
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in côté de Persès . lorfque Jafon arriva fuivi de fez Axé

a gommes , dont la valeur la fit tourner du parti cons
a traire , a; en moins d’un. ruois , cesHéros litent em-

a porter tant d’avantages au Raide Colchos fur.- le:
hannerais qu’ils furent contrainrs de pnendre lainier:

a 8: d’abandonner leurrcampu. . . a. . . . me. N. a... . .1

.çIJIOOOJCOIOCOCO-ClI-hA-bO-QJOIOQJIII...
a: Iafou étoit (ils d’Æfon, Roi de .Thelfalie, [un qui

aLPélias , [on faire. avoir ulirrpé ce Royaume. .Ca

.30 Tyranrétoit 51s de Neptune 8c de Tyro, fille de
a: Salmonée. qui épaula enfuira Chrétus , pore d’Æfon

aulne je viens devnommer. Cette ufurpation , lui dong
a nant la défiance-ordinaire à ceux de fa forte , lui zen-

s dit fufpeéi: le couragedeJafon, fou neveu, 8c légi-

.æ rime héritier: de- ce Royaume. U mOracle. qu’il reçut

ale ccmlîrmar dans les (oupçons , fi bien..q.ue pour

al’éloigner, ou plutôt pour le perdre, illui com-
a manda d’aller conquérir la, Toifon d’or. , dans la

acroyance que-ce Prince y. périroit, 8c le laureroit g.
a. par fa mort , paiûble pofefem de l’Etat dont il s’é-

» toit emparé. Jafon,,jpar leconfei-Ldexl’àllas, fi: bè-

.a tir, pourx ces fameux voyagea, le navire-Argo, où;
Jus’embarquàrent avec-luiquanante des plus “and”.

rude toure la Grèce Orphée fur dunombre avec 25:4

arrhes, &.Calaïs. (ils du vent Borée:& lezydriag

aPrinceüirde ThraceLquiétoient né: avec
site
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v comme leur pere . 8; qui, par ce. moyen , ayant vu
p Fhinée en palliant , le délivrèrent des harpyes qui

n fondoient fur les viandes , (i-tôt que fa table étoit

a: (ci-vie , 8; leur donnèrent la chalTe par le milieu de
ç l’air. Ces Héros , durant leur voyage , reçurent beau-

» conp de faveurs de Junon 8c de Pallas . 8; prirent
p. terre à Lemnos . dont étoit Reine Hyplipile , où ils

w tardèrent deux ans . pendant lefquels Jafqn fit l’a-

n mon: à cettenReine , 8c lui donna parole de. l’époufet

a à fun retour. Ce qui ne l’empêche pas de s’attacher

a auprès de Médée, a; de lui faire les mêmes patella.

a: nous , G-tôt qu’il fut arrivé à Colchos , 8; qu’il en:

a vu le befoin qu’il en avoit. Ce nouvel amour lui
à, réunit li heureufement qu’il sent d’elle des charmes

a pour furmonter tous ces périls 84 enlever la Toifon
a d’or, malgré le Dragon qui la gardoit , 8c qu’elle

:9 afroupit. Un Auteur . que cite le Mithologiûe Noël

w Lecomte, ac qu’il appelle Denys le Milélien , die
a qu’elle lui porta la. TQifon d’or iniques dans fun Mo.

a vue. ce
I. D I. Mi

Note 2.. page tu. ligne 18, Le Pliafe cl! un fleuve
(alunerie la Colchide 84 le jette dans la mer Noire.
D’après l’anecdqte que la Fable nous a tranfmife (on;

ce nom . on et! furpris que Catulle le prononce dans
un hème a 4cm: Thétys en. l’héroïne- En. effet a [clou
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la Mithologie, Phafe étoit un ieune homme de ces;
contrées , que Thétys , piquée de (on indifférence pour *

elle , métamorphofa en fleuve. Catulle pouvoit évite:

cette petite réminifcence à Pelée a; à Thétys elles

même. eI n x M;
Note 3. page 1 13. lignË 3. M. l’Abbé de Marolles g

pour. être plus Gdele à l’image Latine , traduit ainli, .

Pinea conjungens in/iexæ texta carinæ, joignant les cre-è

yajïês de la navire courbe avec de la poix. Il n’y a pas

un mot dans le texte qui ait rapport à la poix. Mais. v-
M l’Abbé a trouvé plaifant de barbouiller les doigts.

de Minerve avec du goudron. “

I n E M. rNote 4.. page I- 13.. ligne 14:. C’ejl alors que Pelée brûla.

d” amour pour Thërys. Thétys . lille de Nénée 8: de Dm-

:is. Jupiter voulu: l’époufer, tant il la trouvoit belle ï,

mais un Oracle ayant annoncé que d’elle naîtroit un

Héros plus grand que Ton pore , Jupiter l’abandonne. v

aux recherches d’un Mortel. Les Poètes la font auna“

Déelre de la mer , 8:. la confondent fouirent avec Amy

phytrite ,7 femme de Neptune. Ces méprifes font par-.-

donnables dans l’ancienne Théologie . aufliembrouilb-

hie qu’ingénieufe.

I n n Il.
Note ;.page 113. ligne 23..Tbe’t12. Dz plas balla des

,v Sir.
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file: de Neptune. En. Les Poëtes connoilToient deux
Thétys ; l’une femme de l’Océan, 8c l’autre fille de

Néréc a; de Doris . a; petitelille de la premiere.

I n n M.
Note 6. page 13;. ligne 14.. Malgré toute la Poëfîe

renfermée dans ces derniers détails, n’y découvre-t-on

pas une maladrefre a: une faute de. goût très-palpable?

Catulle veut peindre la fête du bonheur , 8; toutes les
images qu’il choilît font attriliantes. Il ne parle que

de la défarder: des campagnes , des terres incultes ,
des ronces deshonorant les vignobles a: les guérets . &c.

Que diroit-il. s’il vouloit peindre les horreurs de la
guerre a: l’effroi qui les précede? N’y avoit-il pas un

autre parti à tirer de ces noms propres û fanures , ne.

cellitant l’harmonie , la formant par-tout a: rappellane
avec les beaux lieux qu’ils délignent les traditions brilo

lentes qui les ont confacrés? Scyros , tombeau d’Hop

mère , Larme ou antique Iolchos , patrie d’Achille;

délicieufe Tempé . rendez-vous des Immortels!. . . . .-

LA ces noms fenls le charme de l’oreille palle jufqu’à

l’ame, 8L toutes les portes de l’imagination s’ouvrent

aux enchantemens de la Pqëfîe. On erre furies colli- L
ces de l’Olympe; un-fe repofe au pied de l’Olïa . ou

furies rives du Penée ,1 a; l’on fe garde bien de lire

l’ancienne Géographie de Danville, qui a au mépris

de: plus beaux vers du monde ., dit . en parlant de
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cette belle vallée de Tempé , dont le nom feu! porte le

volupté dans l’amer ’

a C’ell après avoir lailTé cette Ville (Latin-e) fur

sala droite, que le Penée referré entre l’Olympe a;

a l’OlTa, de maniera à n’avoir entre ces montagne:

a: qu’autant qu’il faut d’efpace à un cours rapide , le

a rend dans la mer par une embouchure qu’on nom’

a» me Lycojlonro , ou Bouche de Loup ,- 8c la longueur de

sa ce panage, dans des lieux fauvages a: efcarpés , où

a la fameufe vallée de Tempé. a

O beau Penée l Apollon eût-il aimé ta fille, a:
Daphné eût-elle fui vers toi , li tu t’étais appellé Bou-

che de Loup? OLM. Danville! vous n’avez jamais ln

les beaux vers de Catulle , a: je crois que vous n’avez

pas été davantage en Thelfalie.

IDEM.
Note 7. page I 1;. ligne 22. La Pourpre Marine. On

fçait que la Pourpre des Anciens provenoit d’un petit

Coquillage. Le Murex ou Buccin du Poitou poKede
gum les mêmes propriétés. Voyez dans le Journal
étranger de 17:4, une DilTertation très-intérelrante fur

la Pourpre des Anciens , traduite de M. Templemann.

IDEM.
Note 8. page I 19. ligne 2. Androgée , Sis de Minos;

fut tué par de jeunes Athéniens jaloux de les fuccès
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dans les Jeux , dont il remportoit toujours le prix;
Minos , pour fe venger . exigeoit tous les neuf ans des
Athéniens , l’affreux tribut de fept Filles 8c de (cpt

garçons , que l’on donnoit à dévorer au Minotaure.

J’ignore fi c’eû l’érablifi’ement de ces horribles [acri-

ûces qui lui valut le titre de Juge des Enfers.

En relifant la Veriion de cet endroit , je viens de
m’appercevoir d’une faute . c’eft d’avoir ajouté tous les

ans, qui n’efl pas dans le texte. La faute ne feroit pas
d’avoir ajouté ces trois mots,s’i1s n’établiifoient pas une

erreur hiüorique . dont je demande pardon.

IDEM.
Nate 7. page 13 r. ligne r 3. (Le n°. de cette Note,

A par inadvertance, eü doublé dans l’édition , ainii que

celui de la fuivante.) Des voiles trempées dans les teinte:

fbmbres de l’Ibère. Ceci a trait à une couleur de pour-

pre obfcure ou à un violet très-foncé. que les Anciens

tiroient de l’Efpagne , ou de l’Ibère , tandis que le

Royaume de Pont en fourniH’oit une très-éclatante.

IDEM.
Note 8. page 133. ligne 1:1..ToutILe8ceur recannoi-

tra ici, par fon embarras à fe remettre au fil du dif-
cours , combien l’épifode d’Ariadne en: un tréfor dé-

placé; mais c’efi un tréfor. On en dira plus fur ce:

article à la En du Poème. Revenons à la defcription



                                                                     

DE CATULLE. 283i
du lit de la DéefTe Thétis . car c’en où Catulle en veut

revenir.
l D a M.

Note 9. page 13 f. ligne 3.Voyez les Notes fur Atys.
tirées de la Traduâion de Lucrèce.

I D n M.
Note 10. page 143. ligne 8. Tu le: atte/lem: quand

le: cadavre: accumulés, En. Cette image forte 8c noble

ne paraîtra pas gaie pour un jour de noces. Peut-être
off-elle déplacée , par cette raifon. Peut-être yvavoit-il

une autre façdn d’annoncer la gloire d’Achille. Peut-

être aulIi av’ons-nous trop lailTé acquérir aux images

fortes le droit de nous effaroucher. Il pourroit bien
en être (le ces images comme des armes des Romains.

C’eû parce que nous avons le poigner faible . que nous

les trouvons lourdes.
I D “n M.

Note Il. page 14,3. ligne 16. Polixene, fille de
Priam & d’He’cube. Achille dut l’époufer , 8; fut tué

par Pâris , au moment où l’on s’allémbloit au Temple

pour la cérémonie.

Après la prife de Troye, Pirithoüs immola cettn

Princelle fur le tombeau de Priam fon pere. pour
venger Achille. Catulle devoit-il ainli rapprocher
l’idée de la mon d’Achille de l’Hymne nuptial chanté

en fun honneur. I

;--’--
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I n n M.
Note m. page 14;. ligne 1. D’un collier devenu trop

étroitLes Matrônes prétendoient , à ce ligne, recannoi-

tre la groEefTe des nouvelles mariées. Les Ancien:
avoient encore confiance à un autre fymbole, tout au“!

ridicule a: aulli abfurde,pour connaître la virginité des

filles. On mefuroit avec un El la grolfeur de la gouge.
Enfuite la jeune performe foupçonnée prenoit dans (et

dents les deux extrémités du fil magique.Si la têtepou-

voit pailler dans le tour que ce fil pouvoit alors former .
il étoit clair que laVierge ne l’étoit plus. D’après. quoi.

toutes les filles galles pouvoient pailler pour des Ca:
tins , 8c les maigres pour de: Veüales. Il cil allez
plaira!!! de maline: le dégné de “la vertu. par celui de

l’embonpoint. l“I D 1: m.

Note 13. page 14;. ligne 14... Cent chars roulant Liant

le Carrière Olympique; a Selon Samuel Pitifcus , la
a fête Olympia étoit célébrée. par les Athéniens 8: les

a» autres Peuples de la Grèce . en l’honneur de Jupi-

a ter. Cette fête étoit accompagnée de Jeux qui rem

a fermoient cinq fortes d’exercices , (gavoit la Courte.

aleDifque, la Lutte , le Saut à: le Pugilat. On prcL
a» tend que; Pélops en fut l’Inltituteur . après (01).th

a» reux combat avec (Emmaüs; mais Hercule . quiet)

a augmenta la pompe, lit oublier Pélops . a: on. lit les
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,- honneurs de ces Jeux au fils de Jupiter s .Cerramen A
tin-Olympia!!! infiltrât Hercules. Ils fe célébroient tous les

un quatre ans auprès d’Olympie , Ville d’Elide , 8c ile

n. devinrent li folemnels , que la Grèce en fit fon épo-

- que pour compter les années que l’on appelloit

a Olympiades. Les Vainqueurs recevoient une couron-
a ne d’ache , d’olivier ou de laurier, 8: quand ils re-

. tournoient dans leur patrie, on abattoit un pan de-

. muraille pour les faire entrer triomphans fur un cha-
n riot dans la Ville. Dans la même Ville d’Olympie ,

a les petfonnes du faxe célébroient une fête perdeu-

- liere en l’honneur de Junon , 8: l’on faifoit cauri:

a. dans le Stade les filles dilhibuées en trois claires.
a Les plus jeunes couroient les premieres ; celles d’un

a âge moins tendre , les deuxièmes; 8c après , toutes

a les autres les plus âgées. En confrdération du fexe ,.

a on ne donnoit que cinq cens pieds à l’étendue du

a Stade , qui en avoit huit cens dans la longueur ordig

in nuire. C
D’autres prétendent qu’Hercule fut le Fondateur

. & Pélops le Reftaumteur de ces Jeux; d’où lion peut

conclure que la Chronologie en: en doute fur le temps

où vivoit Hercule : doute que peut augmenter la
nombre des Héros du même nom, dont on a rapa
porté les aétions héroïques à un feul. La date de la

guitran“, de la vie a: de la mort de P610133, me“
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maternel de Théfée , eft plus connue. Plutarque en

parle dans la vie de cet illuftre parjure, a: le profond
Dacier établit , dans (es Notes, une Généalogie de

Théfée , irrécufable par tous les Chapitres d’Allemao

gne.
On a pu remarquer que le doâe Pitifcus, dans fa

defcription des Jeux Olympiques, ne fait nulle men-
tion des chars , dont les courres font indiquées dans

Catulle. Ce nouvel exercice ne fut, en effet, admis
que dans la quatre-vingt-huirie’me Olympiade. Le!

Eléens avoient auparavant inflitué des combats pour

les enfans. Peu après , on leur avoit même permis
l’ufage entier de tous les exercices. Les inconvéniens

qui en réfultoient les en firent exclure enfuite 3 mais
les hommes les conferverent. L’abolition de nos
Tournois eut la même caufe pour nos hommes faits.

que celle des Jeux Olympiques pour les enfeus de:

Grecs. .Les Jeux étoient précédés d’un pompeux facril’ice

en l’honneur de Jupiter. Il y avoir des Juges du Cir-

que, comme nous avons eu des Juges du camp; 8:;
en tout, nos Tournois le rapprochoient beaucoup
de ces fameux fpeâacles , dont les rives de l’Alphée

étoient le théâtre. Il faut être bien faible , bien mal

adroit , bien timide a; bien gauche , pour le rappeller.
fans regret, ces temps où la force , l’adrelle , le cou-
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rage B; la grace étoient comptés pour quelque chofe.

Une couronne d’ache ou de laurier ne lied-elle donc
pas aullî bien à l’air du vifage. que des cheveux moitié

poudrés à blancs , 8c moitié enfermés dans un fac de

. taffetas noir? IO Femmes ! ne trouveriez-vous donc pas vos
Amans aufli aimables en rompant une lance , qu’en

l bâillant au Wuifeck ; en luttant , qu’en pet-limant; en

domptant des Courliers, qu’en cannant vos petits
Chiens?

I D E M.W
Note 14.. page 14;. ligne 19. Tandis que les habitant

de Delphes flirtoient en foule pour recevoir joycujèmcnt ce

Dieu, dont les Autel: fumoient d’ un encens pur. Catulle

parle ici de Delphes , 8L des facriüces que les habitans

de cette Ville prodiguoient au Dieu des Railins , cant-g

me li Bacchus y avoit reçu un culte extraordinaire;
Tout le monde fçait que c’étoit Apollon qui y préq

fidoit, 8l que ce beau Temple, balayé avec les lau-’

tiers de Caftalie, de même que la Pythonilre a: les tré-

fors de tous les dév0ts de la Phocide, étoient confacrés

à Apollon. Mais les Poètes font fouvent errer Bacchus

a: les Ménades fur le Parnaflè , en faveur des jolis vers

que le vin infpire , 8L comme Delphes cil bâtie au pied

de cette montagne, Catulle en parle apparemment à
saufs du voifmage.
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Î D n M.

Note 1;. page 14;. ligne 22. Au: rapidi Tritonir Hem.“

au: Rhamnq/îa Virgo: Et la divine Pallas, 8’ la terrible

Rhammyie . &c. Hem étoit un fumom de Junon,
quand on la prenoit pour la DéelTe de la Fortune.
Ce mot veut dire auflî Proteârice , MaîtreITe d’un

lieu, d’une maifon , mais non pas MaîtrelTe , Aman-

te. L’Abbé de Marches fait donc un contrefens fort

gratuit , quand il traduit Tritoni: Hem. par laMaîtmjè

du rapide Triton. Ce contreferas cil: d’autant plus lin-

’ gulieryüue le même Abbé de Marolles, dans (ou

Notes, paroît fort inûruît du furnom de Tritonie,

que l’on donnoit quelquefois à Pallas , comme étant

née, felon les un: , près d’un marais de l’Afrique ,

appellé Triton . 85 felon les autres , près des fources

du Triton, fleuve de Crête. Tout cela ne néceûîtoit .

point l’Abbé de’Marolles à donner, dans le monde .

un Amant à la fnge Mineure. Les Abbés font tong
jours un peu légers fur le compte des femmes.

Rhamnufîe, Rhammg/ia Virgo, étoit généralement

regardée comme la Déelre de la Vengeance. à jouoit

conféquemment un grand rôle dans les combats.

IDEM.
Note I6. page 14;. demiere. Quand 1:19”: au:

vula mainfratemtlltft baigner damjbnfung. En. Ileft
airez
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bÏÎez lingulier que le fratricide ait pafl’e’ , chez prefque

tous les peuples, pour un des premiers crimes? connus
fur la terre; ou plutôt . la conformité de cette tradia

tion ne limplilieroit-elle pas quelques faits hillorique:
confondus?

I D a Mi
Note r7. Page 14,7-. ligne 6. Quand une mere impie

tu: abufe’jbnfils, pour deshonorerfes Lure: par un incejïc,

en. Allulîon à la Fable , ou à l’Ililloire d’Œdipe 85

de Jocalle , trop connue pour la répéter.

I n E M. ..
Note 18.. page 14.7. ligne 10. Cette pièce cil imitée

. d’Héliode ,’ 85 cette imitation a fixé , chez les Ans-

ciens, la réputation de Catulle. Chez les Anciens 5
coturne chez les Modernes , rien de plus riche en poë-

fie que les détails de ce Poème. Ce qui vaut encore

mieux que la richeffe des images , c’elt la fenlibilité

brûlante 8: profonde qui caractérife tout le difcours
d’Ariadne. Ce morceau porte à un attendrilTement -.’

dont il eft impollible de fe défendre, 8: auquel on
feroit bien malheureux de réliller. Ali/moment où la
taifon s’arme de l’a critique , même judicieufe , les fan-

glots coupent la voix qui va prononcer l’arrêt févère ,

les larmes effacent les .traits de la plume qui veut le
tracer.
- .On, le demande li ce Poëme ell bien en effet en

.T.
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d’honneur des noces de Thétys; li Ariadne n’en en:

;pas plutôt la véritable héroïne. On convient que l’épi-

”fode intérelle mille fois plus que l’action principale;

«que la defcription de la courtepointe du lit de la
Déeffe, la fait oublier pendant plus de la moitié de

Tonnage. Mais on ne convient de tout cela que quand
«un long intervalle a donné à l’urne le temps de le

remettre de l’affection la plus douce 8c la plus doulou-

aeufe à la fois. Les gémiffemens déplorables de la lille

de Minos retentillent encore au fond du cœur long-
’temps aprü qu’on les a entendus , a: on les entend.

Son défefpoir, les douleurs, les charmes, 8c fur-tout

(on amour , ne laillenteque la force d’abhorrer le par-
jure qui l’abandonne.

Un mot, d’ailleurs,embàrrall.eroît beaucoup les Cri-

tiques. Ce morceau , imité d’Hélîode , n’ell peut-être

qu’un fragment , n’ell peut-être qu’un Chant d’un

Poème en plufieurs Chants. Alors on conviendra que
l’épifode de ce Chant n’étoulïe pas plus laâion prin-

cipale . que la defcription du bouclier d’Achille dans

Homère , ne nuit au véritable a: grand, intérêt de

i’Iliade. vEnfin , li la defcription du lit de Tbétys efl: le mor-

ceau faillant du Poème chanté en [on honneur , il cit

allez faillant , en effet , pour avoir feul fourni à Tho-
mas Corneille les plus grandes beautés d’une des deux
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Ïragëdies qui l’ont placé un moment à côté de fort

frere. Il [croie trop long de citer ici tous les vers tra-
duits littéralement de Catulle par Thomas Corneille;

on le contente d’inviter le Leâeur à la confronta!

tien.

NOTES SUR LA VEILLE EN L’HONNEUR
DE VENUS.

A CETTE pièce charmante , où les tréfors de la
Poëfîe [ont famés d’une main li prodigue, n’en pas

génëralement accordée à Catulle. On l’attribue quel-

quefois à d’autres Poëtes de l’Antîquité, a; nommé-

ment à Aufone. Il feroit , fans doute . heureux de
fçavoir précifément à qui l’on doit (on plaifir; mais il

faut commencer par en jouir , 8c fe contenter de
diriger aveuglément û reconneiffance vers celui qui
la mérite.

Cet hymne amoureux a; printannier, refpîranr à la

fois les feux de la Déeffe qu’il honore . 8c la douceur

de la faifon où les Romains le. chantoient, le Pare
vigilium Veneri: a été louvent imité en vers F rançois.

J’attribue le“ peu de fuccès des tentatiVes à leur difE-

culté. Il cil: certain que de toutes des imitations.
aucune de celles que j’ai pu me procurer , ne m’a par»

IN
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pouvoir fouErir la confrontation du texte , fans une
humiliation, trop marquée pour la faire fubir à l’imi-

tateur.
Il cil d’autres objets de comparaifon plus intéref-

fans, a: que l’on me fçaura gré peut-être de rapproe

cher ici. V I4 M. l’Abbé de Lille, Auteur de la meilleure Tra-

duâion qui ait paru en vers François, depuis que l’on

en fait , dit dans les notes fur le fecond Livre des
Géorgiques , au fujet du fuperbe morceau où Virgile

décrit le déployement des germes, au tetour du Prin-

tems , que ce Poète [emble avoir emprunté quelques

images de Lucrèce , a: nommément la magnifique
idée du mariage de l’Air ,8: de la Terre. referois
reprocher à M. de Lille de n’avoir pas également

parlé de l’analogie de ce morceau, en général, avec

I plulieurs fiances du Pervigilium Veneris. Je mettrai à
portée d’en juger en rapportant-aïd les vers de M. de

Lille lui- même.

On vient de nous donner un Poëme des Saifons;
dont le nom feul de l’Auteur funi: pour fixer la repu:

ration. Il étoit impoflible que M. de Saint-Lambert,”

n’eut pas placé , dans le Chant du Printems , un
morceau relatif à ce moment fublime de l’année, où

la nature, rallèmblant toutes les forces produâives.
féconde, dans les entrailles de la terre, les femences
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que l’homme laborieux y a dépofé, 8c dont elle dois-

la multiplication aux travaux des hommes , 8: à la,
confervation des êtres qu’elle a formés: nouveau fuie:

de comparaifon. ’
Enfin, nous devons à M. Dorat un petit Poëme dix--

mois de Mai ., ou (e trouve comme fondus la .plàparc
des morceaux du Përvigilium Veneris , ân- lefquels doit

porter la comparaifon entre Catulle, Virgile a: notre
aThéocrite moderne. Si je ne montrois Catulle à côté,

de ces deux rivaux que fous le trille habitv,“ dent la».

proie , 85 la mienne fur-tout ,4 l’a revêtua il»paroîtroic-

trop à fon défavantage.. J’aurai recours aux jolis vers;

du Poëme du mois de’Mai ; vers que leur pureté , leur.

coloris 8c leur élégance auroient gravés dans la mé-.

moire de tout le monde , dans le temps où L’on aimoir:

encore les un; dans le-temps ou. l’on chantoit em-
cora à table , 8c où les efprits facs 86 méthodiiies n’en.

voient pas trouvé le fecret d’établir un fyliême exclœ

iif 8L deftruâeur’des charmes de la focie’tc’. Au relieh

ce-que je pourrois dire. ne vaudroit pas mes cinname;

Les voici: I i
TRADUCTION“’tIu morceau du jëcoud’ Livre Il“

gigues, par M. l’Abbe’ D a L18 La-

Mais le Printems litt-tout (econèeles travaux.
Le Printems rend aux bois (les ornemens nouveaux. a
Alors la Terre ouvrant lès entrailles profondes .t ,-

1:
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Demande de fës fruirs les fèmences fëcondes.
Le Dieu de l’Air deièend dans [bri fein amourent 3

Lui verfç fes tréfbrs. lui darde tous t’es feux;

Rempli: ce vaüe corps de En ame [wifi-ante;
Le monde le ranime, 8: la nature enfante.
L’Amour dans les forêts réveille les Cîteaux.

L’Amour dans les vallons fait bondir les troupeaux;
Ëchaufïés par Zéphyr , humeâés par l’Aurore ,

On voit germer les fruits , on voit les Heurs éclore3
La Terre en plus riante 8: le Ciel plus vermeil.
Le gazon ne craint point les ardeurs du Soleil g
Et la vigne des vents, ofânt braver l’orage,
Large e’çhappqr (ça Heurs 8c (ouïr ion feuillage,

Sans doute, le Primeurs vit naître l’Univers.

Il vit le jeune Oifeau s’efTayer dans les airs.

Il ouvrit au Soleil fa brillante carriere,
Et pour l’homme sniffant épura la lumiere.

Les Aquüons glacés, & l’œil ardent du joue,

Refpeâoient la beauté de (on nouveau (ëjour.

Le feul Printgrns (burit au monde en [on Aurore.
Le Printems, tous les ans, le rajeunit encorna
Et des brûlans Étés , réparant les Hyvers ,

Lame du moine enfeu); refpirer l’Univers.

E KTR AITdu même des Saifons de M. a: 84mn

a: en! Chant I.
Et toi, brillant Soleil; de climats en climats,“

Tu pourrais vers le nord la nuit 8: les frimas.
Tu répands, devant toi, l’émail de la verdure;

En précédant ta rouge, il couvre la nature;
E; des bords du Niger, des monts audacieux à
Qu le Nil a caché fa (que: demies Cieux ,5
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Tu l’étude par degrés de contrée en contrée,“

hlâu’aux antres voilîns de l’onde hyperborées

En tapis d’êmeraude , il borde les taureaux;

Il monte des vallons au lômmetr des coteaux;
Cet émail , qui rallèmble 8c la lumiere 8c l’ombre;

Paraît, à ton retour , plus profond 8: pluslômbre.
Il charme les regarde, il repoli les yeux ,
Que fatigue ,’ au Printems , l’éclat nouveau des Cieux;

Soleil , dans nos forêts, ta chaleur plus aâive
Redonne un libre cours à la fève captive.- k
Ce rapide torrent, gêné dans fes canaux ,
Ouvre, pour s’échapper, l’Écorce des rameau;

Du bouton déployé fait fin-tir le feuillage ,
L’élève 8: le répand-fur l’arbre qu’il ombrage.

Le Chevreuil, plus tranquile, cil: caché dans les bois...
Je ne vois plus l’Oifèau , dont j’écoute la voix.

tu a 0-. o tu! suons... a au. en a 0.... a a.e a o A. “0-.
Fleurs, nailTez.lèus mes yeux dans ces valles guérens;
Couronnez. les vergers, égayez les forêts“

Réjouillèz les feus 8: parez la Jeunelfe ;4

En donnant la beauté , promenez. la richelië.
Que l’émail des côteaux , des vallons, des indivis;

Annonce au Laboureur ou les fruits ou les grainsh
Champs azurés des airs , dans vosplaines liquiderez“

Recevez les vents frais a: les vapeurs humides.
Tempere, Aline du jour , le feu de tes rayons“;
Ne brûle pas lesbords que tu rendis féconds.

Sans difliper leurs eaux, échauffe les nuages.)
Et que la douce ondée «me nos riVagçsa-

Quel contralle charruant (lu-veld (le «3.510119;
Au un! de la forêt , a celui des maillons! i i
Qu’il e11 doux d’admirer les détails 8: l’enfemble-

ne: bien: 8:. des beautés «me. le. Primems alliable!
“En;
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Anicur, c’en pour toi féal, qu’il ornoit l’Univers.

Viens remplir de tes feux, l’air , la terre 8c les mers.

Principe de la vie, ame 8c l’effort du monde ,
Des graces, des plailirs, lburce aimable 8c féconde;
Toi, qui, dans tous nos fens , répands la volupté,
Dès que la force en nous s’unit à la beauté;

Toi, qui fubjugues tout, toi , qui rends tout fènliblo.’

fulmina univerfelle, ou charmante ou terrible,
Vainqueur des faibles loix 8: des dogmes trompeur“
Que les vains préjugés t’oppofent dans nos cœurs,

Toi, qui lèul remplis l’ame , 8: fait fentir la vie,“

Confolqteur des maux dont elle en pourfuivie .
Rends heureux l’Univers; qu’il aime, 8c c’ell alien

Enllamme, réunis les Êtres clifperfe’s.

Par “excès des plailirs fais remit ta puill’ance;

La nature en enfin digne de ta prélènce.

Jeune , riante 8: belle, elle attend tes faveurs.
Ton Thrône ell préparé tous des berceaux de lieurs.

Des chants multipliés dans les airs fè confondentg
Et volent des coteaux aux vallons qui répondent.
Je vois les animaux l’un vers l’autre accourir;

S’approcher, s’éviter, (e combattre 8: s’unir.

Ils [emblent infpirés. par une arme nouvelle 1

Et le feu du plailir dans leurs yeux étincelle.
Le befoin du plailir en alors un tourment.
Les feus n’ont qu’un objet , le cœur qu’un fendaient;

lAmourz, charmant Amour , la campagne cil ton Temple a
Là, les feux d’un ’Ciel pur, le penchant 84 l’exemple,

Le doux elèrit des lieurs , le fouille du Zéphyr,
Les concerts amoureux, tout difbofe au plailir;
front le chante, le lient , l’inlbire 8: le partage...

La vergers ,- les hameauxa le chaume & le treillage;
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Les bofquets détournés, les vallons ténébreux,“

Tout devient un aryle où l’Amour elt heureux.“

E X TR A I Tdu Poëme du mais de Mai, par M. DORJTÂ

Le mais de Mai defcend; la terre lui foutit:
Les flots plus librement lërpentent dans leur lit;
Dlune prodigue main il (ème la verdure,
Et leve le rideau qui cachoit la nature.
Rellaurateur du monde , il change en fels féconds

Ces longs tapis d’albâtre , étendus fur les monts;

Et répandant au loin [à vapeur fortunée, “
Il émaille de fleurs le cercle de l’année.

A peine a-t il paru;-le Soleil dans Ion cours
se plaît du haut des airs à prolonger les jours.

Par-tout avec les faix , il épanche la vie,
De lès plus doux rayons carefl’e la prairie,

Et retarde le (bit les courfiers haletans,
Pour refpirer l’odeur & le frais du Printems.

Des chants harmonieux remplifrent les boccages; t
Quel mélange d’odeurs parfume les rivages!

Dans les veines du monde enfin rell’ufcité,

La fëve s’infinue avec la volupté.

Dans ton foin , ô Palès! quels trélôrs tu renfermes!

Un me réparateur fait enfler tous les germes.
Au haut des (èps déja, je le vois arriver.

Par de furets canaux, il court les abreuver.
L’écorce s’attendrit , le bourgeon va paraître;

Et la grappe eft déja dans la [leur qui va naître.“

Mois, objet de nos vœux, 8: toujours regretté,
Même alors qu’on jouit des trains de l’Été ,

Oeil à toi que j’ai dû les aimables prefiiges.

Ta brillante Planette en fertile en prodiges.
Les Nymphes des jardins, les Nymphes-des forêts;
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Celle dent l’onde au: tous les (“les épais,

Toutes viennent enrchœur célébrer ton empire,
Elles doivent aimer le mois où l’on l’empire;

c’en (au; ton ligne heureux , au matin d’un beau iourç.

Qu’el! né ce Dieu cruel, que l’on appelle Amour.

On le nourrît des fleurs les plus fraîches éclofea,

Sur fa lèvre enfantine on exprima des rares.
Pour lui font leurs parfums; leur épine en pour nous; ’
La main qui le carell’e éprouve (on courroux.

En mémoire des Gains donnés à (on enfance,
Il blelTe l. . e. Et au ainlî que l’humour récompenfe!’

Mai: on dit que fans arme on lava dans les baie;
Il a quitté (ès traits, 8: pofé ion carquois.

Nymphes , bazardez-vals , l’Amour en fans défenl? g
Et veut fêter ainli l’inllant de fa nq’ilànce.

Il cil nud , dépouillé; mais en cil-il moins beau!
Il s’embellît encore en quittant tian bandeau.

lmprudentes , fuyez une nife nouvelle.
Bedoutez de (ès yeux la brûlante étincelle;

Votre cœur â le: yeux doit etre accoutumé.

C’en quand l’Amour et! nucl, que l’Amour en and

C’en aulïî dans ce mois que l’on vît Dionée

Sortir , en (ourlant , de la mer étonnée.
Par le plaifir, émus, mille flots carelTans,
S’entrepoull’oîent autour de (ès charmes tramant;

L’un-haire les cheveux , que le Zéphyr dénoue.

L’autre près de a conque 8c bondit 8: (à joue-

D’autres, avec «(par , demeurent fulpendus;
Fiers d’ouvrir un palTage à la belle Vénus.

Le Triton recourbé, fendant l’onde écumante,

Change en Ibupirs lestns de fa voix effrayasse;
Et (au: de corail les Courant. fortunés
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Qu’en gliiTant fur les eaux le char a ânonnés;

Vénus aulnaie tout. Les côteaux reverdiffent.’

Des accens du bonheur les grottes retentiŒant.
L’éther, à [on afpeâ, prodiguant lès bienfaits;

S’épanche (il: les monts , defëend fur les forêts ,

Et re couvant de Beurs , la plaine qu’il inonde
Ouvre En Gin, avide au Dieu qui la féconde.

Par toi (but protégés, ram de [ombres berceaux;
Les amours des Mortels & l’hymn des Queux. °
Chaque branche eû un nid. Tout le cherche , s’attire;

Tout femhle ranimé par le même délice.
L’arbre n’a point de feuille infenfible au délîr.

Le moment qui l’agite cil celui du plaint.
Le Palmier amoureux Vers le Palmier s’incline;
L’Ormeau Gambie chercher l’Orrneau qui l’avoiGnd

Le Peuplier toupin , 8: le Cèdre à l’inGant ,
Répond par fou murmure au ibupir qu’il entend.“

La chaîne de l’Hymon embruma la natale.

Il naît un nouveau En: que l’Amour nous procures
Le monde a répare, & l’Olyrnpe enchanté.

Sur la terre , à grands Hors , répand la Volupté.

IDEM.
Note x. page 1”. ligne 6. Ces vers, ainli rappro-ï

chis , offrent, je crois , la feule imitation digne du
texte Latin . 8: qu’il fait polîîble . jufqu’à préfent, d’1

appeler dans notre langue.

IDEM.
Note 2. page 1:9. ligne n. Voyez la Note il. de

la pièce adretlëe àHortalus.
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j I. D tu. ’ l -
Note 3. page 1:9. ligne derniere. Le Poêle fait ici

allufîon à un trait hiüorique. Les habitans de la Ville

d’Amyclée, ayantété plufîeurs fois allarmés par de

faux avis qui les menaçoient d’une furprife , défendi-

rent à jamais qu’on leur en donnât de femblables. Ils

fargnt fiu-pris , en effet , dans la fuite , faute d’aval:
été avertis. Cette comparaîfon n’en en: pas mohican;

u’ouvée ici . 8c d’aITez mauvais goût.
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ET ÉPIGRAMMES.
“S!

A ASINIUS.
N Ote 1. page 167. ligne 5’. Le genre feul de cette
pièce fera fentir à tbus les gens de goût que l’afferviffè-

ment: au texte y feroit ridicule. Perfîfler littéralement

me [emble la chofe impomble. l

mWA’LA VILLE DE COLONIA.

N Ote 2. page 169. ligne r3. On a moins confervé
cette piéce pour la gloire de (on Auteur, que pour
celle de Tibulle. Ce morceau fournira, en eEet, un
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objet de comparaîfon avec la (eptie’me Elégie de (on

premier Livre. Le Poète veut de même tourner en ridi-

cule le mari de fa MaîtrelTe; fujet plus piquant que
délicat. Mais le trait caraâériûique des deux Ana.

cleans Romains [emble lingulierement djüingué par

le ton que chacun a adopté. La piéce de Catulle cil ,
à mon gré , l’ouvrage d’un crâne de vingt ans , 8c celle

de Tîbulle, le perlîflage le plus fin de l’homme de la

meilleure compagnie. On en jugera.

“KM
CONTRE CÉSAR, A L’OCCASION

DE MAMURRA. ’
N Uméro oublié dans l’édition, page 169. ligne du“

niare. Cette virulente diatribe contre Céfar cil: interaf-

fante parl’idée qu’elle nous donne de [on Gécle , de

l’horreur des déprédations, de la licence efrenéekdans

tous les Ordres , de tous ces préfages infaillibles de la

ruine des États , a: par les objets de comparaifon qu’el-

le peut fournir à l’HiRoire.

a“ .Ï“ Ë?”

99 a E «r

412:5
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HammamA V,ARUS.
NUméro oublié dans l’édition , ainlî que le précé-

dent , page 173. ligne f. Et tout cela a]? exécuté avec

une magnificence de Typographie [hm exemple. On a cru

devoir ici fubftituer nos recherches typographiques à

celles des Anciens , dont les mots techniques feroient
inintelligibles pour la plûpart des Leâeurs. Au relie ,

voici le fans littéral des mots employés dans le texte.

a: une courte définition des objets que ces mots repré

fentent.
In palimpfejîo .. veut proprement dire pu de mauvais

papier; c’efl ce que nous appellons le: brouillons.

Novi umbiüci cil airez exactement rendu par fleu-”

.À 0 i Irans, ou cul de lampe; c’ell-a-dire, la petite decora-

tian quelconque, par laquelle on termine un volume,
ou même un manufcrit.

Lora rubra, veut dire le ruban, ou la peau , avec
lefquels les Anciens nouoient leurs rouleaux ou leur:
tablettes.

Membrana daneau plumbo a trait à de certaines peaux

tanéesavec un foin particulier, fort unies , 8c fur lef-’

quelles on écrivoit avec du plomb. Nous nous en fer:

vous encore. Il en vient de fort bonnes de Londres,’

a: que l’on imite allez mal à Paris.
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Et pumice omnia æquata. Les Anciens polillbient avec

la pierre-ponce, non-feulement les tablettes fur lei:-
quelles ils écrivoient, mais nuai les reliures de ces
tablettes.

i A F U R..I U s.

N Ote 3. page r77. ligne 8. Cette piéce étoit une
de celles que j’avais le plus particulierement defiine’es

à n’être point traduites. Plulieurs perfonnes m’ont

averti, à mon grand étonnement , que l’exceflîve

réputation dont elle jouiÜoit me rendroit impardon-

nable aux yeux de trop d’Amateurs, li je m’avifois

de la fupprimer. Je me.fuis rendu, 8c ai vaincu de
mon mieux ma répugnance. Les partifans de ce mor-

ceau, y trouvent une fleur de Philofophie, qui n’eft
que là. C’elt avoir le nez bien En.

Il y a, fans doute, de la Philofophie à méprifer les

richelTes. Mais on peut chanter les douceurs de la nié--

diocrite’ fans une ironie barbare fur la mifere excellive

d’un autre, 84 fur-tout fans traîner fa Mule de latrine

en latrine.
Pour moi, je n’ai pu me déterminer à offrir la ver-

fron de ces vers de Catulle que pour convaincre tout-
â-fait les Le&eurs qui ne fçauront pas le Latin , que

le

N

du
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le Poète, à qui ces vers-là (ont échappés , peut en

avoir fait d’autres que l’on fait bien de ne pas un:

duire. 1mammas-11m-. A. À Ô À L V Ù S.

N Ote 4.. page 1è7. ligne 3. Comme je te haïroit pouf

prix de l’horrible bouquin dont tu m’as gratté/id. Il y a ,

dans le texte, une exprellion vigoureufe que je n’ai
’altéré qu’à regret: mais elle’eût été inintelligible fans

un Commentaire. Catulle pour exprimer à Calvus
combien il le haïroit s’il ne l’aimait pas à la folie v, lui

dit qu’il auroit pour lui une haine yatinienne, c’eû-à-

(lire, une haine qui ne peut Être égale qu’à l’averlîon

que Vatinius infpire. Rien de plus neuf affinement .8:
de plus doux, que de faire ainli, d’un hom propre. un

Tynonyme avec la plus forte de toutes les injures.

, D’UN QUIDAM ET DE CALVüs.

N Ûte y. page 191. ligne dernière. Une circonftance
très-naturellement ignorée fait tout le faillant de cette

pièce. Calvus étoit fort petit pour la taille , Bel-ort
grand pour l’éloquence. Le fel de l’Épigramme con:

V .
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“lille dans ce contraiIe rapproché en deux mots, fard-4

putium difertum ; ce fel néceffairement s’évapore dans

in Traduâtion . quand on ne connaît pas les perfonnng

ses dont il s’agit.

(ZWA CÉLIUS. SUR LESBIE.

N Ote 6. page 193. ligne 6. Tout le mérite de cette
apiéce eft encore dans le connaît: fubliqe, entre les

petites occupations de Lelbie , a: les magnanimes clef:
cendans du Fondateur de Rome. Mais ce contralle,’
ainlî rapproché , efl: un chef-d’œuvre.

.WW L I h’ Ï. I -x l
S U R C É S A R.

N011: 7. page 19;. ligne 1 x. Rien de’plus diÆcîle

que de traduire des vers en profe, (î ce n’ell de traduire

en profe une piéce de deux vers. Cette diflîculté ren-

dra indulgent fur-tout ce que perd icl dans la vallon ;
i’exprellîon la plus fablime que le mépxis paille jamais

(lifter.

%
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’A AUFILÉNA;

N On 8. page 197. ligne 6. Ce]! un tour dont la
phajefe’e Catin rougiroit. On a fubüitué dans la ver-
iîon , un Ïubüantîf à une périphrafe. C’eü ùne bonne

fortune à laquelle un Traduéteur ne peut ni ne doit.
guères fe refufer.

g  ,. :Uix :ix
A SON CHAMP.

N 0:: 9. page 199. ligne 4. De fait hàbîlésr.g“çap’s;;

prétendent que ce Sextianus. également apponté sa; Il

tins , en le même dont Cicéron prend la défenfe dans

l’Oraifon pro Szxtio.Tout cela ail fort pomme, Sex-z

tins pouvoit fort bien avoir un bon procès, un Avo-L
cat fublime , ne pas faife lui- même les meilleures
harangues. 8a avoir la rage de les lire. Il y a en de:
importuns conûans dans tous les “des . a: il yen un

touions.

.agiw.- W -
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. . ü: l .l a
a ses TABLETTES.

Ote 10. page 199. ligne déniera. Cette piéce ne
devroit pas être placée ici. Elle a été oubliée dans le

«cours de la Traduâiôn ,- ainü que les deux qui fuivent.

.,On a cru.qu’i1 valoit encore mieux les donner, malgré

cette “tranfpoütion , que les fapprimer tout-à-fait.

Cæcilius avôit, ’enîeffet , compofé un Poëme de

Cybèle. Cet Ouvrage «fait pas venu jufqu’à nous . 8c

le fumage de Candie le fait regretter. I

Â M.“T. CICÉRON.

No,“ 1,, Page 201. ligne 7. Ces vers nous annota;

cent trois chofes .intéreiTantes. L’une. que CÎCémn 3

lui-même joui de-fa réPuœFiom l’ami.“ qu’il huât

obliger; la “ouléma! que Catulle étoit remmaillât

a: medeüe.

a Wà?



                                                                     

mmm“A CALVUS.. SUR LA MORT DE QUINTILIEL

N Ou :2. page 20.13.,ligne-derniere. Commentzle.»
même homme a-t-il compofé cette-philofophique 8c.
dégoûtante Épigramme , furia. conjiipuion de Furius ,.

8c ces vers . exprellîon du fentiment le. plus tendre;
comme le plus honnête?,Comment pourrai-je me par-

donner. l’oubli. qui me force à mettre icî cette jonc:
- piéça au rangdes. Égigrammes 8L, des Satyres de. Ca..-

une?

un. c Alt-U I; I; sa. m

min.
1
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NOTES
SUR LES PI-ECES

DE CATULLE.
UE l’on n’a. pat cr» devoir: nodal” ,, à dm un

n’qficl que le texte dans cette Édition..

DE VARO- ET EJUSAMICA-
N012 tapage 206. ver: dernier.“ Le Vam.dont*-itî
QR parlé dans cette piéce, n’cll point le fameuxVarum

défait en Allemagne avec les. trois légions ;..puîfque:

cette défaite de Varus n’a adieu que plaide Cinqllnn!»

ce ans après la mon de Catulle. C’ell leVar-us Poète.

a; fou contemporain. Catulle nous apprend dans cette.
piéça que ce Varus le mena faire une vilîte ifa Maî-

tœEe, 8c l’Abbé de Marches traduit aïoli ce palîàgæ

du mm. fiortillqu. ut mihi tum refente tri/lm ejî...m,
Ë in
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fune inlepidum. Je vi: jà petit: coquette. qui, à la vérité“;

n*e;’toit par trop mél-propre. En général. ces vers font

allufïon à un voyage une Catulle fît en Bythinîe 8c à;

la mauvaife conduite du Prêteur débauché qui com:

mandgjt alors..ALe morceau cit, en général, obfcur 8c

encore moins piquant. Il nous fait entendre que la
petite coquette de.Varus fàifoit cas des Porteurs de
chaife a ils ont eu leur prix de tout temps.-

d

(amZAD AURIELIUM ET FURIUM.. .

N On 2. page 207. vers 17. L’Abbé de Marolleq;
traduit le pædicaba ego vos. 8’ inrumabo, par je vous
ferai d’étrartger aho/ès. Ce n’en: pas précifément- ce que

cela veut dire. Ce vers admiré à une femme ne fereit
pas délicat, mais admiré à deux hommes, c’efl: une

erdure. Quoique l’expreflîon latine fait forte, Pamitié

de Catulle pour Furius 81 Aurele , 86 (on goût pour les

mœurs de [on temps ne permettent de la regarder ici que

comme une petite gaité, admirée à ce Furius a: à ces

Aurcle qui reprochoient à Catulle de faire des vers un!

mathurins. d24%
J
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7*“ ’AD AURELIUM.
N Or: 3. page 208. vers r 1. Catulle dans cette pièce

nous apprend que fou bon ami Aurele, en fort gour-
mand, meurt de faim , en veut à fa Maîtreffe , 8c voili’

tout.

amAD JUVENTIUM.
N Or: 4.. page 208. vers dernier. Je me vanterois G je
dirois entendre cette piéce en entier. Mais j’avoue que

* ce que j’en cqmptends ne me lame pas grand regret

fur le telle.

“EV . “1,. . 5.. .-..
A D T H A L L U M.

N Oie j. page 209. vers 13. Ces vers font admirés
à un voleur de manteau que Catulle menace de coup:
de bâton , a; contre lequel il vômit les injures les plus

recherchées à: les moins faites pour être renfermée:

dans un mètre quelconque.

433!



                                                                     

“3.14 NOTES POUR LA TRADUCTION

mazwæanànnzm

AD VERANNIUM ET FABULLUM.
N Ote 6. page 210. vers 9. Cette piéce-eû encore.
obfcure. Ce [ont encore des injures contre le Quelle“
Pifon ,. envoyé en Efpagne. 8c de l’impudence duquel

Sallufie rend un li bon compte. v

“ Yàmüàëwmàâaë

A!) VIBENNIOS.
N Ote 7. page 210. vers dernier. Injures encore con-
tre les Vibenniens, dont le pere vole les habits des
gens qui le baignent , tandis que (on fils leur cil d’un

autre ufage, quand toutefois il ne les dégoûte pas trop;

ü::næn::wxnn
A!) CONTUBERNALES.

N Otc 8. page 21 i. vers dernier. Ces ïambes groines:
s’adrelfent à une troupe de libertins cafannés dans une

maifon de débauche ,. où ils ont enlevé l’objet des

amours de Catulle, qui menace de mettre le feu à la
maifon , de leur faire d’étrange: chajès à tous. (felon l’ex-

preHîon de l’Abbé de Marolles ,) 8: entr’autres à cet

Egnatius dont il a déja été parlé, 8c qui fe lavoit les

dents avec de l’urine d’Efpague.

7
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DE AMICA MAMURRÆ.

N Ote 9. page 2 12. 7ers 8. Catulle dit ici des fatist
à la Maîtrelïe de Mamurra parce qu’elle lui demande

de l’argent a: qu’il la trouve trop laide pour être anal

exigeante.

DmIN CÆSAREM.
N 0re to. page 212. vers dernier. Tout ce que je
comprends de cette Épigramme contre Céfar, c’ef!’

qu’elle cil très-orduriere 8: dégoûtante. Elle peut être

bien mordante 8c bien bonne . mais je ne me latte
point de l’expliquer.

’ “ l V YW“ A . à“
“’AD M. CATONEM PORCIUMr

NOM 1 r. page 213. vers 7. 0 rem ridiculam. Cura.“
0’ jocqfam. La chefs ü plaifante dont-Catulle invite

Caton à rire. dans ces vers, cf! d’avoir pris, en fla-
grant délit , un petit garçon & une jeune lille. C’en: ce

que l’Abbé de Marolles traduit ingénieufement par

C08 mQts: J: viens de jitrpnndrc un pet ganga! qui
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gigot? de faire quelque’chojè à une petite fille. Mais Comme-

Catulle le vante d’avoir battu lepetit garçon,& efpère

que Vénus lui-en fçaura bon gré , il y a à parier que le.

petit garçon faifoit quelque chofe de fort eXtraordi--
naire à la petite fille. Il cil encore vrai-femblable que.

ce Caton n’ell pas le févère Caton d’Utique , mais bien.

plutôt l’Auteur des Dites , dont Suétone fait l’éloge“

dans fon Livre. des Illuüres Grammairiens.

l IN MAMURRAM ETCÆSAREM’.

N 0re 12. page 213. ver: dernier; Ceci cl! une nouâ- .
malle apologie de la luxure 8c de la crapule de Céfar

8: de Mamurra; le tout exprimé avec toute la chaleur-
que la haine infpire 8: la crudité d’expreûîon que la“

décence ne permet guères.

IN RUF’ANR.

N Ote 13. page 214.. yen 10. Voici de nouvellèè
douceurs que Catulle admire à une certaine Rufa. Il
l’accufe d’aller voler fort fouper dans les fépulchres 85

fur les. bûchers funébres ; d’être née de Scilla , qui a

des chiens aboyant. autour/le ji: rugis, a; finit grrr-fg;
plaindre de fez rigueurs.



                                                                     

DE CATUELE; 3317,

am”’AD IANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

N Dt: 14.. page 216. vers dernier. L’idée de cette

piéce en: allez linguliere. Catulle fait parler la porte
d’une honnête femme de fon temps, a: lui fait révéler

toutes les intrigues fecrettes de la MaîtreEe de la
malfon. Il failit l’occafion de faire le portrait de tous

lesperfonnages qui y font entrés. Mais tout le piquant
de ces vers comme dans des perfonnalités qui n’ont

plus aucune valeur pour nous. Cette coulidération a:
celle Cie-quelques endroits obfcurs ont également dé:

terminé à en fupptimer verlion tout-à-fait. i

i YWW Ï”:
“ IN RUFUM.

N Or: 1;. page 217. ver: to. Catulle ici confeille
amicalement à Rufus de ne point s’étonner li aucune

femme ne veut de lui , attendu qu’il fent beaucoup le
gouü’et. Cela n’en pas autrement intérelfant à con:

ferver.

3-; la
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nmAD VIRRO-NEM.
N Ote 16. page 2 I7. vers dernier. Cette piéce elld’un

coloris auflî frais que la précédente. Catulle invite
Virron à fe confoler de l’infidélité que lui fait fa Maî-

trellë en faveur de ce même Rufus. Il trouve la Maî-

trelTe fuflifamment punie par le voilînage de ce bouc

rival. &Rufus puni lui-même en augmentant fa goutte
par l’ufage des faveurs de la Maîtreffe deVirron. n

“kW
IN GELLIUM.

N Ote r7. page 218. vers 6. CelGellius paroit un
des hommes à qui Catulle en a voulu davantage. Bien

qu’un incefte [oit une vilaine chofe , la confcience de
Catulle n’efi pas allez timorée pour ne pas foupçon-

ne: encore un motif plus perfonnel à fon averfîon. Il
nous l’annonce lui-même dans une piéce où il parle

des privautés de ce Gellius envers Lefbie. Dans ces
derniers vers, il l’accufe d’être l’Amant de la femme

de fon oncle , 8è enfaîte d’être l’Amant de fou oncle

lui-même pour l’empêcher de trouver mauvais qu’il fait

l’Amant de fa femme.
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amINRUFUM
N Ote 18. page 218. vers 12. Voilà encore ce Ru-
fus fur le tapis, pour avoir ofé ravir un baifer à la
MaîtrelTe de Catulle. Il paroir, en général, qu’elle

tétoit fujette à fe lainer manquer de refpeét. Catulle

promet ici à (on rival de le peindre en beau à la plus
vieille poltérité. 8c lui tient parole.

MMÆYWMMi IN LESBIUM.
N Ou 19. page 219. vers 2. Catulle parle ici de la
beauté du mari de Lelbie , 85 du peu d’inquiétude qu’il

lui donne , malgré fes ébattues. Le trait de l’Epigram-

me confilte dans un proverbe perdu pour nous aveé
tout le fel qu’il peut avoir.

ammi-q:
’AD GELLIUM.

N 0re 20. page 219. un Io. Nouveau; vers à Gel:
lins . nouvelles ordures.

&àâë
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’- Î - YWW
AD JUVENTIUM.

N Ote 21. page 219. ver: dernier. Catulle reproche
âJuventius de lui avoir préféré un certain homme de

Pifaure , Ville de l’Ombrie , 8c qu’il peint fort laid a:

fort jaune. ’

aDE ARRIO. I
N en 22. page 220. ver: f2. Cette piéce cil intra-
duiiîble, vu le peu (le connoill’ance que nous avons

de l’exaéte prononciation des Latins. Elle tourne en

ridicule un homme qui prononçoit tous les mots avec

une articulation a: afpiration très-affectée. Il feroit
V poliîble d’en faire une imitation valiez heureufe dans

une Epigramme contre nos graffeyeurs. Mais gardons-

nous bien de faire jamais une Epigramme contre nos
grailèyeufes; les défauts font des graces dans la boucha

d’une femme. v. au,

IN



                                                                     

DË CÀT’U’LLË; À 3:11,

“I à!“ .“m la Ë Y ,5 “la sa suai à

  IN GELLÏUM. ’
N022 23; page 22E); vais dei-nier. Catulle reproche
encore avec beaucoup de douceur. à (on ami Geuius
une vingtaine d’inceÎleà airez recherchés.

Üin: EUNDEM;
N Otè 24. page 221. vais 6. Catulle Morne: à (on
ami Gelliüs un Mage pour defcehdant , d’après le pu»

verbe qui diroit chez les Anciens , qu’un Mage ne pou:
invit naître que d’un incejle. L’Abbé de Matches , à

cette piéce , commence à fe douter que ce Gellîus

pouvoit bien , en effet , être un peu libertin, 8c dit
en conféquence dans la Note qui y eü relative , il faut
bien que ce Gelli ait été tôut-à-fait impudique. pué/“qu’il

ubujbit injbleinment de Madame jà mare . de [afurs 6’

de [a ce in“. .
A D M È N T U L A M.

N01: 2;. page 221. vers 8. Ce que j’entends moînâ

que le Latin de ces deux vers . que je n’entends pas

, . x
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du tout, c’en: la Traduction qu’en a fait l’Abbé de

Marolles. La voici : Elle péche d’une étrange jàrte ; cer-

tes. elle péche d’une étrange forte .- c’ejl-à-dire . comme

on parle communément, que la marmite cueille les chaux.

WWÜW’DE CINNA ET VOLUS’IO.

Ote 26. page 222. vers 3. Ces vers [ont relatiis
à un Ouvrage de Cinna , que l’Auteur avoit travaillé

avec beaucoup de foin. Catulle promet à cet Ouvrage

la plus grande réputation . 8c annonce aux Annales
d’HortenGus 8c Volulîus l’honneur d’envelopper les

anchois a: les fardines au marché. De tout temps il.
s’ell: trouvé des Poëtes 8c des Orateurs attentifs au

commerce des Epiciers 8: des Beurrieres.

MW YWWINAÆMILIUM.
’ N Ote 27. page 222. ver: I y. Voici de petits vers
délicats , où Catulle offre un parallèle tout-âcfait pi-

quant entre la bouche & le derrière d’Æmilius . 8c

dans lequel il donne la préférence au dernier. On
pourra, d’après cela, difpenfer d’un indice plus dé-

taillé. ” i



                                                                     

DE CATULLE. . “32;:

nmIN VECTIUM.
N Ote 28. page 223. 15m 3. .Il eh aEreux d’être»
obligé de croire tous ces vers de l’Amant de Lefbie..

Il faudroit qu’un gadouard eut doublé (a ration de

brandevin pour ofer les chanter. Le cher Abbé de-
Marolles qui fupprime , avec grand foin , tous les vers.
de galanterie un peu vive , fe déleête dan3’ceux-ci ,1

8c ne manque jamais de les traduire jufqu’au bouh-

Chacun a (on goût. Ceux qui feront airez heureux
pour ne pas les entendre 8c 21sz malheureux pour
défirer de les entendre , pourront avoir teneurs à lan
Traduâionv de M. l’Abbe’.-

la? i . “kW” . “
DE CÆLIO ET QUINTIO. A

N Ote 29.. page 223.» vers Il. Catulle reproche à.
Czlius d’aimer Aufilénus ; ce qui cit fort bien fait..-
Mais ce qui n’en: pas li-bienr, c’efl: d’êtreialaux ’Auan

51W; ’same



                                                                     

,24“ nous rouan TRADUCTION

. - Ï mamma
AI) CORNELIUM.

N Ose 30,. page 223. vers dernier. Catulle dans ce“;
Pçtite piççe (q vante d’être fox: difcxet , 8c voilà tout.

A D S I. L Q N E M!

N01: 32. juge 224.. ver: 4., Catulle prie 8110,11 dg
lui rendu; l’argent “qu’il lui a prêté! êçdç (lige après g

dg lui * rapt de mal qq’il voudrai.

IAQSILONEM
N Ote  3:2. page 224.. un; 8.. Je n’qntendj gain: la
in de ces quatre vers , a; j; qrois pouvqi; m’en con-
50161..

IN MENTUL.AM-
Net; 33., page 22% vers dernier. Catulle comparq
Maximum à un âne qui veut gravir au Parnaffe . 84
que Mn. ça. chah à «tu»: d: bâta!» Ces (3:,th «a



                                                                     

î DE PUERO ET PRÆCONÉ.

DE.CATULLE.’ 32g
gavent être. pîquans en Latin; mais ne peuvent erra

au profe &ançoife,vq.ue trop Plats pour les traduire..

ù l Qtç 34., page 235., ver: 2. J’entends bien les mon
de cette plécç Â mais nullemçnt le feus.

A1) COMINIUMf
0:; 3 5. page 22 5., vers 8. Je ne [gais pas ce que
ce Cominîus avoit fait à Catulle ; mais je fçais que rien

ne peut excufer les vœux atroces exprimés dans. en:

(lx vers, ImmmAD .AUFILENAM.
Ote 36. page 22 fuient dernier. Catulle reproche
i Auiiléna de faire elle-même (es confines germaines. ’

à“
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. YWWA1) NASONEM.
N Ote 37. page 226. vers 2. Je n’entends pointle (en:

de ces deux vers, 8l j’invite les autres à y en trouver un.

QWAD CINNAM.
N Ote 38. page 226. ver: 6. Je laîlle encore à de.
plus habiles l’explication claire de ces quatre vers,

WWWYMMWMl IN MENTÙLAM.
N Ote 3 9. page 226. vers dernier. Calulle décrit ici.

les richefles exhorbitantes que Mamurra devoit à les
déprédations, 8: le confole de lui voir tant de richeiÎes

par l’efpoir de le voir, malgré cette excellîve prodiga-g

lité, pauvre au milieu de fon opulence.

gymlIN EUNDEM.
N Ote 40. page 226. vers 8. Le fonds de cette piéce
elt le même que celui de la précédente. Aucune en;
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DE CATULLE. p7
preüîon (ale n’en rend la Verûon impollîble. Mais

l’exrrême difficulté de lui donner quelque couleur 8c

quelque force dans une profe littérale, a fait renoncer
à les traduire.

ÀDGELLIUM
t Ote 4l. page 227. vers dernier. Nouvel efpoîr

donné à Gellius de le faire connoître aux fîécles à venir

8: cela dans des vers que je ne me pique pas d’entendre

bien exactement.

(amAD HORTORUM DEUM.
N Ote 42. 4.3. 8’ 4.4.. page 228. Cr fuivantes. Cette
piéce ôt les deux fuivantes fe trouvent inférées dans les

Cataleétes de Virgile ; mais font attribuées, malgré

cela, airez généralement à Catulle. Les détails qu’elles

renferment pouvoient avoir quelque prix pour les
Anciens, mais ne nous offriroient que des lieux com-

muns auxquels nous ne pourrions attacher nulle va:

leur. IFin de: Notes pour la Traduâion de Catulle.


